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HARANGUE 

✓ 

DE 

CICERON, 

*• 

POUR • ( 


LA LOY MANILIA- 

• A 

A R G V M E N T. 

* 

M ANL IVS > Tribun du Peu - 

pie 5 propofa de donner à Tvmpée 
• le commandement de toutes les. 

Troupes que la République avoit 
. dans r A fie , contre Ai tthndate Roy du Pont y 
& Tigrane Roy d y Arménie \ Plufiuurs Sena - 
teurssoppoferent à cette Loy j j Q^Hortenfius y 
& Q^Catnlus ytous deux \ Con/ulaircs , furent 
de ce nombre. Le premier f outenott quil n é toit 
ni de la gloire > m de i intérêt de la République 
de donner à un Jeul homme un pouvoir fi étendu % 

& qui fembloit abfolu : le dernier prétendait 
que ce feroit une nouveauté fam exemple y mais 
le véritable motif de cette vppofition était , que 
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lit p u‘t fiance de Pompée commencoit à devenir 
fu/pette* Cicéron qui étoit Prêteur ; fe déclaré 
pour Manilius , défend la Loj que les autres 
combattent 3 & la fait recevoir. 

II s' agit de refoudre fi le Peuple Romain doit 
entreprendre la guerre contre Aiitkridate & 
Tigrane , & s il en doit donner la conduite a 
Pompée : Le genre démonflratif efi mêlé au 
délibératif , l’Orateur fe trouvant mdifpenfa- 
blement obligé de faire l’éloge de celuy qu'il 
veut faire élire General, 

Le ft'jle de la Harangue efi doux & fleuri , 
Cicéron fe propofe d'abord de montrer tro : s 
chofes -, qui peuvent feredwre aces trois propo- 
sons. Premièrement , cette Guerre efl de telle 
nature , que c efl pour vous une neceffité indifl. 
penfable de l’entreprendre, i. Cette G utrre efi 
fi importante fjjuc. fans être trop à appréhen- 
der , vouï.i p fc.fioityex,- pourtant fans péril y 
rien négliger.' f.' Pompée efi un Capitaine fi 
accompli , que fans une extrême imprudence , 
vous ne pouvez., vous difpenfer de l’élire 
General. 

Cicéron avoit quarante . un ans , lorfqu’tl 
prononça cette' Harangue , ce fut fus le 
Confulat de M. tÆmihus JLeptdus , & 
Velcatius. 



CICERON . 

POUR 

LALOYMANILI^, 

AU PEUPLE. 


OR AISO I# XIII. 



essihurs. 


GHtamquam mihi Quoique j’aye - totJ/burt 
fe/npeir frequent ctnfpec- vû avec un plaiiïr extrême 
tus vejter mulfo jucun- vos belles. & nombreufes 
dijfimus ; hic autetn Affergble'es , & que j’aye 
heu s , ad u'tndum toéjoursrcgardé lclieu*d’oii 
amfltjfttous ,ad dicen- je parle comme un endroit 
dum } ûrnatijftmus eft très-pr'opre à traiter des plus 
lifts , Gf-irites'- tamen importantes affaires , Sc 
hoc aditu tandis , qui &commc le plus beauThcâ- 
femper optin.o cuique tre de l’Eloquence : cepen- 

a La 7*ibune aux Haran-i éprons desVailîeaux'&Galere* 
gués , qu on avoir orné des\ pvifes lui les Amiares. 

A «J 


4 ORAISON DE CICERON ' 
dant leaparti que je pris dès m*xtmtp*tHit,nônme* 
ma tendre jcuneiTe plutôt me voluntas , Je* me* 
nue mon inclination , m’a viuranonesub imunie - 
empêché d’afpircr à i B hon- Atate fufeepu promue- 
neur d’y paroître ; quoyque tunt. Nam cum u/ite* 
te fçulle cjuc l’entrée en ftt tiatern nondum^ 
étoit libre* itoutMagiftrat. Mm nutoritatem loci 
Car d’abord me trouvant comingere audercm ; 
trop jeune pour occuper une flutuerimque t nihil huc> 
place fi éclatante, & me per- wfi perfeânm ingenio , 
foadant d’ailleurs qu’il n’y e’aboratum indvftrt* , 
falloir rien apporter qui ne afferri oportere : omnt 
fut plein d’cfprit >< plein de rneum tempus tmicorum 
finei%j& de délicatefle , je temporib.ts tranfmitten* 
pris la refolution de donner dum putavi. 
tout mon temps aux befoins ^ j 

demesamis. 

i. Cette Tribune t^Bpan. Ita neque hic locus 
qua pourtant jamais de gens *vacuhs unqtam fmj ab 
Capables de foutenir vos in- iis qui v'efiram caùfam 
terêts , ôl la fidelité , le de- défend erent \ & meus 
finterefiement, l’application [abor in privatorum 

J e laquelle j’ay défendu per iculis cafte intégré que 
(leurs particuliers , a été verfatus , ex v eflr » 
bien amplement récompen- judtcio fiuiïum efl 
fée , par l’eftime que vous amplijjlmum confecu - 
avez marqué pour moi. Car tus . Nam cùm przpter 
l’éle&ion des Préteurs aïant dilationem comitiovum 
trois fois été remife , j'ay ter Pr&tor primus Ccn- 
toûjours eu l’honneur d’èrrc turiis cnn fl s renunci-a- 
élu le premier, & ceîa par tus [um t facile inte lie xi. 
rousJcs iuffrages de toutes Ouvrîtes : & quid de 
les Tribus : en quoy il m’a rnejudicaretis , & quid 


a DuÇarreau où il défen- 
dent ceux qui étuient accufés., 
b II n’yavoit que les gens 
tn charge qui puflent parler 
de la Tribune. 
g Connue c’étoit le Peuple 


qu’on haranguait , il fallpie 
que tout fût recherché 5c dé- 
licat dans le Sénat, il falloir 
inftruire &C plairg ici > fans 
quoylesC^ntuuwuscroïoicnt’ 
être' méprifez, 
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P O U R t A L O Y M A N I L I A. i 

AÎiii frifaï-eret s. été ai/e de remarquer le ju-» 
Hunccitm &M.toritx- gement que vous faificz de 
fis in me tanti<n fit, moy, Mbssj eurs, & la Loy 


quantum vos kono'itus 
m.%' dan duo effe -jolu f- 
tis , & adagendumfa- 
cultars tantum , cuan- 
tum bomini "viiilanti 
ex fi renfi ufu propi quo- 
t:d ana dnendi ex fr- 
et ta tio po ait afferre : 
Certe,& ;i quid autori- 
tatis in me eft , ca apud 
ecs utar , qui eam mibi 
ftederttnt-,&fi quid tua 
Aiccn lo confequipoffum, 
iis o fi. n J am potijfimum, 
qui e< quoque re fruc- 
tum r Hojudiciu tr bttrn- 
dum effe cenfuerun". 

J. ^Atque iltitd in 
primis miht !<ttand:irn 
ju e effe vide J , quid in 
bac infol tx mibi ex hoc 
loco ratione dietnh , 
cxufn tst'is obla'a efl, in 
aux crtt'io nemini deeffe 
pote fl D cendum efier.im 
dtCn. Pomp;i fingu'arij 
eximidq te virilité. Hu • 
jus antem nrzîionis d:f- 
fitili-is c(i ixitiim,quàm 
princibitcm invenire. 
ltaque non mihi latn 
copia , quàm modus in 
dicc:ui<y q^erendus efl. 

4. .ydtqtte ut in U 
orxtiomta profici^ca ur 


* Cicéron avoic déjà été Edile» 


que vous vouliez preferire 
aux autres par votre exem- 
ple. Maintenant que fay au- 
tant d’autorité quî vous a r 
vez bien voulu m’en donner, 
par les « charges où vous 
m’avez élevé , & autant de 
capacité qu’un homme fore 
appliquépeut en acquérir en 
fréquentant le Barreau. & en 
parlant prcfquc tous les 
jours en public, il je puisquel- 
que choie par mon autorité, 
ou même par mon éloquen- 
ce.alTurément je loferai cou- 
noître à ceux qui l’ont fi li- 
béralement récompenfée. 

3 Ce qui me fait d’abord 
Un veritab'cplaifir, c’eft que 
la première fois que j’ay 
l’honneur de paroître de- 
vant Cette augufte Anem- 
blée , j’ayc à Soutenir une 
caufe qui rendroit difciets 
les moins éloqifcns. Car j’ai 
à parler des rares & lubli- 
rms qualitez de Pompée : 
fujet où il cft bien plus aifé 
de commencer que de finir , 

& où j’ai bienmoins àpenfer, 
à m’étendre qu’à me pref- 
erire de j liftes bornes* 

4. Pour entrer donc dan s .^«rra- 
mondifcours'par cela même r *** 
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€ ORAISON DE CICERON 

S u ' en % ^ ^ u l c[ ; .deux undc , h&c omnis C/tuf/i 
puifTans Rois , Mithridatc < lutitur bellum orave (j* 
le Tigranc fe préparèrent /à perte u iofum vtflris vee. 
uneguerre qui eft a craindre tiçxltbns , atqite foeïrs 
& pour vos revenus , & pour 4' duebus pôtentitftmis , 
TOS Alliez: celuy-là eft vo- Rtgibus infertur , Mr- 
*re ancien çnnem.i : celuy-cf thridatt , &Tirr*»e , 
vient d’être irrite toutnou- quorum uîter reliHus > 
velJcmcnc , & tous deux alttr laccffitus , occajio- 
ernycnt avoir trouve l’oc- nemfihi adeccupandam 
caiïonde s’emparerde l’Afie. Afitm obUtum tffe 
r. On écrit tous les jours de arbitratur. 
cette Province la adesChc- y. Equitibus Rom *' 
valiers Romains distinguez honeiiijftmis vins xff’e— 
par leups mérités & engagez runturex_A'Jta quetidi $ 
ans les Fermes publiques, littetx quorumtrHtgmres 
lefquels , pour les* liaifons agunrur in veflns vtcii~ 
que j’ai avec leur ordre , gMus exereendis ocett- 
ni ont inuruit de l’etat eu p a t A ( qui ad me pro ne- 
iont les a/Faircs de la Repu- eitftudine, qut mibi e(l 
bhque en ces Païs-Ü, & des CH *i Ulo ordirte.Caufam 
dangers qur les menacent Reip.periculaque remm 
e ux-meuics. J’aprends par f uarum de: nier tint : ' 
Cs.s e .les que quantitez de Birjtnix,qn£nuncvi/ha 
Bourgs d«;.J Bitl.inie ont , fl „j„, 

cte brûlez : que les Ennemis ,g, . 

font entièrement les maîtres „„ nam jtrM.rrani, , 
des Etats ddriobarzane,, , u U finit, v ,(.' 
qm confinent aux terres 

d od le Peuple Romain tire V, in Ufiim, paie, laie.- 
revenus : î„ cu ll u „„J ni ,', lht , 
Que Lucullus apres de , b „ bcUo Ui f 
grands exploits s en revient: %„ , Hic • 
dque celui qui lu, fuccdde r ,ri,,ncn(J sl f t .^ 
n eft gu e res bien en état de tum ad tantum bellutn 
loutenir une pareille Guerre: adminifirandum .unum 


a Cicéron éroit Chevalier. 
h Elle eft dans l’Afio Mi- 
neure. 


c Roy de Cappadoce. 
d Glabrion. 
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. POUR LA LOY MA N IL IA. 7 . 

ah omnibus foctis , qu’il y a dans^ la République 
civtbus ad id hélium un homme que nos Alliez 
Imperatorem depofci.ap- fouhaitent & demandent 
Une expeûyeundtm hune avec ardeur pour Générn î ,& 
unum ah hoft'ibus me. que celui-làvnêmc eft le fcul 
tut», prxterea nemtmm. que les ennemis redoutent. 

6 . C Au ft t quæ fit vide- 6 . Vous voiez de quoi il eft 
tis: nunequidagendum queftion : examinez main- 
fit confiderate. Pnmum tenant quelles mefures vous 
tnibi videtur de généré avez iprendre. Je vais d’a- ïyepo/l* 
btili ; deinde de ma- - bord vous faire voir la ne- *ion & 
gnitudine , tum de Im- cefïité de cete Guerre, enfui- diflribur 
peratore ddigeyido ejje te je montrerai* qu’elle eft njn% . 
dicendum. Gentis efi Ton importance, enfin quel 
enim ejufmodi , quod eft le General que vous dc- 
maxime vtftros anitnos vez élire. Cette Guerre a de 
excitarcy atque inflam - qu u vous toucher bien, vi- 
mare débet : tn quo agi - vcment , & dequoi bien ré- 
tur pop. Rom. gloria , veiller vôtre courage. Ils’a- 
qtije vobis a majorthus git de la gloire du Peuple 
cum magnainrebus om- Romain , de cette gloire que 
nihus , tum fumm a in vous avez héritée de vos 
re mi!itz' f i tradita efi ; -Ancêtres, elle eft grande en 
agitur falnsfocitrumaU toutes chofes , mais fur tout 
cj*e amicorum ,pr§ qaa dans les Armes : il s’agit du 
multa majores veilri falut d’unpcuplc affcftionné 
magna & graviabella à cet Empire, du fulut de 
g fferunt : aguntar cer- vos Alliez pour qui ces mê- 
tiffima populi Rom.vec- tncs Ancêtres ont tantde fois 
tigalia y &lnaxima qui- entrepris des Guerres dan- 
bti$amiJfis,&pacisorna - gereufes : ils’agit des ieve- 
menta ,& fubfidiabelli nus les plus alîiîrez & les 
rcquiretis: agunturJbona plus canfiderables de cet 
multorum c.vium , qui- Etat , dans la perte dcfquels 
bus eft & à vobis ab vous perdez ce qui en fait 
Jmperatoribus Reipubl. l’ornement dans la paix , Sccc 
eonfulendum. qui en eft le fouticn dans I* 

guerre: il s'agit du bien de plufîcurs Citoyens Ro- 
. mains , que vous & vos Generaux devez protéger U 
é fendre# ' A nij 
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* ORAISON DE CICERON 
Cdffir. 7 ‘ Et Certainement puif- ? Et quoniamfemper 
que vous avez toujours été appetertïs ghria prêter 
plus que tous les Peuples du esteras gtntes atqut 
monde amateurs de la belle avili i lundis fuijlis , 
gloire, & a vides des lolides d.lenun cjt vobis ilia 
ioùangeSjiJeft tems que vous macula , MithridatiiO 
Songiez a efacer cette tâche bilio fupenore fufeepta , 
honteufe de la première qus ptaitus jam infedit. 
Guerre contre -Mithridate , atque inveteravit itk 
laquelle ternitdepuislî long- pep, Rom. ntminc : quoi 
lerns la gloire du nomRo- is , qui una die , tôt 9 
Jnain. Q^uelle honte , celri aijia , tet in civttatilms. 
qui d un leul mot par le uvo r.unt:§ et que una 
moïen d’une feule lettre , jn litterarumpg tficatuné 
ailallincr & mallàcrer a tant cives Rom. nec^ndos , 
<lc vos Ci tore ns en un jour tructdandofquc dîne, eu- 
J>ar toute i’Alîe, en tant de vit , non moi» ad* tic 
Villes , non feulement n’a panam nul Um fuo dlg-> 
£as encore porté la peine dre nam fie trt ftifcej.it , fi À 
a un n noir forfait , niais de- eb 1 lo tempore aenura 
puisaregncl ? e{pacejr*3.ans, pam t e - ti* n , & 

& règne encore aujourd’hui mum régnât , & t ta 
•avecranta inlo,ence,gue non ugnet.tit fe non Ponto , 
content du Roïaume de Pont mqie €»i fade-: 4 lare- 
& de Capadocc.il cherche à br.s occultare u» t , fui 
e tendre 1 héritage de IcsPc- en.crge te i patrio régna 
res, a s emparer de vo> ine:l- a aste iwveflris vtchg. • 
Jpurs revenus,c eft idire,a(c l tes, hoceft in^fie lt.it 
faire un Rofaumedc l’Afîc. vcrfa r i. 

S. Il faut convenir que lc'$ 8. Eienim ad hue ita 
Generaux qui julques ici ont viflri cum il'o Rcge cor.- 
combattu ce Prince, ont eu tindertmt Imptrçtcres , 
fou vent les honneurs de !a ut illo infgnia vic- 

viftotre , mais n’ont jamais tar a, non victorien re- 
remporte de viéloires com- portar nt.Triumphavit 
plette Sylla & Murcna, tous L. y ilia , tùumpl? Avit- 
deux grands Capitaines, ont L . Murena de Mithr — 
deKi't A4 1 th 1 / , ni iis ifs dAte duo foYtijJif/jiuni _ 

<* Plutarque diï qu’il y en eut quatre mille* 
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P O O R LA LOY MANILIA. 9 
& fummi Imper atores : l'ont défaittdc forte que tout 
ftd itz triumpharunt , vaincu , tout repouné qu’il 
Ut Me pulfut , fupera- étoit , il ne laifloit pas de 
thfqueregnaret.Kirutn- régner. Ils lànt pourtant 
tame» dits Imptratori - louables pour ce qu'Js ont 
bus laus efi tnbutnàa , fait , & font fort p irdonn.-- 
quod egerunt , vtrùa blés , s’il ont laiffé quelcre 
dandaquod relique runt, cliofe à faire, puis qu’ils ont 
preptereà qued ab to été rapellcz J’un & l’autre 
belle Sillam in Italiens du milieu de leurs conque- 
Befpubdcs y Murxnam tes à la défenfe de * l’Italie ; 
Sjli» revocavtt. Sy Ua par U République, & 

Muiena par Sylla» 

9 - Mithridates aut.m 9. Mithridate n’employ* 
emne rel quum temptu, pas. ■ J c temps depuis fa re- 
nrn *d obU-vionem vete- traite â oublier fes perte* 
ns ht lli ftd ad cem- paflëes, mais à fe préparer à 
pstrationtm novi ton- une nouvelle ga re. En 
tu lit y qui pofeeatjttam efFet,ayant éc uippé de gran« 
maximas t-difitaff.t , rt des flotes , & levéde nom- 
ornajfitque saftsexer- breu'es Armées , compofécs 
citiMue per megxos ,qui- de toutes forces de N itions; 
bufetonqut ex gtnt<rus ayant long- temps fait fem- 
potùffet , com arajfet , blant d’en vouloir irr Pea- 
• & fe Bsfphor nisfniti- pies du Bofphore i's voi- 
m'u fuis yéeV.umtO-f'-rre fins; il envoya d’Ecbstaqc 
fimulafftt : ufqne in * en Efpagrre des gens t.a.ter 
Hifpantam Legatos Ec- avec ces Capitaines , i qui 
batanis mifit adees du- avoient alors tourne eus 
çes , quibnfciim tum arnrs contre nous : afin que 
btllum gtrtbamus : «r vour voyant attaquez pui fi» 
ttitn dnobus in lotis famment par mer & par ter- 
disjunchlftmis , ma xi- le en deux endroits fort é!o> 
mcquù divtrfs uvo . on- gnez & fo: t diff •cents , vous 
fil 0 y ci Huis heftium fuflîez obligez par cette di- 
(9 pii s btllum terra ma- veriîon à fonger à votre pro- 

* Elle étoit troublée par des c C’eft la Capitale deMedie. 
guerres civiles. i d Sertorius» Marius, Cjnuaj 

ü.c.Uofphore de Tbrace. j Sec. 


I o oraison D 1 

prc feurecé, au lieu de fon- 
, ger à de nouvelles Conque- 

tes. 

“A 

io. Mais contre fon atten- 
te, la valeut extraordinaire 
& l’incomparable fagciïe de 
Pompée , détournèrent la 
tempête du côté. dcSertorius 
6c des Elpagnols , qui étoit 
l’endroit le plus à craindre ; 
& de J’aurre Lncullus fit de 
fi grands exploits, qu’on voit 
bien que ces heureux com- 
mence nens font dûs à fa 
bravoure plutôt qu’d foi 
bonheur , & que les derniers 
malheurs doivent être im- 
putez à la fortune , & nulle- 
ment à fa conduite. Mais je 
parlerai ailleurs de Lucul- 
ius, 6c j* n parlerai en des 
termes q fil vous fera aifé; 
de voir , Messieurs , que je 
ne lui donrnT point de faufles 
lrüanges , & que je ne lu y 
été rien de celles qui luy 
font dues. 

U. Voyez donc , puifquc 
c’eft parla que j’ai commen- 
cé : voyez quelles refolu- 
tions vous devez prendre 
icy , où il s’agit de la gloire 
6c de lagra ideur Romaine. 
Vos aticètr s, pour des Mar- 
chands 5 c des Matciocstn#- 
rraitez ont fouveit pris les 
armes. Verrez-vous, tran- 


• CICERON \ 

rique ger er et ut , vos 
aneipiti contentioneefif- 
tra£ii,de imperio dimi «• 
caretis, 

10. Sed tamen al-, 

ternis partis pe iculutn 
Sertorian& attfae Hif~ \ 
paniehfis , qui multo 
plus firniamenti , ae ro - 
boris habebnt, Cn. Pom - 
peii divine confiho , aç 
fingulari vit tnt e dtp il- 
fum eji : in altéra par- 
te itarcs a L. LueuUo 
fummo vira e/l admi - 
nijlrata ut initia ilia 
geflarum rersÔrt magna 
atque prgclara , non 
felicitati ejns , fed vir- 
tuti-.hAC autem extrema 
qittc nuper acciderunt , 
non culpA , fed fortunes 
tribu en daeffeviitant urî 
Sed de LhcuI'o dicam 
alto loco , & ita dtcam t • 
Qu'rîtes'- ut nequevera i 

laus ei dctracla orationt \ 

noflra , neque fxlfa af- . 
ficia ejfe videatur. 

11. Sed pro ve/lri * 
imperii diçnitate, tttque 
gloria y quoniam is e/l 
exorfus orationis mtte , 
viiete quemvobis ani - 
mim fufeipendum pu. 
tetis. Majores vcflri 
f.epe merextoribus , ag 
nav'Culxtortbus ptjuria. 
fins traâatis , belles 
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POUR LA LQY MANiLTAî n 

gejftrunr.vos totctvittm quillcmcnt nuflacrercn un 
Roman, mtllibus , uno jour tant de milliers de Ci- 
nuntio , atqueuno tem- toyens. Vos Peres , parce 
ps enec*tis,quo tandem qu’on n’avoit traité avec 
*nimo ejfe debettsl Le- trop 4tc hauteur leurs En- 
gati qttod erant appcllati voyez , reduifirent en cen- 
■fapeibtns Corrnthum dre* Corinthe , la plus belle 
patres vejlri, totwsürt- ville de Grcce: & vous, vous 
(U,lumene*tin£tum effe ne punirez pas un Prince &de» 
voluem-it : 'vos' eum loyal, qui après avoir chargé 
Regem irait u»t ejfe de chaincs un cAmbafladeur 
patiemini, qui Ltgatum Romain , déia refpeftable 
pop. Rom. CpnfuUrem, par la qualité de Conful* 
•vinculis, ac vtrberibas, apres lui avoir fait louffnr 
sttque omni fupplicio toute forte de fup lices ,1a 
txc.racia.tum necavit ; faitmourir inhumainement» 
j.'lt hbertatem civ.um Ils n’ont pu (oeffrir qu’on 
Rom » immtnutam non donnât la moindre atteinte 
tu' erant x vos vitam à la liberté des Citoyens Ro- 
ereptam negligetis : mains : & vous fouffrirez 
jus legationis verbo qu’on leur Ate la vie ? Ils ont 
v clarttm tlli pe'rfecuti vengé le Droit des Gens , & 
f iï t : vu Legatum pop. le caractère d Ambauadeur 
R,m omni fttpphcio in- violé feulement par quelque 
terreau*» , m ultum re. parole: Et vous.vous ne yen- 
linquetit. g cl « P as un Ambafladcar 

cruellement maflacré : Prenez garde , Messieurs , 
que comme il a été infiniment glorieux à vos^ancê- 
tres de vous laiffer un Empire dans un auln haut 
point de gloi:e , il ne vous foit auffi très-honteux de 
ne pouvoir l’ÿ conferver , & l’y maintenir. 

* ; " i 

4 Ville de l’Achiïe.Strabon le fit conduire à Périme 
dit qu'un ietta de quelque monté fur un âne , précédé 
• toit de ordures fur les Am- par un Trompette . criant 
btlVadeurs ; d’autres qu'on que c étoit Actilius. Il le ht 
leur parla fort fièrement. mourir, en luy faifant avaler 

b C’eft la tr**ifiéme fois que de l'or fondu , reprochant 
Mitbridate l'a chart'é. par là aux Romainsleurava* 

< M. Aquilius. Mishridatc rico. 
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ptilchcrrimumfu t tan - 

tain 'U'ybiS impern gio - 
re’.inquure ifixvolii 
tu-.p'Jftmnm fit\ tUud , 
Acccpifis > teer* 0» 
/o *fcrv fi rc n en p ffc* 
§hiid y q tcd faUts jocio- 
ram fummum in pe*:éu~ 
lum ac d'fc* imin <yvCA~ 
tur ; Regno exfu'Çascfl 
jitiobar^anes Rei'ifo- 
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il. Je dis bien plus, un 11. Videtene , ut illis 
extrême danger menace vos 
Alliez. Le Roy Ariobarzane 
a Ami & Allié du PeupIeRo* 
main , vient d’êtr * cliafle de 
fes Etats: D eux Rois e n nem i s 
mortels de la République & 
de fes Alliez.font prêts à en- 
vahir toute TAiïc , toutes les 
villes, rAfic^laCfrece entière 
font forcées , a caufe de la 
grand eu rdü péril, d’attendre 
votre (ècours. Elles n’ofent seins populi Rom. atqne 
Vous demander le General arnicas : imminent duo 
<ju *el les défirent, & ne croie r tiges nw [ihitn 

pas même maintenant j que vobts htmicifftmi , fei 
vous leur en avez en voyé an et vifr.-s ffl.ï* rt* 
autre pouvoir, vous le de- que amie s : uvitzt s 
mander , fans s^xpofer à de amen om es , c an il se 
grands dangers. „ Jjîa a* que Gr&cix 

•vejlram auxiLttm expeflxre pr êter pericxti magnitudi- 
nem cegantar : I.nf .ratorem à vobtsteriu n *ipofcetc y 
tUm ir&frtxm vos altvm mifentis t nique an dent , neque 
fetdfaci're fa mm oji:n perufi'o p J]' ar’ vrantter. 

i|. EHes voyenr oc con- i^Vidint^ , 'enthr. t 
mifïenc pourtant ccm ne ho: iJUm qir>d (> vos, . 
Vous , quM y a dans la Rev un a >. virent ijje y in quQ 
publique un homme d’un fumm a fint cm>ùa,& 
mérité rare , en qui tout cil e um p'pe effe ( , quo 
grand r & ce qui le leur fait tùam tarent eg itts) 
encore plus délirer , il eft a en) ns xi' ecitu ip ostqne 
portée de les recourir : elles nomme j . il'e ad 

f^a vent qu’au feul bruit de mariûm:tm l'ilium ve- 
Ion nom , qu’a la feule nou- nent , tamen impeius 
vclJe de fon arrivée , quoy- hofiium repreff s -epe 
qu’il ne doiventcommandcr intelligent t ac ret ir- 
que fur mer^’ardeur des en- datas Hï vos quonam 
nem s s’efl: refroidie. Ces hbçre Icq'ti non licit , 
aRoydc Cappadocc* 


V 
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' tr.cite rog»r>t , ut fe peuples demandent donc 
quoque fii ut c&ierarum par leurs feupirs & par leurs 
trovMCt*rnm foc.pt dt- malheurs, puisqu'ils n’ont 
taeUUmet.s , q*o- pas la liberté de s’exprimer 
fafr'tm t*h v.ro autrement , que vous vous 
cMhte» > l et‘S ,atqm hoc fouveniez qu’ils uc méritent 
etizm mugis qit 'im pas moins que tantd’aurres / 
ctttros , qttod ejttjhodi Alliez de vos Princes, qu’on 
in proviresetm homixes leur dor.n: pour libérateur 
cumimperio 1 e S ran d Pompee ; il y a 

ttixm fi ub hofic de- même un endroit par où ils 
fendant , tamsn iffe- méritent plus que les autres 
rum advenus in urbes votre compaflion ; c’eft que 
fociorum non mtiltum fi les Gouverneurs que nous 
ab ho fi tli expugnatione envoyons en ces Provinces , 
i&rar.t. Hur.e U’tiit. les déffndeindcs iniultes de 
bant mteknuncprtfen- l’ennemi ; ,1 eft vray auffi 
tanta ttm- leur entrée dans les 

.per* ntt , tanta mttn- villes des Alliez n e t gué- 
fu tudine , tant d huma- «* differente de 1 entree 
-fira e, ut ii beat ffmi d un Conquérant dans une 
elfe videantur , *pnd v,lle ^nquifc. Autre toi s ,1s 
Los dU di tc.ffinit com- entendoient parler de Pqm 
moraur. P ee » maintenant ils lie* 

voyent.fi defintereffé, fi doux , fi affable , que ceux- 
là leur paroiflent les plus heureux qui le pofiedent 

_ plus long-temps. , 

14. Quart fi profiter 1 4> Avançons , fî vos an- 
focios ni.l a ipfi injuria cêtres (ans avoir été atca- 
hajfi.i majores vef.i qiKz , precifément pour 
cum Antiocbo ,cum Phi- leurs Alliez , entreprirent 

autrefois de fàchcufcs guer-- 
îes contre Ântliiochus^eon-' 
tre b Plujippe , contre les 
Eto icns , & contre les Car-* 

avec combien 


Lppo , ctim Ætolts , cum 
Tjcn>s bella gefferunt : 
qHzntovosjhidio conve- 
nu in]ur.is provocat$s , 
fociorum falutem una 

b Roy de Syrie , avec l cs 
fctoliens , 41 porta la guérie 
dans la Grcce» 


thaginois 


a Roy de Macedoine } îl 
regnoit long -temps aprèi 
Alexandre 
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cum imper ii vejtri d/gni . 
ta edefcndere}prefirt:m 
cum de vejlris maximis 
veftigahbits agatur. 
Nam ceterarum pro -f. 
vinciarum >veCl gj^i , 
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plus d’ardeur devez - vous 
prendre la défenfe de vos 
Alliez, qu’on attaque à pre- 
fènt,aufli-bicn que la gloire 
de vôtre Empire ? A picfènt 

que l’on en veut à vos plus _ 

grands revenus ? car vous Quintes ! tanta 
n ignotez pas , M'essi eurs , ut iis ad ipfas provinctas 
que ce qu on îetire des au- tutandas , vix consenti 
très Provinces, fuffit à perne efi pojfimus. 4 fi a vero 
pour les défendre : au lieu tam optima efi , & 
que 1 Alîe cft lî riche , fi fertiles , ut & ubertate 
abondante, que foit pour la agrorum t & varietate 
bonté des terres, foit pour la frufluum , & mao- 
erverfîte des fruits, (oit pour riïtudine pafiionis , 
la multitude & 1 c tendue rnultitudine earum rc-~ 
des pàtuiages , (oit enfin rum que exportante , 
pour la quantité des biens f M ili omnibus terris 
< 3 L1 i >n cn tranlporte , elle untecellat. Ita'que hsc 
paile de beaucoup tous les vo y is provincia , Qui- 
autres pays du inondc?C*eft rites ; fi & belli utd- 
donca youS, Messieurs, de htAttm & pa c is digni- 
mettre a couvert cette ‘Pro- utem fuftinere Vu f t , 
v,nce vous voulez foute- non moA { a cltUmitate [ 
mrlcsdépenfcs de aguerre f ed etiam à metu 
& la digmite de la paix ; lumxUtis efi de fn- 
C clt a vous, dis-je , a la denda, 

mettte a couvert, non-feulenient du mal, mais de la 
crainte même du mal. 


iï. Car dans les autres 
chofès , la perte 11e com- 
mence que lorfque les maux 
arrivent ; mais dan s- ce qui 
regarde les revenus, la crain- 
te même du danger eft fu- 
nefle. Ah feul bruit de l’a- 
proche des ennemis , quoy- 
quMs fi’ayent fait encore 
nulle irruption , on aban- 


ij. Nam citeris in 
rebus cum vtnit cala- 
mit as \tumdetrirr.entum 
fiCcipitHY : ai in vefti- ' 
galtbus non felum ad- . 
■ventus malt , fed etiam 
met u s ipfe affert cala- 
mttattm. Nam cum 
hofiium copie, non longé 
abfunt , etiam fi irrttpti # 
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fafta. nulla fit tamen donne les troupeaux , oa 
pecora relin yuan tut , lailTe l'agriculture , le com- 
agriculture*, defentur , merce ccfïe^infî on ne fçau- 
mercatorum navigatic roic plus rien tirer ni des 
çenquiefci t. lta ncque droitsd’entréedans lesports, 
ex p or tu , nëqtie ex de- ni des*dtxmcs,m des impôts 
cumis ,nequtïxfcriptu- fur les ^ pâturages : Ton ne 
ra vecligal confavari perd que trop fouvent le 
pote ft: Quttrcf&pe totius revenu d’une année, parle 
antii f* ttcius ujioruro- fèul bruit de la guerre, 8c 
re periculi , atque v no par la feule crainte du dan- 
-bellï terrore amittni.r . ger. 


1 6 r §hfo tandem an i- t6. Dans quelle fituation 
mo ejfe exi(ltmatis,aut penfez-vous que foient,& 
eos qui vecb'gaha vobis ceux qui vous doivent des 
penfitant , aut eos qui. revenus ,8c ceux qui les re- 
exercent ,atque exiguntl çôivent , lorfque deux Rois . 
cum duo Réges cum ma- puiflans menacent la fron- 
ximtscopiisprope adfinty tiere avec de nombreufes 
Cum una excurfeo gqui- troupes, & qu’une feule 
tatus per brevi tempore troupe de coureurs peut em- 
totius ftnni vettigal au- porter dans quelques heures 
fierre pojfit : cym pubis- tout le revenu d’une année : 
camfamtliasmaximusy lorfque les Partifans voient 
quas in falinïs h.ilent qu'ils rifquent tout ce qu'ils 
quas in agris , quas in ont de bien dans les Salines, 
portubus atque euflodiis dans les Ports , & a la cam- 
magno periculo fe habere pagne ? | Encore un coup, 
arbitrentur ? Putatis ne penfez-vous jouir de toutes 
vos lUts rébus fruipojje, ces chofes , fi comme j’ay 
ni fi eos qui vobis firuc- déjà dit, vous ne garantirez ' 
tuofi (unt confervaveri - ceux qui cn ont Padminif- 
tis, non folum ( ut ante tration , & des maux que la 
dixi ) calamitate , fed 8 uerrc entraîne , & de .la 


a Les Romains prenoient 
le dixième de toute forte de 
denrées, ÔC de fruit. 

b La République tiroic 
Une rente des pârurages qui 
avpientcté pris fur iesenne* ’ 


mis ,-lcs partifans avoient les 
noms écrits, de tous ceux qui 
tenoientees foitesde pâtura* 
ges î de- là ils sappelloient 
ScriptHYf, Magifiri. 


y 
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crainte même de ces maux, etiam calamitatisfor- 

tnidine l.bcratos. 

1 7 . N’oubliez pas non 1 7- -Ac ne illud qui- 
plus , Messieurs, qu’il s’a- dem -volns négligé xdum 
git encore icy des biens de efl, quod mihi ego extre- 
plulieurs Citcycns , choie à tnum propofucram ,curn 
laquelle vous devez avoir effet» de belti genere dtc- 
égard ; c’cft la dernicre rai- turus , quod ad/nultt- 
lon que je M’étois propo- rum botta civium Rom. 
fée, pour prouver la necelïï- permet : quorum tJjbis 
té de cette guerre. Car la pro veflra fapientia , 
plupart des Partifans , gens QuiritcMtabendn efl r<- 
d’honneur & de condition , tto diligenter. Nam & 
ont leurs biens & leurs ri- publkam homines '& 
cheiks en Afie : or leur for- ko*efiijft m i, & orna', tf- 
tune n'eft pas d'une fi petite fi Mi fua; rat.ones ,é» 
confequcncc, qu’elle ne me- C ofias iniliam prevm- 
ritebien que la République ç am contulerunt : quo~ 
la conte pour quelque choie. rttm t pf trum perferes t 
En effet’, fi nous avons tou- & fort »» a f ct.ru vobit 
jours regardé les revenus e jf e debent. Etenim fi 
qu’on tue des Provinces' ga [ !A nervet t rr e 

■ comme les uerfsde laguerre, n a p.f e mber duximus j r 
nous pouv ons bien appeller tum cnte ordinem qui 
ceux qui les font valorr les ex.rcet , ilia firmamer- 
Colonnes de la Republique, tum c&tevorum crdim-.n* 

recle ejfe d cernas . 

18 * Vous devez encore * *8 Deïndt çjiteris 
prendre fbin des .intérêts de ordinibus bobines naît 
ceux de vos Citoÿens,qui fc & induflrii ps.rtim tn 
trouvent éloignés d*icy,& il 4 fi a ze^tiantur -, qui- 
y en a un grand nombre qui bat vos abfent,bus Con - 
trafiquent en Afie, & qui y fûlere deletïs : pd*tim 
ont leur argent , auflî-bien faas fuo um in ea> 
que cciuy de leurs amis: il provincid pecunias ma- 
eft de votre bonté de détour- gna s c.llocatas hr.bint . 
ncr les malheurs qui mena- Entigitar humùwtxtis 
et nt tant d’honnêtes gen$,& - veflvA , mugnum eorum 
de vôtre lageile de faire rc- civium nttmtium cla>~ 

t mhuti 


\ 


» 


ti& vidcre rhultorut, n ci- 
vium calamitate dRep, 
[ejunciumeJJ'e non p'fje. 
Etwim illud prtmum 
parvi refirt , vos ptiéli- 
cams amtjfa vecl’galta 
pofleavi&oria récupéra- 
rç. Ne que enim ttfdem 
Tcdimtndï facilitas eût 
prspier calamitatem , 
neque aliis voluntas 
pr opter timor em 
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mtat,-prtbit>ere,jap;cn- flexion que la ruine de tant 

de particuliers , entiaîne ne- 
ceffaircment la ruine de la 
Republique. Car en premier 
lieu il vous fervirade peu , 
aufli-bien qu’à vos Parti- 
fans, que vous veniez dans 
la fuite à reprendre par une 
victoire fur les ennemis ce 
que vous aviez perdu -, ceux 
qui x avoicnc auparavant les 
fermes; ne feront pas en état 
de les reprendre, à caufe des 
pertes qu'ils aui ont faites, & les autres ne voudront 
pas les prendre , crainte d’un pareil fort- 
19. Demde quvd net 19. En fécond Jicu,inftruit'S 
eadtm A/ia,atque tdem par nos malheurs , nous de- 
ijle Mithridates initio yorïs nous fouvenir de ce 
belli Afiatici docuit, td que la même Afie , Je même 
noscerta calamite doclt Mithridatc , nous apprirent 

dès Je commencement de 
cette guerre. Qui ne fçait 
que placeurs particuliers 
ayant alors perdu en Aire de 
grands biens, n’y ayantplus 
dit» , fidem concedijfe. d’argent.contcnt. tout corn- 
Non enim pojfunt una mcrce ceflà dans Rome. Er» 
in civitate multi rem effet, il efl impoffble que 
atque fortunas amitte- daps une ville plufieurs fai- 
re , ut nen plures fecum lent d<^grandcs pertes , fans 
in tandem calamitatem en entraîner pluiîeurs antres 
trahant A quo ptriculo dans le même rtialheur. Ga- 
prohibtre R e mp.& mihi rentiffez-donc la Rcpubh- 
tredite id , qtiod ipfi que de pareils accitiens ; 
vtdetéi. Hic Jides , at~ voua voyez tout aulH-bie« 
que hec ra t io pecama- queimoy ,que de i’argcntdes 
rum, qu& Rome , que in affaires, du négoce d’Aliede- 
foro verfatur implicite* pendent l’argentées affaires, 

et cttm illis. ptCHitiis &.lc négoce dcRomerctllev- 


memeria retinefe debe- 
mus. Nam tum cttm in 
Afia res magnas per 
multi amïferunt ,fcimus 
Roms, felutione impe - 
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làjvenansjà tomber, il eft Afiaticis , cohartt , 
impoffiblc que celle-ci fub- ruere ilia non posant, 
fî tle. Voyez donc, M E a- uthec non todem labe- 
sieUrs» li vous devez ba- faftata motu concidant. 
lancer à entreprendre avec Quart videte , non du- 
toute l’ardeur pofliblc une bitandum vobisjit om- 
guerreoùil s’agit de foute- ni fludio ad id belhm 
nir la gloire de votre nom , incumbere,in quo gloria 
de làuver vos Alliez , de nominis veflri , falns 
conferver vos revenus , le . fociorum , veïligaba 
bien des Citoyens , & l’Etat maxbna ,fertun& plu- 
même. rbnorum civitim cum 

Rep. defendunttir. 

xo. J’av allez parlé de Ta 10. Qfioniam de 
ncccfinéde cette guerre , je gtnere belli dixi , nunc 
vais maintenant en montrer de magnitudine pauca 
l’importance. On peut dire dicam. Potefl tntm hoc 
en general , que cette guerre dici , belli genus effe it a 
eft d necclTàire , qu’on ne neceffarium,Htfït geren- 
peut le dilpenlcr de l’entre- dum : non ejfeita ma- 
prendre ; qu’elle n’cft pour- gnum,utfit pertimefeen- 
tant pas d grande , qu’elle dum. Jn qut maxime • 
foit fort à craindre ; & c’eft laborandum e(i, nefartl 
ce qui demande le plus d’ap- a vobis qu& diHgcntiffi- 
plication , de peur que vous me previdenda funt , 
rc pendez pouvoir négliger contemnenda effe vi- 
ce qui demande tous vos deantur. Atque t ut om- 
foins. Mais pour montrer nés ïntelligant , me L. 
d’abord à tout le mo^de que Lucullo tantum imper- 
jc donne à Lucullus autant tiri taudis quantum 
de louanges , qu’on en doit forti vire fapitntif- 
donner x un grand Capi- fimo homini,<ir magne 
raine : je dis qu’à fon arri- Imper ateri deleatur : 
vce il défît l’armée de Mi- dice ejits adventu met- 
.thridatc, belle 3c * puisante, x imas Mithridatis co - 
♦jue ce Prince ayant formé pias omnibus rebus or- 
avcc de grandes forces le nat 4 s,atque inflrucbas, 

a Elle étoit de foixante | & de fei*e mille chevaux, 
jnilit hommes Alnfa/iterie , | Plut. 
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ejfe deletas , urbemque fiége de a Cyzique , una des 
Afiaclariffimamnobif- des plus belles & des plus 
que amictjfimam Cy^i- célébrés villes de toute 1* A- 
cenorum obfeffam ejfe fie , & la preflant fort vive- 
ab ipfo Rege maxima ment, fut contraint par la 
multitudine y & op~ valeur, la confiance , & la 
pugnatam vebemen - vigilance de Lucullus , de le 
tijpme : quam £, LucuU lever: Qu’il battit & coula à 
h *s virtnte y ajfidui- fonds un£ * nombrenfe Sc 
tate , conjïlio , fummis belle flotte, commandée par 
ohjidionis perieuhs libe- les Chefs du parti de S-rco- 
ravit : .ab eodem lm- rius y que la haine & la veo- 
peratore claffem mag- geance faifoient voler vers 
nam omettant y qna l’Italie , qu’il vainquit les 
ducibus Sertorianis ad -ennemis en plufieurs ren- 
Italiam ftudto inflam- contres , & ouvrit à nos Le- 
mato raperetur , fu~ gions le Royaume de Pont , 
peratam ejfe , at que de- dont l’entrée auparavant é- 
pteffam : magnas hof- toit entièrement bouchée ail 
lium praterea copias Peuple Romain. Je dis que 
multts prxlits ejfe deletas \ Sinope qu’Amifc >dcux 
patefaftum^ue nojlris villes Royales , ; f or t riches 
legionibus ejfe pont um 9 & fort belles , que toutes les 
qui ante pop. Rom. ex autresvilles du Pont & de la 
omni aditu claufus Cappadoce , furent pnfes 
effet. Sinopem atque d emblée: Que Mithridate,. 
Amifum , quibus/m dépouillé des Etats de fes 
oppidis evant domicilia peres,fut contraint de pren- 
dre la fuite , & d'aller man- 
dicr du fccours chez lésant 
très Rois , & les autres Na- 
tions r Enfin que tous ces 
grands exploits furent exé- 
cuter, fans rien demander a 
vos Alliez , fans rien pren- 
dre de vos revenus* Cette 

•a Ville d T Afiet j xin* • 

h Cinquante vaifleaux prés j d Klfcconfine i îa 
«le Pifle de Tenelo* | goaic, & à la Cappadoce* A 

$ fcuice prés» du Pontfl^* I 

* 



Reg's y omnibus rebus 
ornata atque referta , 
c&terafque urbes Vonti , 
& Cappadosit permul- 
tas uno adieu , a que 
ai vent u ejfe captas : 
Regcm fpoliatum regno 
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gloi e , à mon feus, n’cfl pas patvio , atque aviro , ad 
me iiorre , & je fuis per fiia- aîios je reges , atqui. 
dé que vous convenez , 'alias gentes fupplicim 
M essieurs , que pas un de contnlijje ; atque h&c 
ceux qui font contraires à la otnnia f.ilvis pop. 

, Loy , & à la caufc que je fociis , atque mtegris 
défends , n’a parlé il a van- vcStigalibus , cf]e gejia. 
tageu Cément du mérité de Saris opiner hoc e(fe 
tucuilus* Utedisiatque ïta reputo x 

ut hoc vos intell’gat is , 
» ' f à ntiïlo ifiorum y qui 

h : lie cbtretlant Irgi at~ 


q uc cnu \&y L Lite Mum 
fi militer ex hoc loco ejfe 
laudanum,. 

ix. On me demandera 11 • Requiretur for~ 

pèut-ctre > comment Lucul- nunc > quemaa— 

fus ayant fait de- fi grandes modum > cum h&x ita 
'chofes , il peut nous refter J tnt ,Yeliquufn poffit ef- 
une fi rude guerre à foute- [et magnum ùelium.Cp* 
nir ? Le Voicy , Messieurs g*o[cite, Quirûes t l Mon 
car on a rai fou de faire cecte enim fine eau fa quart 
demande . En premier lieu , videtur : pnmum ex fut 
Mithridate s’êfi: enfui de fes vegno fie Mithridates 
Etats , à peu près comme on profugn > ut ex codent 
dit, que s’enfuit autrefois- Vonto Medea ilia quon- 
de ce mime pays la fameufe dam profug iffe diatuf t 
Medée , • femant dans les quampr&dicantmfuga 
endroits par ou fon pere & la fratris fui membre in 
pourfuivoit , des morceaux hts locis ,qua fe parent 
du corps de fon frere^qu’elle perfequeyctur t dijfipa 
avoir mis en pièces, ahn que vijfe $ uteorumcolletUo 
la douleur & le foin de re- difpcrfa , meerorque p & - 
cueillir ces relies infortunés trius celerïtatem per - 
\ rctaidaflènr la pour fuite fequendiretœrderet. Sia 
d’un pere irrité. De la meme Mithridates fugiens 
sna :icre Mitnridatc dans fa maximum vim aùri At~ 
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argenù , pal cher ri- fuite , a laifïc en 3ivc ,,ç en- 
rn arum que ierum om - droits de grandes (om mes 
mum> quas à majoribus d oc & d'argent y tout ce 
acceperat , & ipfe hello qu'il avoit hérité de riche 
Juptriore ex iota uifia 5c de beau de fes ancêrres,& 
direptas in fitum rt- tout ce qu’il avoit tiré luy-’ 
gnnm conge jjerat 9 in même du pillage de TA lie 
Fonto ornncm veliqnit. durant la. guerre precedente. 
H&c ilt*m nofitLColligiint Tandis que. nos gens re^ 
omnia dÜhentius , Rex cnèilloicnr avidement ces 
ipfe mxnibus ejfugit 9 it a trefors, Mithridate leur tft 
ilium . in ftrfeqitendi échappé j ainli la trillcTTe' 
fludio mœror 9 hes l f- retarda ce peie infortuné, &C 
titia retardavit. ^ la joye retarda nos Soldats. 

2.1. H une in illo timon x ti.Tigranes Royd’Arme- 

& Trgranes Rex nie , reçut ce Prince al larme 
excepit ydijfi- & fugitif , le confola, releva 
dentetxqtie rébus-, fuis fon cœur àbbatu ,& fit re- 
tonfirtnavit&afflittHm vivre fes efpeiances. Lucul~ 
erexit yperd.tumque re- lus ayant marché en même 
creavi/.Cujos inregnum temps vers le Royaume de 
pofieàquam L. Lucullus Tigranes, plufîeurs peuples 
ctim exircitu venit . prirent les armes contre lui- 

Flûtes etiam gentts con~ Ces nations que la Republi- 
tra Imperatorem nof- que n’àvoit jamais cru de- 
vuirn concitata font. voir ni attaquer ^nfirri ter , 
Frxt enim metus injec - eraignoient pour leur pays*. 
tus iis nation ibus, quas II s’éroit encore répandu 
niinquxm Fopuus Ro- parmi ces Nations bai barca 
marna neque laceflin* un bruit injufte â la vérité ^ 
das lello , nique ten- mais qui nous nuifit beau- 
fondas puiavit. E rat .coup, que l’on ne condui- * 
etiatfi alia gravis , at~ 9 fait notre armée que pour 
que •Vchemens opinio , piller un fameux & riche* 

Î tu, per animos gentium Temple. aAinfi de nouvelles 
arbararumpc'* vaft r*t> craintes 5c de nouvelles ter— 
fanL loeuplcttffimir & rcurs fai foient remuer plu- 
itligitfijfimi 9 dirtpiendi urs Peuples fort 



It O RAISON DE 
Ert môme temps notre ar- 
mée , quoyqu’ellc eût pris 
une* ville dans le Royaume 
deTigrancs, & qu’elle eût 
eu l’avantage en toutes les 
rencontres , ne fe voyoic 
qu’avec peine , fi éloignée 
de fa patrie & de fes prex 
eues. 

r 

% 


13. Je n’en dirai pas da- 
vantage ; car aufit-bien ce 
fut là que finirent de fi 
grands pr agrès ; le Soldat 
cherchant à fortir prompte- 
ment de ce pays avec bien 
plus d'ardeur qü’il n’avoit 
cherché à s’y avancer. Mi- 
thridate de fou côté avoit 
déjà fait reprendre cœur à 
fes Troupes , & les groffif- 
fort tous les jours , & de fes 
Sujets qui ( è raffembloicnr, 
& des Troupes auxiliaires 
de plufieurs Rois b Sc Na- 
tions. Il arriva ce que nous 
avons vû a river jufqu’icy , 
que la plupart des hommes 
font fenfibles au malheur 
des Rois; ceux-là fur tout 
qui le font eux-mêmes , ou 
qui vivent fous des Rois , 
parce que le nom de Roy eft 
pour eux quelque choie de 
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eau f^itn ea or as nofimm 
exereïtum ejfe adduc - 
tum.ltanationcs multt , 
atqtiemagns. novoquon- 
dam terrore , ac nietti 
concitabatur.N oflerar- 
tem exercitus ,'etfi ur- 
bem ex Tigranî^regno 
ceperat, & prxüis tofus ; 
trat fecundiSytamen nim 
tnia longinijuiiatt loco- 
r^mac defiderio fuorwn 
commovebatur. 

13 Hicjam plura non 
dicam. Fuit enim illud 
extremum , ut ex iis 
lacis èt militibus no[t> s 
rtditus mugis maturus, 
quam proceffus longitr 
quarçretur , Miiridatts 
nutem & fuum manum 
jam confirmât at , O* 
tôt uns qui fe ex ejus 
regno col[cgerant , &• 
magnis adventitiis mtil* 
torum regum & nu. 
tionum Copiis fu 
tur. Hoc jam fere fie 
fieri fohre acecpimus t ut 
'Rjegtsm affiifla fort un a 
facile multorum opes 
aVieiant ad mifyicor- 
dium , maximeque eo- 
rum.qui autl{eges funt , 
aut vivant in regno< 
quod regale iis nom en 


* Ttgra,nocerw » bâti* par ; b DesMcdes ,Jid*s Arahçg 
Ji&IAIKiS, _ l ÔCf, 
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POUR LA LOY MANILIA. 
magnum & fanStum fort grand & de fort refpec- 
effe -videatur. table. 

t4. Itaque tantum 14.. Ai nfi ce Prince , tour 
•viftus efficere ^ potait , vaincu qu’il étoît , (e trouva 
quantum incolumis en état défaire ce qu’il n’au- 
nunquam efi aafns roit ofé efperer avant fa dé* 
tptare. Sam cum fe in faite. Car étant rentré dans 
legntim recepifrtt fuum , fes Etats , il ne {e contenta: 
ri en fait eo contentas r ' pas de poffeder contre fort 
quod ei fréter fpem attente un pays d’où nous 
Accideratyiit ettMypoJleà- l’avions chaflé î mais vint 
quant p alfas trat y tcr- fondre fur ' notre armée * 
ramunquamattingtrtt, chargée de lauriers *& de 
fed in exerettam ve- gloire. Souffrez, Messieurs-, 
firam cUrum , atqtte que je fafTe icy cômffl^ les 
vittotem impet am fait. Poetçs,qui écrivent l’Hiftoi- 
Sinite hoc loto, Quintes'- re Rom.fouffiez que je parte 
( ficut pce ta [oient y qui fous fi lence un malheur qu i 
res Ko m an as [cubant ) fut tel , que Lucullus n’a pû 
pr s tente , me noflram l’apprendrr cjue par la re— 
calamitfitem:qu& tant* nommée , n’étant pas refte 
fuit ,uteam adaurjs L.. un homme de toute ccttc 
Latulli non ex pralio armée, pour luy en porter \x 
nuntittSyfedex fermont nouvelle; 
tumor ajferret . 

if. Hic in ip r o ilU ir. Dans cette conjonélurë 
tntle gravijftrïmqHe bel- fatale , après un échec fi 
U offenfione yL.Lultillas y confîderable , L. Lucullus , 
qui tamen filiqua ex qui peut-être auroit encore 
.parte iis incommodis pu porter quelque remede a 
mederi fort fifre pot ai fret,. de fi grands maux ,.fe trou- 
•veftro jufra coattus 9 . vaut forcé par vos ordres à 
quoi imperii diutur - fc retirer [ car , à l’exemple 
nitati modum flatuen - de vos peres , vous avez crû 
dam, veteri cxemplo ne Revoir donner le com- 
pttîavifltS, pesrtem mili - mandement des armées, qu? 
tam y qui jam ftipen - pour un temps limité ] cou* 

. Ucqtcaant Central la commandou^ 
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gcdic une partie de l’armée, 
qui avoir fcrvi fou tems, <tZ<. 
donne l'autre pa;tie à O.a- 
brion. J’obmets bien des 
cbofèj à delTein : mais vous 
voyez allez de quelle con- 
fequence eft une guerre , où 
deux Rois paifians joignent 
leurs forces, où entrent des 
peuples tous frais, que des 
Nations irritées renouvel- 
lent , qu’un nouveau Chef 
doit foutenir avec de nou- 
velles Troupes. 

'en ai, ce me lémble 
allez dit , pour prouver la 
necelîîté & l’impo: tance de 
cetre guerre : il nie refte à 
parler de celuy qui dôit y 
Commander en chef. Plut à 
Dieu, Messieurs, qu’il y 
eût de nos jours un fi grand 
. nombre de gens vaillans & 
définteielTés , qu’il vous fût 
Jnalaifé de déterminer à qui 
préférablement à tout autre, 
vous confierez fa conduite 
de cette guerre. Mais pnif- 
qu’il n’y a qu’un Pour éc 
au monde , & que ce Pour* 
pée a furpaffe par les im- 
mortelles a étions v la gloire 
non feulement de tout ce 
que nous avons de grands- 
hommes ; mais de tout ce 
que l’Antiquité eut jamais 
de fameux : qu’y a-t’rl qui 
purfie vous faire balancer 
* Nîu£ wisw 


diis ( ouf t Clt erant 1 
dimifit , fartem Gla- 
brioni tradidit. Mulot 
[ r&nreo co/.fulto :fid ta 
vos ion)cHu'a pe > fp i- 
citis , quantum illud 
bcllum futurum putetis , 
quod ( on j un gant Re<res 
p.t-'ndjjimi , rénovent 
igitatâ. nationet, f uni- 
fiant integrs. gentes 
novus ImperatoŸ vejier 
acc, priât ,vttere exp Ifo 
exercitù. 

1 6. Sittis n.ihi mul- 
ta verh* feciffe vidter , 
quare hoc bellunt effet 
gmere ipfo neccffs.rium > 
mcgnit*diae pcnculo- 
fttnr , r Jlen , ut de lm- 
pirut re ad tel b elle, m 
deligendo , actantis re- 
bus frsficicrdo , dicen- 
dum effevideatur. U ti- 
nam > Quintes ! viro - 
mm for^um , atque 
innoienttyim copiant 
tantam haberetit , ut 
hec mobis deltbtraùc* 
dt f-cilis effet, quemratn 
pot:Jprn»m tarais rebus ,■ 
actanto bello prdficun- 
dtit» puter- is. "Hune 
vero cumft umts Cn , 
Rom p tus qui non mo- 
do > eorum hominum 
qui nunc [tint, gloriam, 
fed triât» anirqttitati j. 

piemmam' 
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POUR LA L O Y MANILIA; 1 / 
p^emoriam virtute fu t e- dans le choix que vous a- 


tiw° > tn jtitnmo impe^ General doit avoit ces qua- 
yatere quatuor h as res tj-g qualités , une grande 
itefj'e opoïtere, feientiam connoi (Tance de l’Art mili^ 
rei mihta,ris> viYtuiem } taire, beaucoup dG valeur, 
aufloritaiem > félicita- une grande autorité, a un 
nm. Quis igiturhoc ho~ grand bonheur. Or qui 
mine [dent ioY uïujuam pofleda jamais mieux cet 
aut fuit, autejj'e de huit? Ait , ou qui dût mieux le 
qui e lad y atcjtie pueri - poffeder que Pompée? Qui, 
tt& difeiplinâ •> be lo nia- . au io: tir de l’Ecole , dans la 
ximo y atcjne acernmis plus fànglante de nos Guei> 
hoflibus, adpatns excr- res , 8c contre les plus re- 
ciiiim y atque in doucables Ennemis , eft allé 

difcipltnam pYofciïus eli: apprendre cc glorieux mé- 
qui extremd pueût ta tier dans l’Armée de Ion 
mïesfuit ftumni Impe- peie & qui a lervi fous un 
ratons , ineunte addef- des plus fameux c Guerriers 
centid maximi ipfc exer- de ion Siccle étant encore 
citas Jmperator ; qui enfant, & qui au fortir de 
ffipiks cum hojie con - l’enfance a commandé les 
. pxit y quant qui [quant- plus grandes Armées : qui a 
çuminimico concert avit , donnéplus de Batailles,que 
plura bdia gefft y quàm les autres n’ont eu de que- 
- c&tCYi Uvcrunt , plates relies : plus achevé de guer- 
provmcUs confecit , rcs , que les autres n’en ont 
ouam al ti concuplve- lues : plus conquis de pro- 
rurit: eu jus adùlïfcentla vinces , que les autres n’ont 
ad fc:e tiftm rei mili - iouhaite d’en conquérir 

a On verra dans la fuite que ! b Cn. Pompée Strabon qu£ 
Cicéron femble^confondre ! avoit été oppofé à Cinna > 
l’autorité d'un General avec * révolté rontre G Patrie. 



la réputation , 


la réputation , l'une eft au 
moins l'effet de l’autre, ' 
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rir , ou d’en gouverner : qui 
dès fa jeunefle s’cft formé 
au commandement, non par 
la fageffe d’un autre , mais 
par fa propre expérience , 
par fes viâ:oires,non par fes 
malheurs,, non par les an- 
nées de fcrvice,maispar fes 
Triomphes. 

zi. Quelle forte de guer- 
res enfin y a-t’il où la for- 
tune de la Republique ne 
l’ait exercé ? Guerres civi- 
les , a guerre en Afrique,*au 
de- là des Alpes, e en Efpa- 
gne, d contre plulicurs * Na- 
tions puiffantes 8 c belli- 
queufes ; guerres contre des 
f Efclaves, guerres t Nava- 
les ? Tant de differentes for- 
tes de guerres que ce grand 
homme , a non feulement 
foutenues , mais heureufe- 
ment terminées j tant d’en- 
nemis qu’il a combattus & 
défaits , démontrent qu’il 
n’y a rien dans le métier de 
J* guerre que ceHcros puifle 
ignorer. 

19. Mais quel difeours 
égalera jamais la valeur de 
Pompée ? Qui fur ce fujet 
pourroit dire quelque chofe 
qui fut digue de luy,quifùt 

« Contre Cinna & Carbon- 

b Contre Cn. Domitius bc » 
les autres Profcrits , fie IJyarba 
Roy de Numidie. 

«Comrç les Gaulois. 


tarts , non alunis f>r&~ 
ceptis ,fei fuis tmperiis-, 
non offenfionihiss belli , 
fed viclortis ; non fti- 
pendiis » fed triamphis 
efi tendu fia. 


i8. Quoi denique 
gênas belli tjfe potefi , 
in quo ilium non exer- 
çait fouuna Reipu- 
blice ? Civile , Africa- 
num , Trattfalpinum , 
Hifpanienfe , mïxtum 
ex ctvitatibus, arque ex 
bellicojïfftmis nationibus 
fervile , navale belltim ' 
varia & diverf a généra 
iy bellorum,& hoftium, 
non felùm ge(la ab hoc 
tmo , fed etiam confefla, 
nullam rem ejfe décla- 
rant in ufu militari po- 
fitam qUA hnj:ts virt, 
feientiam ftigtre pojfit. 

Z9. lam vero vWluti 
Cn. Pompeii qttx potefi 
par oratio inveniri î 
quid efi, quod quifqaam 
aut dtgnum illo , aut 

d Contre Sertorius .il : 
t Germains & Gaulois. 
f Sparticus en étoit le Chefy 
g Contre les Pyrates, 
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yobisfjovtem , aut eut- nouveau pour vous , Mes- 
quam inauditum pojfit sieuks,ou qui ne foie connw 
ft ferre ? Non envn HU de tout le monde. Car les 
funt fol A 'virâtes impe- vertus dont on forme ordi* 
pcr*tori&,qtuvulgo exif naircment le Portrait d’u* 
timantur , lahor -in ne- General, ne font pas les feu- 
+otiis ,fartitudo inperi- les que je veux trouver en 
culify indujlria in agen- lùy, le travail, l’application * 
do , célérités in cenfi- dans les affaires, la fermeté 
ciendo , confilium in dans le péril , l’adrcfTeJ’ha- 
providendo : qu a. tanta billcté dans l’a&ion , la fa- 
funt in hoc uno quanta gcfTe à prévoir, la prompti- 
in omnibus rdiquis Im- tude à executer : Qualités 
perateribus , quos aut que ce grand homme pofle- 
vidimus, nonfucrunt, de luy feul en un plus haut 
degré, que ne les poficderent jamais tout ce que nous 
avons vû ou connu de fameux Capitaines» 

30 .Tefliseft 1 1 ah a , 30. Témoin l’Italie , qui 

quam ille ipfe *viftor L. de l’aveu même de fon vain* • 
Sylla hujus virtute & queur , L. Sylla , doit fou * 
ccnfilio confejfus efklibe- faluc à la valeur & à la fa- 
ratam: Teftis efi Sicilia, geffe de fon General ; Té-« 
quant multis undique moin la Sicile* qu’il fauva 
cm dam periculis non des dangers qui l’environ- 
urro^e b élit , fed cele- noient , moins par la terreur 
ritate confilü explicatif, de fes armes , que par fa 
Teftis eft Africa , quA promptitude à prendre fon . 
tnagnis opprejfa hoftium parti : Témoin l’Afriquè , 
copiis , eorum ipforum dont les champs regorge- 
fangume redundavit : lent du fang de nos Enne- 
Teftts eft Gallia , per mis , après avoir été inon- ; 
quam legionibus neftris dez par leurs Armées : Té- 
inHifpaniamiter Gai- moin les Gaules, oû par la 
lorum internecione pa- défaite de leurs Peuples , il 
tcfactum eft:Teftis eft ouvrit à nos Légions un 
Hifpanta , qtu f&pijfime paflage cnEfpagne , qui lu 
plurimos hoftes ab hoc a vu tant de fois défaire # ~ 

a Royaumed*Itaîie,au R07 j çoitj 
d’Bfpaenc» Carbon la mena- 1 

C i) 

\ . • 
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tailler en pièces diverfes fuperatos proflrato/que 
Armées : Témoin encore en confpexit. Tefhsefl ite- 
tant de differentes occafions rhm , & f&p’Us Itaüa , 
l Italie , qui defoléc par une qu& chm jervili bellote- 
guéri e cruelle Sc rangeieufè ^yo p:ric’<lofoqus preme- 
qu elle loutenoit contie xcttiY , ab hoc ciïixilÎHfYt 
d’infames Efclaves, implora alfente expetivtt ; quoi 
fon fecours , & vit fes maux bdlumexpeâiatwneFom- 
diminuez Sc affoiblis par la p c a attenuatum ntque 
feule e/peiance de fa venue, imminntum efl > ndventi* 
Sc entièrement finis par fa ac r e pulta?n. 

prefence t Témoin toutes Te a ci vtY0 jam own(S 

les Régions , tous les Peu- ori ,. at que omnes ex- 
ples , & toutes les Nations teY& acn mones : 

étrangères : Témoin enfin dent maria ^ 
toutes les mers en general, fHm HniW f a tum in 

&cn particulier tous leurs fixais omnesfiWtt, 
golfes & tous leurs ports. * 

31. Car . Messj E uas.qucl . ^ , . 

? , - * . 31 .Qmscnimioto rnxYt 

coin de nier pendant ces 7' 7/l , 

. r r locus per hos annos dut 

Items infortunes atfCz-vous 1 r , r . 

• A . r , tam tirmum hnouit 

vu qui lut en leurcte. ou par x r 
r ? • r 1' pvàfiatum , Ht. tunes 

la utuation , 011 par la de- r ~. . * r . , 

r r r \ ' » 1 effet ; aut tum TU t Ht?- 

fcnfc.ou li cache, qu il 11c ÿ. M , J x 

r • 1 y ditus . ut la ter et ? quu 

ioit connu par vos pertes ? . 1 r 

Qui cft-cc qui s’eft mis fur ”*°*Z* W ? > î«i »'» f? 

mTr fans ri Lier, ou fa vie , (tnt . ^ns^tfervitntts 

ou fa liberté ? Puifqu’on ne P enclUo ? 

pouvoit v paraître qucl’hv- ^rnxuth:eme > re- 
va ton lotfqu’clle écoit fir*»fredenHm »«*»«. 
remplie de <* pirates. Qui fV*retut ? Bot tantum 
eut jamais penfe qu’une bcüum,utwtivpe 

guerre fî confïdcrable , & en vetHS > ^ A te Al 
même temps lî peu elorieufe aic l ue “ifpcrfum > qui s 


temps lî peu glo 
ft C es Pyrates qui n’étoient 
^ibor d qu’une' poignée de 
Bandits envoyez pat Mithri, 
' date , pour troubler la naviga- 
Jon des Romains , devinrent 
puilTans , qu’lis curent iu£ 
i; 'à mille y aideau* , $c fi r i : 


ches, que tous leurs cordages, 
leurs rames , croient toutes 
garnies d’or & d’argent , ôC 
leurs voiles de pourpre Pom, 
pce envoyé contre eux les dé* 
fit. 5c en néteya tout-es les 
mers* ’ * 
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POUR LA tOY MANIL ï’A. i'i 
Unquam arlitraretur pour nous , qui duroit de- 
d ut a b omnibus lmpe- puis tant d’années , qui ren- 
ratoribus uno anno, ant fermoir tant de pays , pût 
omnibus annis ab uno être finie par tous lesGene- 
Img eratore confici poj] e ? raux du monde en un an ; 

ou par tous les fiecîes ? 

î 1 ' ^ÿain provincial?) Quelle Province danî 

tenuijits a pr&donïbus ces finales années avez-vous 
Ijbiram per kofee annosï cu ? qui n’ait éprouvé les 
quod •veftigal vobis tu- fureurs de ces Brigans. Qui 
tum fuit quem focïum cft-cc que vous avez fecouril 
defendtfiis ? cui frœjt dio avcc vos flottes ? Combien 
claffi bus ve [bris fuflis: penfez-vous qu’il y ait eu 
qudmrmiltas exifimatis d’ifies abandonnées ? Coin- 
infulas off defertas , bien de villes de vos Allies 
qudin multas aut me- abandonnées par leurs ha- 
tu reliftas, a ut d pr&do- , bitans , ou prifès par ces vo- 
niltis captas urbes ejfe leurs ? Mais pourquoy aller 
fociGYU?n’l Quidego Ion- chercher fi loin: on a vu 
gin quacommemcro: Fuit autrefois ic Peuple Romain, 
hoc quondam ,fnït pro - & c’étoit une gloire qui luy 
priu?npop. Rom. longe d croit particulière , porter 
dcrxo bcllare , pro - toujours la guerre loin de 
pugnaculis imperiï focio- f 0 n pays , employer lès for- 
rum fortunas , non fia ces à ladefenfe de fes Al- 
tetfa defeudtre. Sociis liez , & jamais pour le faluc 
vcflŸi-s egomaro claafum de fes Provinces. Vous di~ 
per kofee annos d'icam rai- je que durant ces temps 
fuijfecïi?n exercitusnofiri de trouble la nier fut bou- 
Xrundufio nunquam ch ce à nos Alliez; puifque 
nift ÇutnmA hiemeturtf - nos Armées n’ont jamais piï 
mferint ? quid , ad nos paiTer le détroit de * Brin- 
ctt?netbexterisnationibus des qu’au cœur de l’hyver. 
'vmirentïCaptcs querar .Dirai-je que ceux des pa‘ys 
(umlegatipop.Rom.re- etrangers qui venoient à 
dempti fint ? mcrcatori • Rome ont été pris, puifqu 5 it 
bus tutum mare non a fallu racheter les Ambïifi? 

*» m 

< Ville d'Italie > d'où l’on»pafloit cnGrcce, 

Ç üj 
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labeurs du Peuple Romain ? fuijfe dicam , eum dut* 
Dirai-je que la mer n’étoit decim jecures in pr&do* 
point feure peur nos Mar- n um poteftarem perve- 
cbands, pnifque deux * Pré- nirinti , 

teurs Romains avec leurs 
douze Litteurs font tom- 
bez entre les mains des Pi- 
rates. 

33- Que les célébrés villes 33. Gjuid tuttCoU- 
de * Colophon , de c Samos, phomm , ant Seimum, 
& une infinité d’autres , ont no Mijfi w as tirbes , i»- 
éré prifes , puifque vous ne numtrM f ue alias 
pouvez ignorer que nos . ^Jlefiros por- 
Ports, & ces Ports memes J s 

d oïl vous tuez votre fubfî- . & /pi . 

fla.ee . croient occupez par t p„_ 

les Prra.es : , R no.ez-vous , 

~ . . , /r „ » ratts , portum C*: et* 

Gactto plein etc vauieaux, a . , / 

la vûc de votre Préteur , & ■ «*“« 

qu'ils enlevèrent e de Mi- , 

Pcne les enfans d’un autre V>*‘°re , t* 

Préteur , lequel peu de tems p ridombuseffedireptum? t 

auparavant leur avoir fait £* Miftno autem élus 

h guerre dans le même en- ipfius hberos , q*i cum 

droit? Mais a quo/ bon pradonibus antea ib* 

renouveller ici l’infortune hélium geflerat , a fra- 

dc la ville/d’Oftie , le des- donibus effe fublatos ? 

honneur & l’ignominie de Nam quid tgo ojtienfc 

la Republique , lorfque incommodum , atque 

prefqu’à vos yeux la flotte ilUm labem atque igna~ 


* Sext il linu s 5c Bellinus. 

Cicïron met ici les marques 
de leurs Dignités pour eux- 
fnêmes. Les Prêteurs av oient 
fixGard s ou Li&eurs chacun 
bc Ville d'Ionie. , 

à ville f£ Fort d’Italie , au ■ partient au Pape. 
Roy d’cfpagne , dépendante ' 


du Viccroy de Naples ; Ifc 
Comte de Thaun en a fait le 
fiege pour l’Archiduc, aujour- 
d’huy Empereur. 
t Ptomontoire d’Italie; 
f Ville fiv Fort d’Italie > ap«» 
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minictm Reipub.qüerar, que' commandoit jun Con- 
chm prophnfpeftanttbus lui , fut toute prife ou cou- 
•vobts , clajfis ea , cui lee à fonds par les * Pirates ! 
Conful s. poptili Rom . Dieux immortels , la valeur 
prepofitus effet , à pr<«- d’un feul homme , quel- 
domkus capta y atqtte qu’extraordinaire , quelque 
epprtjfa eft ? Pro dit im- divine qu’elle foit , a-t’ellc 
tnortalesltantàne unius pu donner en fi peu de terns 
hominis incredtbilis ac un fi grand jour aux affaires 
divina virtus , tam de la République, que nous, 
brevi fempote lucem qui votons il n’y a que quel- 
afferre Reipublica potuit quesjours uneflotte ennemie 
ut vos qui modo ante à l’embouchure du Tibre; 
efliumTyberinum claf- n’entendions pas même dire 
fem boftium videlatis , aujourd’huy qu’il y ait un 
ipfi nunc nullam intra vaiffeau de Pyrates fur tout 
Oceanioftiumprûdonum POcean. 
navem ejfe anaiatis ? 


34. jitque b&c y qu£ 34. Et quoique vous fça- 
eeleritate gejla fint , chiez avec quelle rapidité U 
quinquam videtis >ta - a f a j t tous ces p roc Jiges t je 

men a> me in dicendo ne doispourtant pas le paf- 

prAtereund* non (unt> r r >. A i • 

. J A 1er fous lHcnce. Quel parti- 

Quts emm unauam aut x 1 r /r / 

ch’indi neJtii , aut C , uher > ou P“ > ncceffiie 
tonfequendi quiftùs dc fes affaires, ou pour l’ar- 
fiudio , tam etsndi rte- deurdu gain ,vit jamais e« 
gotHÊÜ aut confequendi G peu de tems tant de pais 
q tuf } ms fludto , tam courut jamais tant de mers, 
brevi tetnpore tôt loca que n°s Armees en ont 
adiré, tantôt eurfttsconfi- couru fous Pompée ? il alla 
<e r e potuit , qtiam celc- en Sicile , vifita l’Afrique , 
tittr Cn. Pompeio duce revint en b Sardaigne avec la 
ielli imp.tus naviçawt} flotte ,1a lai fon n étant pas 
qui Sieiliam adiit , ■ P ro P re pour la navigation ; 

Riviere d’Ita ie. 1- v 

& Illcd’Iclic^auRoyd’Ef-jpagne^ 

€ iiijL- 
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par de fortes gatnifons , & Africam explor/tvit ÿ 
par bon nombre de vail- j nde Sardiniam c ! rft 
jfèa,nx , pourvût à la Icurcté eumclafj'e venit , non, 
de ces trois Provinces , qui Aum tempejiivo adna- 
font les greniers du Peuple vigandùm mari : ut— 
Romain : de-làaïant encore que k&c tria {rumen- 
garni de Soldats & de vaif. tari a fubftdia Retpu . 
féaux les deux * Elpagnes &c blicA , firmijftmis prs- 
b la Gaule Cilalpine , & fait fïdiis , clajfibufyue mu - 
la même chofe pour .les cô- nivit. ■ Inde , fe eiirrt 
tes de c l’Illyrie,de l’Achaïe j \ n italiam reçepijfct 
& de toute la Grece , repaf- duabus Hijpaniis , & '■ 
fane en Italie , il mit ftir les Galliâ Cifalpinâ praÇt- 
côtes des deuxrf mers quan- dits . ac navibus tenfîr-i 
tire de vaifleaux & de trou- mata. ; mtffis item in 
pes ; enfin fe mettant en mer oreim Ulyrici maris, & 
a Brindes.il conquit a l’Em- i n Achaiam onmemqne 
pire Romain toute la Ciücie Graciam navibus ; IfeC- 
en vmgt-ncuf jours , & tout /;* dus maria maxtmis 
ce qu’il yavok de Pyrates tlaffibtu ,firmi(ftmifque 
iur ces mers fut pris , tuc ! ,ou tŸi f;diis adomavit: it>üt ' 


juiqu en j fampiyne aes aungeftmo dh lotam ad 
■Ambaiiadeurs pour implo. ln7t)erium bobH u Rû ~ 





partira untut nuius impeno ac potejtati je AectiUirunt* 
Idem Cre ter fi bus , ch m ad eum ;ifque in Pamphiüam 
Ze^.tos diprt catore r qxe ??vfi jp nt fpem dédit ont s non 
A démit o'jjidef y ie imper a vit 




c P/iys entre USucJe ÔC la ' " C rt M // •* £% 


, (lances de Pompée , les força 

I i C A a«A a/ ** £% 


mer Adriatique, 
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ÿf.lta tantum beilum, jj. Ainlî Pompée fit les 
iam diuturnum , tam préparatifs de la campagne 
longé latéquedrfpirfiim, vers la fin de l’hyver , l’ou- 
qno Inilo ' omnes gentes vrit au commencement du 
ac nationespremi bantar Printemps, & finit au milieu 
Cneius Pompeius ex- de l’Eté , cette grande & 
tréma hyeme Appât Mit y longue guerre, qui s’éten- 
intume astre fufeepit , doit dans tant de pays , 
media, &(iate confecit. qui incommodoit tous les 
E/? h&c divma atque Peuples & toutes les Na- 
incredïbitis virtus 1m- fions. Telle eft la divine & 


peratoris. 


incomparable valeur de ce 
General. 


3 6 . Quid etterA, quas j jf. Que dirai- je des autres 
pattlo ante commemO- qdalitez dont /’ay déjà fait 
rare cœperam, quanta , mention. Quelles doivent 
atque qtidmmul<& funt} être grandes , Messieurs, 
Non entra folum bel- quelles doivent être en 
lundi virtus in fummo grand nombre Car pour un 
atque psrfetto Imptra- General accompli-, il ne faut 
tore qu.tr end a efl : fed pas feulement demanderune 
muliA funt ertf.s eximi& valeur martiale ; il y a en-* 
hu)ns admini(lm eotni- core mille* autres vertus qui 
tefquevirtut s. Ai pù- doivent la Cuivre & l’ac- 
mum quant!} innocent! à compagner. De quelle :n- 
iebtn t ejfe Imptratore,'. noccncc de mœurs ne doi- 
qnantâ deinele omnibus vent pas être des Generaux? 
in rebus tempérant a ! De quelle referve en toutes 
q-tantk fidel quanta fa- choies ? de.quellc fidelité à 
editute 1 . qttanlo ingénie- tenir leur Paroie r que d at- 
quuntahumanitrtilqm fabilité ? que d’cfprit.'qae de 
breviter,qual a/întinCn. douceur ne doivent- ils pas 
Pompeio conjîdtremus. avoir ? Voyons en peu de 
Summa, enim omnia mots en quel degré Pompée 
funt, Quintes '■ fed eu poffede toutes ces rares 
in agi s ex aliorum con- quai irez ; car eu luy tout 
tcntior.e . quam ipfa per ^ éminent ; mais elles pa- 

fefe coin ef ci atque Intel- roîtrp , nt cncore mielIX et3 " £ 
lui polfunt. oppolccs , qu’elles ne paroi- 

tioicnt. 
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37 . Quelle eftime pou- 37* §juem enim pof* 
vons-nous faire d’un Gene- fumai Imperatorem 
rai qui a rendu St qui vend aliquo in numéro put are 
les Charges de fou Armée? eu jus in exercitu ve- 
Que peut méditer de grand néant Centuriatus, at- 
ou d’avantageux à la Repu- aie waitr'mt ? qtiid 
blique un homme, qui pour hune hominem magnum 
fatisfaire fon ambition , aut amplum de Repu - 
donne aux Magiftrats de la bltca cogitare , pecun- 
Province l’argent .qu’il a iam ex arario deprom- 
tiré de l’épargne, pour four- ptam ad beîlum admi~ 
bit aux frais de la guerre , nifirandum , aut pro ~ 
ou qui les laifl'e à l’intérêt pter cupiditatem p*o~ 
dans Rome pour contenter mincU Magiftratibus 
fon avarice ? Le murmure diviferit 9 aut propter 
que j’entends 5 me fait con- avaritiam Rama in 
cevoir que vous connoiflez qu&ftu reliquerhîVeJlra 
le coupable. Je ne nomme admurmuratio facit , 
perfonne , perfonne aufli ne Gjuirites ! ut agnofeere 
m’en peut fçavoir mauvais videamini 3 qui bsLC 
gré , qu’auparavant il ne fuerint ; ego *ntem 
s’avoué criminel. ntmtnem nomino y quare 

jrafcimihi ntmo poterit, 
nifi qui antt de fe va- 
lueritconfiteri . 

38 . Qui ne fçait auflî quels 3 Zdtaquepropter hane 

defordres cette avarice dans avaritiam Imper ato- 
IcsGenerauxfait commettre mm quxntis calamité 
à nos Armées par tout oii tes y quocunq\ ventum 
elles paflènt ?, Rappeliez les fit > noflri exereïtus fe~ 
maux que ces Chefs d’Ar- tant , quis ignorât ; 
mées ont fait ces dernieres Itinera que. per hofee 
années dans l’Italie, dans annos in Italia y per 
les Thermes , 8 c dans les agros y *tq\oppida civium 
.Villes des Citoyens Ro- Romxnorum noftri Im- 
mains ? Et il vous fera a ifé pt'atores fecerunt, re - 
de. Juger de ce qu’ils doi- cordamint: tumfacilïks 
Ycnt faire chez les Nations fiatuèfis , quidapud 
étrangères, Penfez-vous oxteras nationcs fieri 


r 
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éxifiimetis.utrum flures qu’il y ait eu dans ces temps 
urbitramini per hofce malheureux plus de Villes 

< innesmilitumvtfircnttn ennemies détruites par I’cf- 
nrmis , hoftinm tirbes , fort de vos armes , qu’il n y 
un hibemis feciomm a eu de Villes de vos Alliez 
fivituth efft deletas ? détruites par ics quartiers 
Heaue enim poteft exer- d’hy ver , Un General qui ne 
citum is continere lm- fçait fe commander loy, 

même, n’elt pas propre pour 
commander une Armée ; ni 
ïl ne fçauroit être leverc 
à l’égard des autres, voulant 
qu’on ufe de douceur à ion 
endroit. 

39. Vous admirez ici fins 
doute la fuperiorité de Pom- 
pée fur le relie des hommes; , 
lui dont les Légions font 
arrivées- en Afic , làns qu’on 
ait oui dire qu’un fi grand 
corps d’ Armée ait perte 
dans toute fa route aucun 
dommage à ceux avec qui 
v tr« , quemadmoditm nous fommes en paix , y. ne 
milites h.berncnt , que- dis pas par fes violences , ou 
tidie fermones ac liter* par fes rapines .mais meme 
terferuntur : non modo par les traces de la marche : 
ut fumptum f*ci»t in Nous apprenons tous les 
militem , nemini vis jours ou par les lettres , ou 
Affcrtur ,fed ne cuprenti par ce qu’on nous raconte la 
auidtm ctiiqutm per - manière dont le Soldat vit 
mittttur. Hjemis en cm , aujourd’hui dans les gami- 
ns» avaritu perfugium fons : Que non feulement 
majores noftri tn focio- on n’y force perfonne a 
vum , atque amicerum fournir quoique ce (oit au 
teftis elfe voluerunt. Soldat , mais qu on ne e 
permet pas meme à ceux qui voudroient le faire : bn 
effet nos ancêtres ont prétendu que les marions de 
Alliez fulTent une retraite contre les rigueurs de 1 ny- 
ver , & non des ailles pour 1 avarice. 


per tuer , qui fe ipfum 
nen continet : neque 
feveruseffe in judicando 
qui altos in fefe vexes 
ejji judices non vult. 

39. Hic miramur , 
hune hominem tantum 
exceller e cateris , eujus 
legiones fie in Àfiain- 
fervenerunt , ut nen 
modo manus tantiexer- 
citûs, fed nevefligiutn 
quidem cuiquam pacato 
ntcuijfe dicatur ? J am 
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40. Admirez encove , 
M essieurs , fa tempérance, 
dans tout le relie. D’où cro- 
ïcz-vous que vienne la rapi- 
dité avec laquelle il a fait 
on pourfuivi tant de con- 
quêtes-; car ce n’eft ni la 
force extraordinaire de les 
Rameurs , ni i’habiletc de 
fon Pilote, ni la faveur de 
quelques vents inconnus, 
qui l’ont porté en fi peu de 
temps d’un bout du monde 
à l’autre ? Voici ce qui a 
Mté fa marche ; ce qui re- 
tarde les autres, ne l’a pas 
retardé. Jamais l’avarice ne 
le fit arrêter pour faire un 
riche butin , ni la volupté 
pour prendre lès pîaifirs, ni 
la beauté d’un endroit pour 
s’y divertir, ni la réputation 
d’une ville pour la connoî- 
tre , ni enfin îc travail pour 
■ le délalîèr ; il ne croit pas 
même qu’il lui foit permis 
d’arrêter les yeux fur ces 
tableaux , ces flatuts , & ces 
autres raretez qui font l'or- 
nement des Vil les de Grèce, 

Si que les autres pen/ent de- 
voir enlever. * m 

4 i.Au/fiPompéeeftrcgar, 
de en ccs régions non pas 
comme unj chef que Rome 
leur % envoyé , mais comme 
an zélé protecteur que le 
Ciel leur a donné : ces Peu 
pics commencent enfin à 


CICERON 
4 o . ^Agc ïevo.c&te.ris 
in rekus quaLsfir Km- 
per an t iâ , confis! craie . 
Un Je ilia m tanta, ceie- 
r'ttcuem , & tara tncre- 
dib:'tem curfinm inhttm 
putatist non entra ilium 
eximia v:s remtgum , 
mit ars maudit a qui- 
dam gubernamdi , aut 
• venii a’iqiit novi tant 
cehriter in ultimas ter- 
tas pertulermt l fed ha 
res, qua c&tcros remo- 
rari filent , nen reuir - 
darunt : non avarttîet 
r.b irflltuti eue fin ail 
pradam altqtiam revp— 
cavit , non libido ad 
volnptntum , non amos - 
nitasad Jeleclationem , 
non n oh :it; as urbis ad 
cogniticnem , non déni - ’ 
que la ber ipfie ad quic- 
ttm. Pcjlremo figna 
tabulas , cetera que or - 
namenta Gruortim op - 
pidorum , qm ca tcr't 
toUenda ej]e arbitrant uf 
ca fin Vie ne vifinda, 
quider» exiflinsavit. 


41. Itaque omnesqui- 
de m nunc in his loc'ts 
Cneittm Pompeinm 7 
fient aliq iem non ex 
bac urle mififium , fi d 
de cnelo delapfiits inttten- 
tw ; nunc denique inci- 
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piunt credere , fttijfe 
hommes Rotn,hat piton- 
dam abftinent à , quod 
ja/n nat tombas exteris 
incredibile , #£ falso 
?nemvru prodttum vi- 
debatur* & une imper ii 
noflri dor dit; gtn- 
tibus lacet : nunc iï tel- 
lignnt , non fine eau fit 
majores fuos tum>tù /> 
bac terr. per an si a M agif- 
ira tus habebamus , fer - 
'lire pop ,Rom an o,qu à m 
im cru re aliis maluijfe. 

41. Jam vero ita 
faciles a dit us ad mm 
’ privatcrnrn , ita libéra 
querimonia de aliorum 
"injuriis effe dîcuntur , 
ut iscjpti digriiî cite prtn- 
c: p ibus-excelittifacilîtate 
par infimis ejfevidtatur. 
lurn quantum confilio , 
'quantum dictndi g*’&- 
r vitale & copia 'valeat , 
in quo ipfo inejl quidam 
dïgnitas Iwperatoria , 
*Vo$ , Quirites • hoc ipfo 
in loco fetpè cognoviflis. 
T idem •verb ejus inter 
focios quantum exi - 
fl i mari putatu , q f ianr 
kofi es omn tu m gent iuw 
fanclijfimam cjfç ]itdi- 
ectrint ? Humanitate 
jhtntanta cfl } ut difficile 
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ajoute* foi à ce qu’ils avoient 
oui dire de la modération 
des anciens Romains , cho- 
fes qui étoient devenues in- 
croyables chez les Nations 
étrangères , Sc qu’elles re- 
gardoient dans lhiftoire 
comme autant de faufletez; 
maintenant ils comprennent 
que ce n’ell pas f ans rai (on 
que leurs anccftres, dans ces 
tems ou les Magiftats Ro- 
mains ctoient de cette char- 
mante modération , ont 
mieux aimé obéir au Peuple 
Romain que commander 
aux autres Peuples. 

41. On publie encore en 
fon honneur , qu’il eftd’un 
accez fi facile a l’égard des 
particuliers , qu’il eh fi libre 
à un chacun de lui porter fes 
plaintes que quoi qu’au- 
deffus des Princes par fa 
dignité, il fcmble par fon 
affabilité, s’égaler aux pei> 
fonnes les moinsdiftinguées. 
Pour la fageflfe de fes con- 
fcils > la majefté , l’heureufe 
fécondité qui paroît clans 
fes difeours, où l’on aper- 
çoit toujours une certaine 
noblefle qui tient du Com-v 
mandant vous l’avez recon- 
nue vous mêmes, Meilleurs , 
en cette ailemblée ? &: fa 
parole de quel poids penfez 
vous qu'elle foit parmi nos 
Alliez \ puifquê les ennemis 


» 
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de toutes les Nations l’ont dittu fit , utrutn hofles 
eftimee inviolable ? fonhu- magisvirtutem e jus pu. 
manité eft encore fi grande gnantes timuerint , an 
qu il feroit malaife de dire, tnanfuetudinem viiii 
fi les ennemis redoutent plus ddexermt « 
fa bravoure dans le combat , 
qu’ils ne chéri fient fa cle- 
mence après la viftoirc . 

43 . Et quelqu’un hefitera 43* E/ quifquam du-» 
encore à donner la conduite bitabit , quin huit tan- 
d’une guerre fi importante tHTn lellum hoc tranf- 
2 un homme 'qu’il femblc mittendum fit , qui ad 
que les Dieux ont fait naître emnia vefira memorix 
pour terminer toutes les bellaconfidenda, divine 
guerres de fon fiéele , il eft: quodam confilto natus 
certain que l’autorité fert tjfe videaur. Et que-» 
beaucoup dans la conduite niam autoritas multùtn 
des guerres, & dans le com- in btllts quoque admi- 
mandement des Armées, & nifirandis atque imperie 
vperlbnnc ne fçauroit douter militari valet , certe 
v que Pompée ne poflede en- nemini dulium efi,quin 
corc cet avantage dans un ta m re idem ille 1m - 
haut point. Qui ne fçait pirater plurimumpojfît, 
encore de quelle confcqucn- vehementer auttm per- 
ce eft dans les guerres le tinere ad bella admi - 
jugement que les Alliez & nijlra n da , quid hoftes , 
les ennemis portent d’un quid focii de Imptrato- 
General ? puifquc nous vo- ribus vefiris exijliment, 
yons que dans des affaires de quis ignorât 3 cum feia- 
cctte importance la firaple ntus , homines in tantis 
opinion a la même force que rébus, ut aut contem- 
]a meilleure raifon pour por- nant,aut metuant, aut 
ter les hommes à méprifer , 0 détint , aut ornent * , 
ou crajndre, hair , ou à ai- opinions non minus 
mer . Or y eût-il jamais au fams. , quàm aliqud 
monde de nom plus célébré ccrtâ ratione comme— 
quels^ exploits font fembla- veri.Quodtgiturnomtn 
blés a ies exploits en faveur unquam in orbe terra — 
de qui portâtes-vous jamais rum clarius fuit? chjus 
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y es gefla fur es ? de quo 
hotntne , vos , id , quoi 
maxime faut xuclçrita- 
tcm , tant* y & tttm 
praclar* judiciufeciftis ? 

44. ve/'o ullxm 
ufquam effe oron txm 
defertam putatis , quo 
non illius Uieïfnmd pei- 
ns n fer it y cùm univerfus 
populus Rem rcferto fera 
repletifque omnibus tem- 
plts , exquhus hic locus 
confpict potefl , unum 
fibï ai commune om- 
nium gentium hélium , 
Cn. Pompeium Impt- 
ratorem depopofeit ? 
Jtaque , ut plura non 
dicam , neque aliorum 
exemphs confirment , 
quantum hujus autto- 
ritas valent in belle ; 
ab eodem Cn • Fompeio 
omnium rerum agre- 
giarum exempta fuman- 
tur : qui,quo die a Vobis 
marit’.tno billo prtptfi- 
tus efi Imperator, tanta 
repente vilitas annont , 
ex fttmmà inopiâ & 
caritate rcifrunSntariA 
confecutx efi, uniusfpt 
& nomine , quantum 
vix ex fummd ubertate 
agrorum diuturna pax 
ejficere p twffet. 

4 j . ] am veto accepta 
in Fonto calamitate ex 


de lfi-'avantageux jage- 
mens & c’eft ce qui fait prin- 
cipalement la réputation & 
l’autorité t 

44. Penfez vous qu’il y 
ait au monde un endroit iî 
defert od n’ait pas pénétre 
la renomée de ce jour glo- 
rieux auquel le .peuple Ro- 
main retnpiiffant la place 
publique & tous les temples 
voifins y proclama Pompée 
feul Général dans une guerre 
od toutes les Nations en- 
troient . Ainfi pour nen pas 
dire davantage, & pour ne 
point prouver par des exem- 
ples étrangers ce que peut 
ion autorité & là réputation, 
prenons des exemples des 
plus belles vertus dans Pom- 
pée même : le jour même 
que vous le nommâtes chef 
de l’Armée navale ; on pailà 
tout à coup par la feule con- 
fiance qu’on avoit en lui , & 
à fon feul nom, de la der- 
nière difette,& de la cherté 
des grajns , à une abondance 
suffi grande que l’auroit pii 
produire une longue paix 
avec les meilleures récoltés, 


4f. Et après les malheurs 
cette battaille donnée 
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riarw le Pont, dope je vous 
ai déjà malgré moi rappelle 
je fouvenir; la frayeur s’é- 
tant jettée parmi nos Alliez , 
nos ennemis ayant pris de 
nouvelles forces & un nou- 
veau courage , vous auriez 
perdu, Meilleurs, infailli- 
blement l’Aile, fi par un coup 
du Ciel la bonne foi tune du 
peuple Romain n’eût porté 
dans ce même tems Pompée 
dans ces régions . Son arri- 
vée arrêta 3c Mithridatc en- 
filé d’une vidtoire inefperce 
&Tigrane qui menaçoit i’A- 
• fie a vec de nombreufes trou- 
s pes . Et l’on doutera encore 
.de ce que fera par fa valeur , 
celui qui a tanefait par fa 
feule réputation ou fi dans 
le commandement & à la 
tète d’une Armée celui-là' 
pourra fauver nos Alliez & 
nos revenus, qui les a déjà 
fa avez par Ion feu 1 nom & 
par le leul bruit de là gloi- 
re ? 

45. Mais pourfuivons I’c- 
fet de fa réputation fur les 
ennemis du Peuple Romain, 
ne paroit-il pas bien , en ce 
que de tant de lieux fi éloi- 
gnez , fi différents , & en fi 
peu de tems ils lé font tous 
rendus à lui ? en ce que les 
Ambafladeurs des Cretois 
ayant dans leur Ifle un a Gé- 

a M etc! lu j. 


CI'CERO N 

co prelio , de quo vos 
paulo ante invitas ad- 
monui , (km focïi perti- 
wmff.nt , bofiiam opes 
animtq ; creviffnt, l 'am 
fatis Jùmum prœfidium 
provincut non baberet ; 
amfijfitis Afiam, 
rites , ni fi tpfum id 
tcmpcris divinités C. 
Pompeium ad cas régio- 
ns fortunapopnli Rom 
dttulijjit. Hujus ad- 
ventits & Mitbridatem 
infolitâ ïnjlxmmatum 
vidlorfifi confinait , & 
Tigranemtnagnis çopiis 
tmnitetntem Afin retar- 
da vit. Et qtiifqaam du* 
bitabit , qui il viftute 
perfeciurtts fit, qui tan- 
tum auftoritate perfe - 
cerit ? aut quàm facile 
imptrio atq ; exercitt* 
foctos ô'vcfhgali.tcon - 
fervaturus fit , qui ipfio 
nomiiie ac ritmorede- 
fen crit ? 

4 6. Age vero , ilia 
res quant, m déclarât 
ejnfdem hominis apud 
bip es populi Rom. au- 
llorita '.cm , quod ex 
lacis tam Ur.r.nquis , 
tamqtle dive fis , tam 
brt'vi tetvpore otnnes 
unabtiiefe dediderunt î 
qu'odCret enfi umEcgatis 


citm 
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(nm in ecrum >”f ‘ la ncral & une Aimée Romai- 
nojler Imperatcr , extr- aie , font venus d lui prcfque 
e tufyue efles, ad Cm. auxextiemitez de la terre & 

Pentium in ultimas J Ul ont 0 fT crt j c j uj Jivrer 
prefe terras vénérant, toutes leurs villes ; Mithri- 
eiq ; fe omnes Creten- date lui même né lui envoya 
fium civitates dedere t-il pas jufques dans le fond® 
y elle dixerunt ? ? de l’Efpagne un Ambaiïa- 

idem ipfe Mnhndatts , deur , que certaines cens fà— 
nonne , ad eundtm chez qu’il lui eut éte’député 
Cneium Pompcium , préférablement à tout autre, 
Lcgatum ufque in ont mieux aimé faire pafler 
Hifpaniam tnijit ? eum pour un efpion, quoiqu’il fut 
que Pompe'us Ligatum toujours traité par Pompée 
femperjadicavit: ii qui- d’Ambafl'adeur . Vous pou- 
bus femper erat mo- vez maintenant juger, Mef- 
lefhitn , ad eum petif- lieurs, combien ion autorité, 
fin.um ejfe tnijfum , étant depuis fi fort aumea- 
fpeculatortm , quàÿt tée par fes beaux exploits,. & 
Lcgatum judicare ma- par vos jugements , aura de 
Uurunt l Poteftis igitur poids auprès mêmes Rois, 5 c 
a mconfhuere, Quint s anprèsdcs nations étrangères 
'a* ne u cl ■ ntatem,multis poftea rebus geftis, magnifique 
jcflris j tditiis amplifie atam, quantum apud illosPcget , 

• v.atum apud extir asnationcsvalitur unie Jfeexiflime tir 
47, Reliquum eft 47. Il refte à parler du. 
t de felic tait , quant bonheur de Pompée, avau-* 
e&flxrc de feipfonetno rage-' dont perfonrie ne 
ote v y meminiffe , & doit fo faire un honneur 7 
• nimemerare de altero mais que nous pouvons re— 
iff.tmus : fient equant connoître&celcbrcr dans les 
1 homini de potefmte autres , avec modellie pour- 
orutn , timide <3» rant,& en peu de mets, coin— 
’ttea atcamus. Ego me il convient à un homme 
int ftc extjhmo ; Ma- qui parle du pouvoir des 
mo Murce’luyScipioni, dieux. Je fuis perfuadé qu’éa 
ario , & citinsmag- donnant le commande- 
: iMperaSorihi+i non meut des années à Fabius* 

î> t 
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à Marcellus, àMarius,à Sci- folum propter vtrtutem, 
pion , & aux autres fameux fed etiam prop:er fort u- 
Generaux, on a eu le plus nam , ftp. us .imperia 
fou vent autantd’égardà leur mandata, atq^exercitus 
bonheur qu’à leur vertu.Car effe commiJfos.Fuitenim 
certainement les Dieux pour profeftb qutbufdam su- 
élever certains hommes ex- mis viris qu&dam ad ^ 
traordinaircs au faîte des amplitudinem & gloria 
honneurs & de la gloire 8c & ad res m gnns benè 
les faire réüflîr dans les plus gtrendas divinitus ad 
gr ndes entrepriies ? ont joint junfla fortuna t Ve 

à leurs autres qualitez une hujus autem hominis 
efpece de fortune particuHe. felieitate , qno de nunc 
re. J’uferai de cette mode- agïmns ,hac utar mbde- 
ration en parlant du bon- ratione dteendi ; n en vil 
heur de nôtre Héros , que in illius poteflate for~ 
pour ne manquer ni deref- tunampofitam effe di - 
peftpour les Dieux , ni de cam ; fed ut praterit a 
reconnoiflance pour Pom- meminijfe ,reliqua fpe- 
p 4c , je ne dirai jamais qu’il rate videatnur ; ne aut 
ait eu la fortune en fa puif- invifa Diit immortaii- 
'fance , mais feulement en 4 bus oratto no flr a , aut 
rappellant le pafTé , je vous ingrat a ejfevtdeatur . 
ferai juger de l’avenir . 

48 . Je ne vous ferai point 48* Itaq > non f um 
remarquer , Meflîcurs , tout frtdicaturt*s> §}uirites l 
ce qu’il a fait de grand 8c quantas ille tes domi. ». 
dans la paix, & dans la guer- milititq\terrd y marique f 
re , 8c fur mer , & fur terre , quant âque fel'tcitate 
ni a vec quel bonheur il l’a gefferit ; ut ejus femper 
exécuté ; comme non feule- volant atibu s non mod 9 
ment les Citoyens, les Al- cives ajfenferint , focii 
liez , les ennemis ont tou- obtemperdrint , hofles 
jours fuivi fes vol ontcs;mais obedierintifed etiaventis 
les vents 8c les faifons lui tempeftatefque obfecun- 
ont toujours efté trés-favo- darint . Hoc breviffmh 

a >Maniere de parler des ntminiJJ * Pour ut prtt'riP*- 
Crées , qui à la- place du Ge 
/txmdiî employcat 

* V 

\ 
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dicam y neminem unqtia râbles : je me contente de 
tam impudtn'.em futjfe, de dire en deux mots , qu’il 
qui aDiis immortahbus n’y a jamais eu d’homme 
tôt & teintas res tacitus affez impudent pour ofer] de- 
auderet optare , quet & mander auxDieux^utant Sc 
quant as Dit immort aies d’aufli grands fuccés qu’ils 
ad Cn. Pompeium de- en ont donné d’eux-mêmes 
t nier tint» §uod ut illi à Pompée. Et vous deves, 
proprium ac perpetuum Toit pour le bien de l’état & 
fit y Quirites ! cïtm de l’Empire , foit pour lui - 
commun't» falutis atque même , prier & conjurer les 
imperii , tttm ipfius ho- Dieux , comme vous faites , 
minis caufâ( fienti fa- de lui continuer toiîjours les 
citis ) vellt optare mêmes faveurs . 
debetis.g 

49- §“* re e “ m 49 . Concluons , puifque 

hélium ita vtteffarium la guerre eft fi nécelïaire, 
fit , ut negligi non fof- qu’on ne peut s’en difpcnfcr, 
fit ; ita magnum , ut fi importante, qu'il faut y 
stccuratijfime fit ad apporter toute la fagefle r & 
minifirandum: &cùm toute la conduite po/Tîblc : 
ti imperatorem prejicere puifque vous pouvés choilïr 
pojfitisjn que fit txirnia pour cette guerre un General 
helli feientta ,fingularis quia une parfaite connoif- 
virtus , tlaiffima aue- lance de l’Art Militaire, qui 
toritas, egregiafortuna : eft d’une valeur extraordi- 
dubitahitis , Quiritcs ! naire, d’une autorité infinie, 
quin hoc tantum boni d’un honneur inoüi : balan- 
quod a Dits immorta- cerés vous à employer à la 
libus oblatum fadatum deffence Sc à l 'agrandi fie ~ 
efi in Remp. cenfervan- ment de la Republique le 
dam atjue amphficav- riche prefent que les Dieux 
dam conferatis ? vous foht . 

fi Rom* Cn. so . Quant Pompée lèroit 
Temfeius privatus effet aujourd’hui dausRome fim» 
hoc tempore ; tamen ad pic particulier, il faudroit 
tantum bellumis erat l ‘aller chercher , & le met- 
dtigenius, at que mit- tre à la tête dW fi grande 
Uhdpts; (hm ad enterai encrcprifc ; combien plus 4? 
a , D’ij 
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44 O R A I S N N DE C I C E'R O N 
tic vons-nous , maintenant [un: nuis militâtes bat 
qu’outre mille autres avan- qitoque opportunités ad- 
tages , nollre bonne fortune jungztur , ut in iislocis 
veut encore qu'il le trouve ij>f>s adftt , ut habeat 
fur les lieux, qu’il ait une txxtcitum , ut ab iis qui 
Armée , & qu’il foit à por- habent , acctpercflatim 
tée d’être promptementjoint poffit -, quid cxpcBamus; 
parcelle que Glabrion com- aut curnon,ducibusDïts 
/ mande ? Ou pourquoi fous immorttilibus , etdetn > 

lesaufpices des Dieux mê- cui entera futnma citm 
mes, ne confierons-nous pas falute Reipisblicn com - 
la conduite de cette Guerre mif[z funt , boc qucqae 
à celui à qui nous avons con- be lum regiitm commit- 
fié lî heureufement pour la timuj i 
République les plus grandes 
entreprifes ? 

Réfuta- fi. Mais Q^. Catulus Sl.Menimvirc'arifli. 
tion, liomme d’un grand mérite , nius t anutntijfimus Reip. 
8c que vous avez jugé de» ve/lru bénéficiés amplij- 
voir combler de biens-faits , fi mis ajj'eBus , Ca~ 
au fil bien que Q_. Hortcn- talus , iterrque futntnis 
fus per (b image encore fort ornamentis honoris , 
xccommendable par les fortu-m , virtutis , tn^ 
grands honneurs où il eft gsnii preditus , Q^Hor* 
parvenu , par lès richelfes , tenfius, ab hac rat.one 
& par fa vertu , & par fon dijftntiurtt : Quorum 
cfp rit,. font d’un avis con- ego auflontatern âpnd 
traire : je fçais qu’elle a vos midtis locis plitri- 
toûjours efé leur autorité , mùm'va!tiiffe,& valere 
8c je convient qu’elle doit oportere confiteor : fed 
être encore aujourd’hui fort in hac caufa , tamer/t 
grande : mais en cette occa.- cognofciùs atsBoritatcs 
lion , quoique nous ayons forifffïstiomm virontm 
aufii de nollre coftc , l’auto- &tl<ï<- jfimorum ; tamen 
rite de pluficurs Grands- or.iflis aufborittttibus. , 
hommes, lai fiant à part l ‘au. ipfâ re ratione ex* 
torité , ne jugeons que par J a atSirerep-iJumusveritOf 
rai fon de ce qui cil en foy tt:n , atquekac facdi'ks x 
Yeutvbkiuenr avantageai à quai en etxm/a * 
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itdhuc à me dicta [tint 
iid&m /fit ver a ejfe con- 
cédant ; & nccefjarittm 
bcllum cjfe,& magnum, 
<£? in uno in. Pcrnpiio 
[titnma ejfe om/ita. 

5 2- • Quid igitur ait 
JîorteJiJiusiJïuniomnia 
triiuenda fient , unum 
Aigniffimum ejfe Pom- 
pette m : fcd ad unum 
tamem cm ma diftrri 
non omett re. Obfolevit 
jam tflet'oratio , retnulto 
tnag-is , tfuatn Ver h s 
rrfutctca: r.am tui dem , 
Hortenfi , malt a pro 
tua fumma copia , & 
Jlngulari facttltate di- 
cendi , & in , SenatH 
con va virumfortcm A. 
G abinium graviter or 
natt'que d xifii , t itm is 
de uno Imperatore con- 
tra prædone* conflititcn— 
do , legtm pyomu’g ■jj'et, 
gfi ex hoc locopermulta 
idem tontrfi legem vi rba 
fecifii. 

S 3 . êfijid ? tum , per 
Deos immortales , fi 
$Ihs apuA r tpulumRom. 
aufloritas tua quam 
ipfius pop-, li T\om fi lus, 
& vexa caufa valuijftt , 

kzdic hune glcr.am ><*/- 


la Republiquc:ccla eft d’au- 
tant plus aile , que ceux qui 
s’oppofent à cette Loi , con- 
viennent de la vérité de es 
que jai avancé . que cette 
importante Guerre eft nccef- 
faire, que le mérité de Pom- 
pée cft imiaent . 

fi. Que dit Hortenfius? 
Que s’il faut tout donner 
à un fcul, perfonne ne le me-, 
rite mieux quePompéetmais 
qu’au Ht il n’eft pas expédient 
de tout donner à un feuh 
Cette raifon ne vaut ' plus 
aujourd’hui elle a cfté refu- 
tée par les évenemens, bien- 
mieux que je ne le rerois par 
mes paroles . Car vous me- 
me Hottenlïus , avec 
cette gravité & cette élo- 
quence qui fbus cft ordi- 
naire , fîtes un fort beau & 
fort long difcours dans le 
Sénat , contre A . Cabinius y 
lorfqu’il propofa d’élire an- 
Général contre les Pirates,. 
& vous parlâtes encore long- 
tems contre cette même Loi 
en. cç lieu ci- 

Quel malheur fi 
Dieux immortels ! fi vôtre 
autorité eût eu alors plus de 
pouvoir fur le peuple Ro- 
main, quele falutde cemême 
Peuple , ou que la raifon? 
Aurions-nous aiijpurdhuüat 
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gloire que nous avons , au- que hoc orbis terre im* 
lions-nous encore l’Empire perttim teneremus i an 
du monde?Oii penfiez-vous tibi tum imperium e/fe 
Tavoir cette Empire du hoc videbatur , cum 
inonde; quand on prenoit les populi Rom> Legati , 
Ambaiïadeurs duPeupleRo- Pretores, Gjueftorefque 
main, fes Préteurs, fesQuef- capiebantur ? cum toc 
leurs? Quant ni les Particu- omnibus Provinces 
liers , ni la République ne çommtatu } &> privato, 
recevoient plus rien des pro- &publicoprohibebamur ? 
vinces } Quand les Mers cum ita claufa erant 
nous eftoient fi bien bou- nobis omnia maria , ut 
chées,que ni les Marchands, neque privatam rem 
ni l’Eflat ne pouvoient plus maritimam , neque 
y paroiftre ? publicam jam obirepof- 

femus ? 

54. Quelle Ville y eut- 54. Quecivitasante* 
il jamais , je ne parle pas tinquam fuit ; non dico 
d’Athenes , qu’on dit avoir Athenicnfium > que, 
porté affez loin fa domina- fatislat't quondammare 
tion fur la Mer ? Je ne parle tenuifle dicirur : non 
pas de Cannage qui fut fi Carthaginenftum , qui 
fameufe & par fes grandes per multum clajfe,ma- 
Flottes , & par fon Com- ritimifque rebus value - 
merce de Mer. Je ne parle runt: non Rhodiorum * 
pas de Rhodes dont la difei- quorum uf que ad no- 
pJine navale a paflejufqu’à firam memoriam dif- 
nci s,aufli bien que la gloire ciplinanavalis^ghria 
qu’ii> fe font acquis fur cet remanfit : que civi/as 
élément . Mais quelle Ville, anteàunqnatam tennis - 
quelle Ifle pour petite qu'el- quæ tam parva inful* 
le fut , qui 'n’aie défendu fuit ^ que non portas 
avec fes propres forces fes fucs y & agros , & cli- 
vons , fes Terres , & quel- quam partem regionis y 
que partie de fon pais &c de at^ue or e maritime per 
les Codes . Cependant quel- f e )p[* defenderet ? yft 
ques années avariât la Loi de hercle altquot anno * 
Gabinius, ce peuple Ro- çonûnuos ante hgem 
, qui jufques à nous , Gahmam illc pepuhis 
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nom. cujus ufque ad avoit porté le glorieux Titre 
noflram memtnamno- d’inviciblc fur Mer » s eft 
tr.en inviftum in ntt- vû dépouillé de plus de la - 
valibtts pugnis P er ' moitié, je ne dis pas de fes 
manferat, magna, >ac revenus , mais de fa gloire, 
multo maximti parte & de Ion Empire • 
non modo utilitatis , fed ! 
dignttatis atqnelmperi* 
curait . * 

ff. Nos quorum 5 $ . Nous n’étions nulle 
majores Antiocbam Re~ p art en e ft at de refifler aux 
gem clafl’e , Perfenque pirates , nous dont les An- 
fuperarunt, omnibufque ceilres avoient défait fur 
navalibus pugnis Car- m er un Antiochusa un rer- 
thaginenfes , hommes fés , b & vaincu les Carra- 
is maritimis rebus ginois, peuple très aélifs 
exerdtattjfimos para- & très habiles dans la 
ttjfimofque- vicerunt > Marine , dans toutes les 
iis nallo in loco jam Batailles navales qu’ils 
t reàonibus pares tffe donnèrent . Nous, qui au-* 
poteramus. Nos quoqtte, paravant par no lire feule 
qui anteà non modo réputation mettions en 
ltaliam tutam habtba- feureté , non feulement 
mus, fed omnts in toute y Italie, mais nos Al~ 
ultimis oris auttoritate liez dans les Climats les 
imptrii ' no fin falvos plus reculez : témoin l’ifle 
prlflare poteramus-, t>tm, Delos ; feituée li loin de 
cum infula Delos tam nous dans la Mer Egée, où 
trocul a nobis in Ægeo l’on fe rendoit de toutes - 
mari pofita , quo otnnes parts avec les plus riches 
undique cum. mtretbus. Marchand! fes , qui pour- 
atque oneribns corn- tant , quoique fort, riche , 
meabant , referta di - fort petite , & fans murs , ne 
«Mis , parva , fine craignoit rien, parce qu’elle 
jnuro , nihil timebat , étoit fous noftre protcéhon ; 
Üdem non modo Pro- Et nous , dans ces malheu- 
yinciis atqtte «rts Italie, reux temps, non- feulement 

* B.oÿ Mieedoint» ■ i P.ojr dans 


* 

- ( 


AS ORAISON D B 
nous n’avions plus ni Pro- 
vinces , ni Codes , ni Ports 
libres , mais les chemins de 
Rome ne l’éroicnr pas : 
cependant nos Magiftrats 
n’a voient point de honte 
de monter en ce lied au- 
gure que nos Ancêtres nous 
ont laide confliuit & paie 
•des dépouilles desVaifleaux 
ennemis . 

Sfi . In cette rencontre le 
Peuple Romain ne douta 
pas que vous<* Hortenlîus, 
& ceux qui étoient de vôtre 
fèntiment , ne. propofafiïez 
en gens de bien ce qui vous 
paroiflbit véritablement 
plus avantageux , mais il 
aima mieux pour le falut 
de la République écouter 
fa douleur , que déférera 
voftrc autorité. Ainfi une 
feule Loi , un feul homme, 
une feule année, neni - lèu- 
fcn'icnt finirent nos mfferes, 
& nôtre ignominie , mais 
nous rendirent enfin vérita- 
blement les maifires de I’O- 
nivers& fur Mer &furTerrc. 
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mur timis , ac porttthur 
ncjhis, fed etiam yîppiM 
jam v â cor charnus ■' & 
lois temporisas non 
pud.hat Magiflratus 
pcptt’i Rom. in hune 
ipfam locttm afccnderc , 
cumeam vobis majorer 
vejiri cxuvïis nau;icis > 
& claffimn fpnhis or - 
natnm reliqu’jjint. 

S 6. Bono te anime 
tnm , Çf Hoitertft , 
popitltU Rom.& deterosy 
qui erant in eadem 
fer. tentia , dicere erifli- 
mavitca qux fentie bâ- 
tis : fed tamen in falut e 
commun , idem pcpulus 
Rom. doloriftio mal ait 
quant autoritati vef.rt 
cht empcrare.lt aque unet 
le x , un us vir , unut 
annus , non moêo nos 
tllâ Kj firià.ac turpitti- 
dive libe ravit: fed etiam 
cffecit , ut ali qti an do 
vire vidcrctrur o mnibus . 
gentibus ac naticnilus 
urrâ mar que | impe - 


rare. 

57 Et c efh ce qui me fait 57 . Qÿo mihi etiam 
trouver encore plus indigne i„dicnius videtur ob- 
la maniéré dont on en a ufé: iu aatum effe adhttc ,, 
dirai-je a Pégard de Gabi- Cqhinio dicam ? tr/ine 
nius , ou de i’ompee , ou bRompeio Yan utrique ? { 

a Les Generaux croient élus 1 n»nj Generaux par leSenat 
jar le Peuple?, les Lieuu- [ 

Legartierp 
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POUR L A LO Y M ANI LIA. 49 
{td quodefi vérins;) ne plutôt à l’égard de tous les 
legarci tr A. Gabinius deux ; qu’on ait refiufé à ce- 
C/i. Pompeio expetenii lui-ci , celui - là , qu’il dc- 
acpofiulanti.Vtrttm ille mandoit pour Ton Licutê- 
qut poflulat Legatum nant ? Quoi ! un Général , 
ud tantum bellum,quem qui pour une Guerre de cet- 
» velit , idoneus non efi te importance demande un 
qui impetret,cnmateri Lieutenant , ne pourra pas 
ad expdandos focios , obtenir celui qu’il voudra, 
dripiendafque Provin- tandis que cent autres ont 
ci»s , quos voluirunt méné qui ils ont voulu pour 
Legatos eduxerint ? An piller nos Alliez , & dé- 
ipfe t eu jus Itgt falus loler nos Provinces ? Ce- 
ac dignités populo Ro- lui qui par une Loi pleine 
mxno , atque omnibus de fagefl'c a fauve & la Re- 
gentibus confiitutu efi , publique & tous les Pcu-> 
expers ejfe débet glori& pics & nous a rétabli 
ejus Impemior's , ut- dans nôtre première fplen- 
que ejus exircitûs , qui deur , ne pourra avoir au- 
conftlio ipftus atque cune part a la gloire , ni du 
pencnlo ejl conflitutus ! Céneral qu’il a fait élire , 
An C. Fa[c:dius , 6 ^ ni de l’Armée qu’il a fait aC 
Metellus , C&'ius fembler. Quoi Cn . Falci- 
La:h:ien(ts , Cn. I-en- dius,Q^Metellus J Q ; Ce!ius 
tulus, quos omnes koxo- Latin ien fis , Cn. Lentulus, 
ris causa nomino , tum que je nomme tous par Kun- 
Tribuni plebis fuirent , neur , après avoir cfté Tri- 
anno proximo Legati buns du Peuple , auront pit 
ejje potuerunt ? In hoc être l’année fuivante Lieutei 
uno Gabinio funt tam nans Generaux dans les Ar- 
diligemes , qui in hoc mécs: & l’on ne fera fi feru- , 
belle quodleç; Gcsbinid puîcux qu'à l’égard de Ga- 
oeritnr ; in hoc Impe - binius , qui dev roit l’être 
ratore , ntqiieexercitti , par un privilège particulier 
quem per fe ipfe confis- dans une Guerre qu’on en*-. 
titmt , etïam pr&cipuo treprend par la Loi qu’il A 
jure ejfe débet et ? De portée , lou* un General , Sz 
quolegando ,fptro Con- dans une Armée, qui lui font 
• redevables de leur éwblillc* 

£ 
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50 ORAISON DE CICERON 
ment ? J’efpere que les Con- fuies ad Senatum re- 
fais le propoferont au Sé- laturos ; 
nat pour cette même charge. 

<8 . Que fi ils héfitent ,ou 5 8 .Qui fi dubitabunt, 

qu’ilsayent peine à le faire, aut gravabuntur , ego 
je protefte que je le propo- me profiteor relaturiem : 
ferai moi même : il n’y au- ntque me impeditt cu- 
ra point d’édit , d’oil qu’il jufquam , Quintes , 
parte , qui m’empêche , à inimicu n eUidtum , 
l’ombre de vôtre prote&ion, quominus , frétas vobis , 
de défendre & de foutenir vefirum jt*s,beneficium- 
vos droits , & vos biens- que defendam : neque 
faits : je n’écouterai que les prêter -intercejfionem , 
fculs Tribuns ; ceux là mê- quidquam audtam : de 
me qui nous ménaccnt de qua ( ut arbitror ) ifii 
cette oppofition , réfléchi- ipfiquiminantur,etiam 
ront aîfurément, fur quoi atqne etiam , qui id 
fondez, ils le peuvent faire , lice ut , confiderabunt. 
Et à mon fens Meilleurs , la Me , 2 quidem fententiâ , 
feule raifon qui porte à vou- Quirites, unies A. Gab u 
loir donner Gabinius pour nius belle mnrïtimi , 
Compagnon à Pompée , c’eft rerumque gefiarum au- 
que fi l’un a fait de fi belles [}or , cornes Cn. Fompeio 
avions, & a heurcufement afcnbitur ; proptereà 
terminé une fifamcufe guer- quoi alternent id bellum 
re,c’eIU’autrequiafaitcn- [ufcipiendtem vefiris 
treprendre cette Guerre , & fuffragiis detulit : alter 
qui par vos fuffrages lui en delatum ,fufceptumque 
a fait donner la conduite. confecit. 

19 . Il me refte à parler 19. Beliquum efi, ut de 
maintenant de l’autorité & Catuli auttoritate & 
du fentiment de Q^Catu- fententiâ dteendum ejfe 
lus , dont la vertu & les t lideatur : qui cum ex 
1er vices ont efté magnifir vobis quireret , fi in 
quement recompenfez , lors uno Cn. Pompeio omni 4 
que vous ayant demandé , poneretis , fi quld de eo 
cn qui vous métriez vos ef- faElum effet , in qieo 
perances, fi Pompée, duquel fpem effetis [habitnri : 
leul vous faites tout déper.- accepit magnum fua 


POUR LA LOY M'A NIH A. jr 
v'rrtutis frutlum Ac dre^venoit à vous manquer : 
digmtettis, curn omîtes vous lui avez répondu tout 
p ro pe un a voce in eo tpfo d’une voix : que ce ferait en 
vos fpem bab.turôs ejje lüi-mcme que vous les 
dixifiis S enim talisefl mettriez . En effet il n’efl: 
vtr , ut nulle* ris tanta point d’entreprife pour 
fit , àc mm difficiles , grande & difficile qu’elle 
quamillenon&eonfiUo foi* , que cet illufhe Séna- 
regere , & integntate tciir ne puiflë conduire par 
tueri , (jr vtriute con- la prudence , foutenir paî- 
tre poffit. Sed in hoc l'on intégrité , & finir par fa 
st>fo ab eo véhément iffime vertu, mais le jugement que 
dijlentio , quod , quo J e lais de la raifon qu’il 
minus certa ejt hemi - porte, cftbicn different du 
num, ac minus diutuma lien, parce que plus la vie 
vita , hoc mugis Ref- de l’homnfié ell courte & 
public* > dum per Deos incertaine, plus la Rcpu- 
immorrnles liect , frui Clique doit le hâter de 
débet fummi hominis tirer, tandis que les Dieux 
vit A , ut que virtute. permettent , de la vie & 

de la vertu des grands per- 
foiinages , tout l’avantage 
qu'elle en peut tirer. 

So.Atenimnihilnovi 6 o. Mais il ne faut rien 
fi*t contr* exemü* *t- faire contre l’ufage & la 
que inflituta majorum. coutume de nos Anceftres. 
U on dicohecloco , ma- Je ne dis point icy que dans 
fores nofiros femper in la paix nosAnceftrcsavoient 
face confiuetudini , in égard à la coiitume, & dans 
bello utilitati paruiffie : la guerre au bien de l’état > 
fempit ad novos cafus qu’ils ont retenu ou chan- 
temporum , novorum gé leur ancienne conduite 
confiliorum rationes ne- lelon Iesbcfdjns & les con- 
commodaj]e:nondia>.m'^on€t\iccs. Je ne dis point 
duo bella maxim* , qu’un même homme a fini 
Puntcum&Hifpanienfe deux grandes guerres , celle 
ab uno Imper àtore tffie d’Efpagne ,& celle d’Afri. 
tonfiiïa : duis urbes que ; Q^u’un même a Sci. 
a P. Scioion Æœiljanus t 
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pion a détruit les deux plus 
formidables rivales de Ro- 
me , Çartagc & Numance : 
il n'y a pas encore fort long 
tems , Me/ficurs , que vous 
& vos Pères jugeâtes à pro- 
pos de mettre en la feule 
perfonne de Marius tout 
l’efpoir de l'Empire , & de 
l’opoler à « Jugurtha, b a ux 
Cimbres ,aux Teutons, c 


4 i . Et pour Pompée 
même , en faveur duquel 
Catulus ne veut pas aujour. 
d’hui qu’on innove rien, que 
de chofes nouvelles ,n’a t’on 
pas fait de l’avis même de 
Catulus î Y a t il rien de lï 
nouveau ,que de voir un d 
jeune homme /ans caraélerc 
lever une puifl’ante Armée 
dans les temps les plus fâ- 
cheux de la République ? 
Pompée l'à levée. La com- 
mander ? Il l’a commandée. 
N’y avoir que d’heureux 
füccez. Il n'en a pas eu d’au- 
tres . Qüi a t-il de plus ep- 
pefé à la coilturçc , que de 
donner le commandement 
des Armées à celui qui n’a 
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potcntijfimas } qtuhuic 
Impeno maxime tntryt- 
bantur , Carthagmetn 
atque Tiumantiam , ab 
eodem Scipione ejfe 
delatas : non comme - 
morabo, nuptr ira vobis 
patrtbnfcjue vejiris c(fe 
vifum , ut in uno C . 
Mario fpes imperii pone- 
rttur , ut idem cum ' 
Jugurtha , idem cum . 
Cimbrts , idem cum 
T eut ont s bellum ad* 
minifiraret. 

6i. lo ipfo Cn. Vom- 
peiofin quo novicon Jlitui 
nihil vult Catulus , 
qnàm tnulta fini nova , 
fumnsdque Catuli vo- 
lant ate conflit ut a , re- 
cordamini. Quid enim 
tam nevum , quant 
adolefcentulum priva* 
tttm , exercitum dif- 
ficile Reipubliu timpore 
conficere ? confecit : huiç 
pnejfe ? pr&fuit : rem 
optimè duSht [ho gérer e} 
gejfit. Quid tam pr&tcr 
confuetttdinem , qudm 
ho mini peradolefccnti , 
en jus d S enato>io gr adt* 
Atas longe abeffet , im~ 
perium^atque exerc'itum 


a Roy de Numidie. 
b Peuples Septentiionaux , 
«lui ayant quitté leur pays , 
S’emparer. ne de Ja Gaule 


Narbonnoifè , où ils furen t 
taillez en pièces par Marius, 
c Peuples de Germanie. 
d 11 n’avoit que jj ans. 


Googh 


T. quitem Romanum 

trtumphare ? aj eam 
qunque rem pepulus 
Rem. non modo vidit , 
fed et am fiudio omnï 
vifendam putavit. 
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dstri, Siciliam permitti, pas l’âge que les Loix dc- 
alque Afritnm y bel- mandent pour dire élevé à 
lumque in eâ admi- la dignité de SénateurrQutf 
mfrandum ? Fuit in de lui confier deux grandes 
piis Provinciis JingulUri provinces , la Sicile , & 
jnnocttitid > grevitate , I Afrique , & unc^ guerre 
ii t te. B Hum in Afri- a que nous avions à y foû- 
ca maximum confecit , ténir?Il a gouverné ces deux 
-viftorem exercitum de- Provinces avec une inte- 
portavit.Qvidverbtam grité , une majefré, une va- 
inauditum , qu'am leur innouic : il. a fini la 

guerre en Afrique , & ra- 
mené fes Troupes Viélo- 
ri'cufes. Quoi de plus 
inoüi que de voir triom- 
pher un Chevalier Romain’ 
Le Peuple Romain non 
feulement a vû ce prodige , mais il a cru devoir 
l’honorer encore de faprefencc& de fon empreue- 

ment. - 

6 1. Quid tam inup- 61 Qui a t’il de fi înufite , 
te.tum ,qudm ut , cintn que de donner la conduite 
duo Con fuies clanfftmi d’une guerre très grande & 

très dangereufeà un Cheva- 

lierRomain dans un tems oiï 
la Republique a deux b Con- 
fuls forts illuftres ! On l’a 
fait . Comme il n’y avoir 
mi (fus eft. Quo quidem perfonue dans le Sena' qui 
tempore, cum effet non ne trouvât mauvais qu’on 
nemo in Senatu , qui envoyât ainfi un particulier 
d ctret , non oportere (ans caraétcre à la place 
tnitti hominem priva- d’un Confiai , on raporte 
tum pro Confule ,-L. que e L.Philippus repondic 
PhtHppus dixiffe dici - hautement , quepourlutil 
tur , non fe ilium fud ne l’envoyoit p§s pour tenir 
fententià pro Confule, la place de l’un feulement, 

«Contre Dnmicius ,Si Hye- 1 * Lepidus 8e Carulasj 

rica, Roy des Numides. c Sénateur ïlluftre. 

. ' £ 


fertifjimique efj'ent 
Fques Romanus ad 
bellum maximum , 

fcrmïdoloftffimumq.pro 

Confule mitreretur ? 
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mais des deux Confuls en- fed pro Çonfuhbus mit - 
femble. Telle étoit la coo- tere. Tanta in eo-Reip. 
fiance qu on avoir pour fa bent gtyenda fpes conf- 
fage conduite , qu'on ne fit tituebatur , ut duorum 
point de difficulté de Jui Confulum munus unius 
defcrer dans fa jcuncfife me- adolefcentis . virtuti 
me la charge de deux Con- çommitteretur. Quid 
fiils. Qui a t il de fi fingu- tam fingulare , qudm 
Jici que de fe voir élevé par ttt ex Senatufconfulto 
un deciet du Sénat a la legibus folutus , Conful 
dignité de Conful, en un antefierct,cjuamullum 
âge ou les loix ne lui per- altum magijlrutum per 
mettoient de poiîeder au. fcg( S capere licuitfet ? 
cune i lagiflrature ? Enfin ’Quid tam incrcdibile , 
quoi de fi incroyable que de qudm ut iier'itm Edites 
voir deierer une fécondé Romanus , e* Senatuf~ 
fois par decret du Sénat le con fulto triumpharet ? 
Tuomphe a un Chevalier j n omnibus nova 
Romain . Tout ce qu on fit p n ft bominum mémo - 
, jamais d extraordinaire r \am conjlituta funt , 
pom tout ce qu’il y a eu eX tam multa non funt, 
d Hommes , n approche qmm h&c , aux in bot , 
point de ce que nous avons uno hominevidimut. 
vu faire pour le feul Pom- 
pée. 

63. Et toutes ces faveurs 63. ^ 4 . 'tque h&c tôt 
extraordinaires , toutes ces exempla , tanta , ac 
glorieufes diftiqéfions ont tam nova , profefla 
cfié autorisées par l’avis funt in eundem bomï- 
de Qjüatulus, & des autres nem a Catulo , at-r 
perfoiancs du même rang, queàc&terotum ejufdem 
Qjr’iis çonfiderent donc dignitatis amplifftmo- 
combien il fèroit injufle : rumauElorirate.é^urre 
& infuportable pour vous , -videant ne fit penni- 
Meffieurs , qu’aïant toû- quum } & non ferendum 
jours approuvé tout ce qu’- tllorum auchritaiem de 
ils ont fait pour Pompée, ils Cn. Pompeii dignitate 
rejcttaflentaujouri’huivôtre a vobis comprobatam 
autorité, & n’aprouv^fTent femptr ejfe , veflrum ab 
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POUR LA LO Y M AN ILIA. ff 
illii' de eodem homine pas un jugement que vous 

judiciam fopu'ique portez en fa faveur : lur tout 
Rom. auttoritatem tm- en cette occafion , oü le 
■pyobari , prsfertim cum peuple Romain peut de 
iam 'fut jure fobuh» plein droit foutemr (on 
Rom. in hoc homine autorité contre tous ceux 
fuzm auttoritatem, vel qui s’oppoferoint a les 
contra omnes qui dijfen- déteins : .puifque malgié 

tiunt poftt defendere. leurs oppoùtions vous 1 a- 
S J' if,> vez déjà élû General contte 

recl*m*ntibus , vos les Puâtes. 
unum ilium ex omnibus 
delegifiis . belle 

prsdonum præponeretis. ■ 

64. Hoc fi vos tenter e 6 4 . Si cette elcétibn a 

fecifHs & Reipublia efté imprudente ,& fatale a 
Lrïtm tonfuluiftis, re&e la République, ils cherchent 
•ifti (ludia vejira fuis avec raifonà régler vos dc- 
c on finis regere ccnan- fifs par leurs fages «xémon- 
tur.Sintwtem vos plus tranccs ; mais fi vous avez 
tum in Rep- vidiftis ; mieux reconnu . les interets 

vos his repugnanttbus , de l’Etat ,fi en rejettant leurs 

per vofmtt pfos dignita- avis, vous avez rendu a cet 
tem Lie imper io , fa- Empire fon ancien luftre, SC 
lutem orli teirarum fauve l’univers : qûe ces il. 
Mtulfiis : altquando luftres Sénateurs avouent 
i (li principes ,&fib‘& enfin que c eft a eux , au 1 
ctteris , populi Rom. bien qu’au refte du monde a 
ttniverfi autto itatip*- obéir au Peuple Romain. 
rendum effe fatemtur. Ajoutez que dans laguene 
Zt*ue il hoc -belle oue vous allez entreprendre 

aC^ tim Reeio y oans TAiie contre deux 

R ° is » 11 ° e *>“■/“ tï-- 

• * , ntt o 'eft Crie ment beaucoup de valcui , 

ToLpeio finguUris Jed qualité qui eft dans Pompée 

ahi quoiue v rtutes plus qn’en tout autre , mais 
Z JmuU& magna il faut encore beaucoup 

. d’autres grandes vertus. 

T."" »' tepreleater a. 

point droit de Suffrage . mars t-Peuple. 
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6 s . I! elï difficile de 6f. Difficile efi in 
commander en Afic , en Jlfia, Ciltcia , Syria , 
Cilitie , en Lycie, en Syrie regnifque exterarum 
& dans les Royaumes des nationum ita -jerfari 
Nations étrangères , & ne meflrum Jmperatorem , 
longer qu’à la gloire, & à utnihil aliud quant de 
l’ennemi : d’ailleurs quand hojle , ac lande cogitet. 
il y en au roi t d’affez defin- Detnde ttiam , JÏ qrti 
tereUcz , d’afTcz modérez, (unt pudore ac tem - 
en ne les croit pas tels , à tcrcintiâ modérations , 
caufe du grand nombre d’in- tamsn ecs tJJ'c taies , 
tereflez , d’avares qu’on a propter multitucinem 
vil. Il n’eftpas concevable , cupidorttm kominum 
IA ïssieurs, combien nous »emo arbitratur Dtf- 
fommes haïs parmi les fiçilt eft dittu, Quintes, 
Nations étrangères, pour les quanto in odio ftmus , 
de lord res', les excez des a p,;d exteras natione* , 
Magiftrars que nous yavons p rc pter lorttm quos ad 
envoyés cerre ancée. Penfés eeS l )oc anno cum im- 
vous qu’il y ait un Temple p e rio, mifimus, injurias 
ii Hicré , qu’ils ne l’aïent ac libidines. Qucd enim 
profané; une Ville lî refj. ee- f Anum puta.is in illis 
table, qu’ils n’aïenr dcfolée, ter ris , noflris Magif- 
une mai Ton lî bien fermée 1rat ibus nligiofum ? 
qu’ils ne Payent pillée ? on q U am civituum fane - 
s’informemaintenant qu’el- tam } q tlam domum 
les font les Villes riches ffitis elaufam,ac muni- 
& abondantes. afin de trou- Urr ? VrLes jam 
ver une ra-fon de leur de- i g[U pi etes } ac copiofa 
clarer la guerre & les piller. VCC]H , ruritn r , qu,lus 

caufa belli propter diri~ 
piendi cupiciimtem in- 
_ fer a tue. 

6 6. J’agiterois volontiers 6 6. Lilenter hec co - 
ici cette matière avec ces ram cutn Q Catt-lo & 
grands hommes, CK Catu- Hortenfio difputarem , 
lus & Q^Hortentius, car ils fummis & ilaùffimis 
fçavcut quelles playes nos viris. Isoveritnt ei.itn 
Alliez ont reçu , ils con- foâorurtt valnera , vt- 
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dent eorum caUmita- noiiTenr leurs malheurs , ils 
us , querimontas au~ entendent leurs plaintes. 
dtunt. Pro fociis vos Penfez vous envoyer vos , 
contra hoftes exercitum Armées contre les ennemis , 

" m ittere putatis } an bof- ou fous le prétexte d'enne- 
tïnm fimulatione montra mis contre vos Alliez & vos 
joctos arque amicos ? amis ? quelle ville y a t’il en 
Qu<e civitas efi m Afia Afie cjui puifîc âflbuvir la 
qu* non modo un tus cupidité , je ne dis pas d'on * 
Imper atoris>aut Legatif General , d'un Lieutenant 
fed uni us Tnbuni mi - Général , mais d'un Tri- 
litum animos ac fpiritus bun^? Ainfi quand vous au- 
cdpere pofiit ? Quare riez quelqu'un , qui en ve* r ^ 
4tïcim fi quem h abêti s , nant à une bataille put dé- 
qui col! dits fignis.exer- faire les Armées des deux 
citus Régies fuperate Rois fîccn'eft à même 
foffe videatur ; tzmen temps un homme qui fçache 
ntfi erit idem , qui je à Ce contraindre, retenir fes 
fecuntis fociorum , qui yeux , fes mains s'empêcher 
fi.b eorum conjugibus ac de toucher à 1 argent de vos 
liberis , qui ab+auro Alliez » aleuis femmes , a 
* çazÀ que rcgia,m anus, leurs enfans,& aleurstre- 
octilos , Mnimum cohi- fors, il n'eft pas propre pour 
bere pojfit : non erit commander en cette guerre. - 
jdoneus , qui ad bellum 
A fi aticum , regiu m q ne 
mtttatur . 

67. Ecquam putatis £7. Croyez vous en effet 
civitatem pzcatàm qu’il y ait une ville pailîblc 
fuijjè qtiA îocuples fit ? & riche à même temps , ou 
Ecquamejje loLupletem, qu'il yen ait eu de riche qui 
qtiA iftis pacata (fie leur partit paifîble. Les Vil- 
videatur ? Or a mariti - les maritimes , Messieurs* 
ma , Quintes, Cn. demandèrent Pompée, non 
Pompeium , non folum feulement parce qu’elles 
pro' ter • rei miiitaris reconnoifioient .en lui un 
gloriam , fed ttiam grand guerrier, mais encore 
propter animï contnien- un homme fort modéré &c 
tiam requifiv it : vide bat fort dcllntereffc • Car ces 

x * 
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Villes voyoient bien qu’à enim populus Rom. non 
la réferve de quelqucsparti- loctipletari quotannis 
culiers , le Peuple Romain pecuniâ publicâ , pr&ter 
ne tiroit lien desdeniers pu- paucos neque eos qu:c - 
blics: & que par tout ce fu- quart/ a'iudajftqui claf- 
perbe appareil de flores nous fitim nomine , n fi ut 
ne faifions qu’augmenter detrimentis accip end. s 
nos pertes & nôtre deshon- majore affici ttirpitu- 
jncur. Eft ce que ces Mes dine vidertmur. N une 
sieurs, qui s’oppoftnt à q»â cupiditate homines 
ce qu’on donne unefi grande in provincias , quilus 
autorité à un feul ignorent j atturis , quibu s con- 
avec quelle cupidité , avec dtiombusprofidfcantur 
quelles efperances , fous ignorant videlictt ifti , 
quelles conditions on va au- qui ad unum dtftrenda 
jourd’hui dans les Provin- effeomn anonarb trao- 
ces.Commefinousne voïons tur i §}uafi veto C», 
pas quePompée eftfupericur Pompe'mm non mm fuis 
au refte des hommes, & par v 'trtut bus , tum etïam 
fes vertus, & plus encore par alients vit s magnum 
jes vices des autres. (Jfe vjdeamus. 

«8. Ne balancez donc 6&. Quart nelite du- 
plus à tout déférer à un bitateqmn huic uni cre- 
nomme qui depuis tantd’- datis omnia , qui inter 
années eft le feula qui nos tôt armes anus inventas 
Alliez ayent ouvert avec fit , quem focii in urbes 
joye les portes deleurs Vil- ftrns cum exer:;tu vê- 
les. Que s’il faut encore niffe gatideant. Qu d 
appuyer noflre caufe de fi auttoritatibus hanc 
l’autorité de quelqu’un : caufatn , Quirites , 
PubliusaServilius l’homme confirmandam putatis, 
du monde le plus entendu efi vobis auftor , vi* 
dans le métier des armes & be-lorum omnium mt- 
dans les affaires , & dont les ximaritmqut reram 
exploits & fur la terre & fur peritijftmus Pub . Servi - 
la mer font fi grands , que lias , cujns tanta res 
dans une délibération où il gtfls,t rrà marique tx- 

& Il battit les Pvrates. prit I le nom d’Illauriqoe , de la 
leurs principales villes, ÔC prit | derniere qu’il leur prit. 
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iiterunt,nt citm de bello s’agît de la guerre, il n’cft 
deliberetts , aucïor vob'ts point d’autorité qui doive 
gravior effenemodtbeat: l’emporter fur la fienne , 
efi C. Curio futnmis Publius Servilius , dis je, 
•veftrisbentficiis , ru a xi- confcille d’élire Pompée : a 
mifqtte rtbus gefiis , C. Curion homme par vos 
fummo ingtnio, & prit- bien faits , par les belles ac- 
denttd pr s dit us : eji Cn. tions par la grandeur de Ton 
Lentulus , in que omne.t genie , & par fa fagefTe vous 
pro ampltjfitnts vejiris le confcille : Cn. b Lentulus 
honotibus fttmmum dont vous ave2 reconnu la 
(onftlium , fttmmum fagefl'e & la gravité dans 
gravitatemejfecognof- toutes les charges oïl vous 
ettis : efi C. Cajfms l’avez élevé , vous le con- 
integritate , virtute , feille : C. cCaüîus homme 
conflantiâ finguUri. fi intégré , fi vertueux ,-fi 
€}u*re , vidite , num, confiant vous le confeille. 
horum auûortatibus , Voyez donc fi l’autorité de 
illorum orationt , qui tous ces grands hommes 
dijfmtiunt , fefpondere n’eftpas capable de balancer 
polie videamur. l’autorité de ceux qui nous 

font contraires. 

69- Qu* cttm itajînt, 69. Cela étant ainfi , je 
Cn. Manili , primum l 0 iie & j’approuve extreme- 
ifiam tuttm & legem & m ent vôtre Loi.C.Manilius, 
•voluntatem , & [e n ~ vos defleins , & roftre avis , 
tentiam laudo njebe- & je vous exhorte à perfifter 
tnentifiimequecomprobo : dans vos fentimens , & à ne 
deindete hotrorut auc- craindre ni les menaces , ni 
tore pop. Rom. maneas la violence de qui que ce 
in fententia ; néve foit.puifque vous avez pour 
cujttfquum vim aut vous le Peuple Romain. Je 
minas pertimefeas. Pri- fç ai que vous avez allez de 
mttm in a fatis e[fe courage 8 c de fermeté pour 
etnirni eonftantiique «r- foûtenir ce que vous avez fi 
bitror deindt cùm tan- bien commencé : d’ailleurs 
tammultitttdinem,cum qu’elle raifon aurions nous 

a Il avoir été Conful. I c C’eftceluy à qui Cicéron 

b Conful avec Lucullus, [écrivit tant de Lettres, 


Digitized by Google 


éo ORAISON DE CICERON 

de doîîrer ou de la bonté , tanto fiudio adeffe v’t « 
ou du fuccés de notre caufc: dmmus , quantum non 

? uifquc nous voïons ici le *iterumin eodemlomine 
euple Romain aficmblé en præficiendo v:diwus ; 
plus grand nombre , & qitid efi,q'iod aux de re> 
beaucoup plus ardent pont aut de pevficiendi fa- 
cette élection , qu’il ne le euhate dubitemus ? Ego 
fut en tour autre qui regar autem , q nid qui à in me 
dât le même Pompée ? rour cfi fiu'dit, cor.fil i , la- 
faire réunir cette encreprifc, bons , ingenii , qutcqud 
je vous offre or vous promets hoc bénéficia populiRom. 
à vous , Manilius , & au atque bac potefiate 
Peuple Romain . toute mon Prstoriâ , quhquïd au - 
application , mon confiai , tboritae , fide , çonf- 
mon travail, tout le pouvoir tamia pojfum , in omne 
que les bien faits du peuple adhancrem confiner*- 
Romain & ma charge a me dam tili & pcp. Rom . 
donnent, & tout ce que j’ai pollueor , & defero. 
d’autorité , de crédit , & de 
confiance, • 

70. Et j’attefte tous les 70. TeftorqHt omne; 
Dieux , ceux là piincipa. "Beos , & eos maxime 
lemenr qui préfîdent en ce q'ù bute loco ttmploque 
lieu 8c en ce Temple ; qui profit dent , qui omnium 
pénètrent clairement les mentes corum qui ad 
defleins de tous ceux qui Rempub. adeunt ,ma- 
régiiïrfn la République, que xi me perfpiciunt , me 
je ne fais ceci à la priere de hcc neque regatu facere 
perfonne , ni pat I’efpcrance cujufquam , neque qno 
de gagner les bonnes grâces Cn. Pompeii grali.im 
dePompée,ni dans la vue de mihi per banc caufam 
me faire de quelque grand, conciliari putfm , neque 
un défenfeur dans tous les qubmihiexcujufqua/n 
dangers, & un patron pour amplitudine , autpre- 
parvenir aux honneurs : par fidia perictilis , eut 
ce que défendu comme un adjumenta bonoribtts 
honnête homme doit l’être, qu&ram:propterea quod 
par mon innocence ,je me pericuU facile , ut 
a De Préteur. 


POUR L A. LOY MANILIA. 6t 
horninem pr.tfiare oj or- garantirai bien des dangers : 
frf-, innoienttà teflt pour les honneurs )’y mon- 
pcllernifc -.honores an cm ter ai 1 non par la faveur de 
nique ab une , neqneex quelque particulier, ni par- 
bec loco , fed tadem ce que je poun ois dire en ce 
nofira'illd labortofeji- Heu ci, mais par les pénibles 
mu ratiorte vit a , fi travaux de k piofèifion que 
me (ira volant as fient , j’ai prifc , fi vous jugez à 
confeqtumttr. - • ' - propos , M bssieur.s , de les 

rccompenfef. 

71 . §htamobnm qu'ic- 71. Ainiijele répété en.. 
quidm bac cattfa rmhi corc.tout ce que; ai préten- 
fufttptum eft, Qutr.tcs, du en foûtenant cette caufie , 
id omne me reif. caitfâ c’eft le bien de JaRépubli. 
fufceï jje confirma: tan- que : & il eft fi peu vrai que 
tïtmque abeft ut ali-, par cette harangue jaïe p*é- 
qtiam bonam gratiam tenait me fai re quelque ami, 
mthi <j*AfiJJewdear,Ht qu’au contraire je conçois 
multas etiam fimulta- fort bic» que je me fuis fait 
tes , partir» obfcuras » plufiturs ennemis & cachés, 
partir» ap: rtas intdli- & découverts , & dont je 
% am , m hi non neccf- n’avois pas beiom , mais 
[arias, v b, s non mut, le s dont vous pourrez vous 1er- 
[ufcépijfe. • Sed ego me vit . Mais j‘ai crû qu’un 
hoc honore pnditum homme revêtu de la .charge % 
tant’s veflris benefteiis de Piéteur & comb'e de vos 
affeftum, ïlaini, Qui- hkn faits , devoit préférer a’ 
rites . vefiram volant a- tous fes avantages voftrc 
tem , & ReipuUc* dt- ^rne , l honneur de la 
gnïtatem , & f dûtes» République , le falut de vos, 
provinciarum atqtte Alliez & de vos Provinces. 
fociorum mets omnibus 
commoÀis & rriionibus 
fr&fene oportert. 


Fit» de rOraifon pour la Loy Manilia. 


* * +** * ** * * * * * * * * * * * * * .i» 

ARGUMENT. 

t 

L -^ que filon ejl de fç avoir fi / Irchîaf ,' 
< 7 ^* eftoit d sintioche en Syrie t e fi ou 
riejt pas Citoyen Romain. Ceux cjus ont 
quelque connotffance des afaires de l'an- 
cienne Rome > ne fç auraient ignorer combien 
cet^e Caufe etoit importante ? Cicéron en 
parle comme s il y allait de la vie , ou de la 
liberté de notre Poète : & il efi certain que 
les Romains qui comptaient pout rien tous les 
autres peuples , penfoient en quelque forte 
tirer un homme du néant quand il lefaifoient 
citoyen de Rome. Il ne faut donc point s'ima - 
giner que ce fait ici un différend de petite 
confèquence , ni s'étonner que nôtre Orateur 
employé tous les mifleres de fon art pour 
conferverà fon Maître un tré/or fi précieux, . 
Cette Oraifon e fi fans doute pleine d’artifice , 
d’adrefe , & d'invention admirable en 
toutes fies parties : mais fur tout en fa Per - 
oraifon, quon p eut apcller le Chef-d'œuvre 
& le rnodelle de toutes les P eroraifons régu- 
lières. Cicéron plai U cette Caufe a l'age de 
44 - ans ou environ l'année d’après fon Confu- 
latj & la 69 x.de la fondation de Rome. Ce 
fut un nommé Gracchus % qui fit ee procès a, 



r 

» 


. . • , . *{ . 
u4rchtas\ & peut-eftre ne fera-t-il point hors 

de propos de remarquer que le droit de Bour - • 
geotjie , dont il efl ici queflion , n' efl autre 
chofe , que ce que nous apellons des Lettres 
de Naturalité $ & que parmi les Romains le 
droit de Bourgcot ficfaïf oit un Romain y cornme 
parmi* nous des Lettres de Naturalité font 
un François. Mais c efl a fief: il efl temps 
d'entendre cet incomparable Avocat foùtenir 
l'honneur des Afufes , elever la glotre de la 
Poe fie & défendre en la Caufe de fort Pré- 
cepteur , la caufe commune de tous les hommes 

de lettres» 

\ 

% 
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POUR 

LE POETE ARCHIAS- 



i. Si j’ai quelque intelli- i. Si quid ejl in tnt 
gence & quelque cfpm , ingenti indices , quoi 
ou fi un long exercice a [entioquam fitexiguum: 
pu m’inftruire en l’art fie aut Ji qua exercitatin 
parler ; ou fi ce peu de eon- duenUi , in. qua me non, 
noiflance que j’en ai, je le infictor jnediocriter effit 
dois à la culture des bonnes verfatum-.autfi bujufce 
lettres, qui certainement ont r ei ratio altqua ab 
( ete tout 1 entretien de ma optimarum arttumfiu- 
vie : il n’y a pcrfoniic qui diis,& difciplindpro- 
puiflc -prétendre plus jufte- fetla, àquaegonullum 
ment qu’Archias toutle fruit confit eor ttatts met. 
qu’on peut efperer de toutes tempus abborrtiifie : 
ces choies. En efifct , quand earum omnium vel in 
je confidetc le pane, & que frimis hic A; Licinius 
remontant prdque a mon fruaum x ^ npeterg 
enfance , je rappelle en ma } r jufe 
memotre la conduite ou les r Nam ^ Ad i 0ngiJ fi me 

potejt 




cere [ patium pnteriti 
temporis , & pueritii 
momcnam rt. cor dan 

ultimam , inde ul’que 
rcpetem , hune video 


V OU R LE POETE ARC H IA S. 
n.enj mea r e (pi- occupations de ma plus ten- 
dre jcuncile ; je trouve qu’il 
eft , à vrai dire, le premier de 
mes Maîtres., & que c’cfl 
lui prinfcipalement qui m’a 
donné & du courage & des 
rnthi princier» , & ad lumières pour mes ct-udcs. 
fufapiendam O" ad 
ingredteridam rationem 
horum (ludiorUm exti - 
tiffe.’ 

i, Quodfi h&m vox 
hui as hor.atu , pn- 
cep if que conformât a , 
nmnullis altqiinndo gnemens a pû quelquefois 
fr.lutt fuit: dque id ac- tirer [de péril l’innocence 
tepimus quo exterit o\i - peilecutée ; que ne devons- 
tuiécrr, & a’ios fervare nous point faire pour defen- 
poffmtts , hutc profe£lo dre un homme qui nous a 
ipfi, quantum efl fitum donné dequoi protéger „ de 
' - quoi défendre les autres ? Et 

bien que fa profeffion loir en. 
apparence difFerente de la 
nôtre , il ne faut point s’é- 
tonner fî je parle de lui en: 
ces termes, car nou s n’avons, 
nous mêmes toujours 


1 . Que fi cette voix ani- 
mée par fes perfuafions , 3c 
formée par fes doftes enfei- 


in neb/s , C9 1 opem , & 
falutem ferre debemus. 
Ac ne quis à nobis hoc 
it r dict fvrle miretur 
quod alia quidam in 
hoc facultés fit ingenii , 


neque k&c dicendi ratio P as “ c 

: »«»« d . omlc '?*? notre : tenu ta * 

aaidtm ‘ huit cmOi ftioicc delà parait j.Etd a.!- 
- ■ - leurs toutes les belles Dnct- 

pluies ont entr’eiles comme 
une efpcce d’alliance , Sc 1er 
tiennent toutes , s’il fau£ 
ainli dire , par la main. 


net nos 
cuntli 
fludio penitus unquam 
dediti fuimus. Titenim 
omnes artes , qui ad 
humanitatem pertinent 
h - lent quoddam com- 
mune vitneulum , ér 
qitife cognatione qua - 
dam inter [e continen- 
tur. 

I* Sed m cm veflwm 


j* Mais afin qu’oiï 

S 


ae 


*6 ORAISON DE CICERON 
trouve point étrange ,fî dans mirum effe ; *v ideatur , 
une audience célèbre, en une me in quaflionelegitima 
caufe publique, où il s'agît c£* in judicio publico , 
de l'état 8c de la condition cum tes agntur apud 
d'un illuftre perfonnage , Pr&torem Popult Rom. 
devant un Préteur du Peuple UBiffimum virum , & 
Romain , devant des Juges apud feverijfimos Judi- 
graves 8c feveres , je quite en ces , tanto convcntu 
quelque façon le ftile des hominum aettequentia. 
Plaidoiries , 8c le langage hoc utigenere d'uendi 
ordinaire de ce lieu ; je vous ejuod non modo à çon~ 
demande , Meilleurs , une fuettmiine judiciorum , 
grâce. Qu’il me foi t permis* <z jerum etiam à forenfi 
en défendant aujourd'hui fermone ■ abhorrent z 
Un Poète admirable & de qu^efo à vobis y ut in haç 
grande littérature , dans une eaufa mihi detis ketne 
affemblée où je vois tant de veniamar, commodat am 
Sça vans > od le Préteur , où huieveo^obis quemetd- 
les Juges qui nous écoutent, madumfpero non molef - 
n’ont pas moins d’érudition tam , ut me pro fummo 
que de vertu ,il me foit, dis* poeta atque érudit iffimo 
jà , permis de parler un peu homine dicentem , hoc 
de l'utilité & de l'excellence concurfu hominum lit— 
des Lettres > 8c de parler teratijfiworuyhac <veflrt t> 
d'ime maniéré prefque nou, humanit ntefioocdeniquct 
-velle 8c inconnue au Barreau py&tOYe exercente judi- 
pont un homme que fes c i um , patiamini d* 
études , que fes Livres ont fludih humanitatis , ao 
éloigné du commerce du Httertrnw pauto loqui 
Palais 8c du tulmute des af. Ijberius \ in ejnfmodi 


faircs, 


4 rSi r Meilleurs , vous 
m'accordez cette faveur , 


per font * , qu& propter 
eûVftn etc (Indium mini* 
m'e in judieih ÿeficulif— 
que truftataefl , ntt 
pYope novo quodam , 
inufitnto généré die en dt. 

4 . §luod fi mihi à. 
vobis tribut conccdiqu 


dont peut eftxe vous ne vo,us. finît am ^psrficinm 
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POUR LE POETE ARC RI A S. 67 
feflo, ut h;àtc yt. Lici' repentirez point , & qui 
niü non modo non fegre- fcmble comme dûc à Ar. 
gaiylum,cum fitcivis,à chias, j’efperedc vous faire 
numéro civium , verum voir que non feulement il elt 
etiam fi non efl'et, piAetis Citoyen Romain mais que 
adfcifccndum fuijfe. s’il ne l’eftoit pas il feroit 
tiam ut primum ex très digne de cet honneur. 
pueris excefftt Archas , Car auflî - tôt qu’à l’entrée 
ai que ab iis artibus , delà jeunefle , & aufortir 
quibus stas puerilis ad de fes Maîtres , il corn. 
humanitatem mfbr - mença à écrire , il parue 

mari folet , fe ad {cri- premièrement à Antioche r 
bendi fludium contulit: quieft le lieu de fa naiflancc; 
frimiim Antioch&{nam & dans cette Ville autrefois 
ibi natus efi loco no - riche & célébré , remplie 
ldi , & celebri quon- iorsde gens de lavoir , 8 c 
dam urbe & copio r a , floiiflante pour les Lettres 
stque truditiffmis ho- fa gloire obfcurcit bientôt la 
minibus Jiberalifftmif ■ gloire des autres Ecrivain?. 
que fiud is affluenti ) Depuis dans le relie de l’ A- 
celeriter antece llenom- lie , & enfuite dans toute la 
nibns irgenii gloriâ Grèce il fut reçû avec un 
conrigit : po'ft in cateris applaudilTeinext incroyableÿ 
Afin p Artibus -tunittque & quoi que par tout le défît 
‘ Gracie ,fîe ejus adven- de leconnoîcre femblât plus • 
tuscelebrabatur , ut fa- grand même que la réputa. 
inrrenii expectatio ho- tion de Ion efprit.faprefence 
minis : expe^ationem , fit pourtant voir quelque 
ip/ius adventus, admi - choie de plus merveilleux „ 
ratioqucfuperaret. q« e tout ce qu’on s’en étoit 

lî avantageulèmcnt ima* 
giné. 

j. Erat Jt.xlia tune j. Toute l’Italie brûloir 
plmaG' œ arur» nrtium aI‘ors de l’amour des Scien- 
ce dife plt'narum : ftu - ces & des beaux VVrts de la 
dtaque kac & in Latio Grèce 5 cette ardeur paffa 
-vehmer.ûus tum colc- jufques dans le Pais des La- 
bantur , quam nmc tins; & ici même dansRome 
ü[<Um in op^idis - & la par* avoit mis- tous- ces. 

F ri . 
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exercices en quelque hon- hic Rcm& profiter trait- 
ncur : Rhcges^ , Naples, quillitatem Reifiub. non 
& Tarentelle firent Icu* negUgtbantur. Itague 
Citoyen ; & dans ces trois hune & 1 arenîini & 
Villes qui le comblèrent de Rb^yiit& Ncaficlitani 
leurs favcurSjil n’y eut point civitate catertique prA- 
* d’homme d’érudition qui ne miu donarunt : & ont- 
recherchât fa connoi fiance , tics , qui aUquid de 
& fon amitié. Le bruit de (on ingénus poterant judi- 
nom s’étant alors répandu care , cognitione , at~ 
par tout, il vint à Rome fous que hcfp’tio dignum 
le Confulat de Marius & de exiftiTnarunt.Hactanta 
Catuîus . Il trouva donc cdebntate famA , cum 
heureufement a Ton arrivée effet jam abfcnt.bus 
des Confuls qui tous deux notus , Bomam venit 
avoient fait de grandes Mario Confule , & 
chofes , &c dignes certaine- Catuie* Naflfs e(t 
ment d’eftre écrites ; mais prïmitm Con fuies ees 
^cc cela l’un d'entre # eux quorum aller res ad 
étoit très capable de le gou. fertbendum maximas r 
ter. Prefque aufïï-tAt &à aller tuin rts geflasjum 
i’age de dix fept ou dix huit ettam Jludium atque 
.ans, les Lucullus le reçurent aures adhibere foffit . 
dans leur mai fou $ & ce n’eft Statim Lucttlli , cum 
* pas feulement une marque prætextatus etiam tum 
de !a fuffilance & de Tefprit jir chias c [Jet , cum do- 
d’Archias , mais aulTi une wum fuam reccfierunt . 
grande preuve de la bonté de f c d enim hoc non folum 
fon naturel, & de l’excel- ingenii.ac Uttcrarum , 

: lence de fa vertu , d’avoir %erum etiam nature 

confervé jufqu’à cette heure atque virtutis fuit , ut 
ces premières amiticz,& que domus quœ hujus ado *- 
cette illuftre famille qui le hf(èntï& prima fueiit >. 
reçut en fon enfance > lechfc- eadem efft familial — 
rifle encore en fa vcillefic. rijfimœ feneffnti. < * 

6. En ce terrts laie grand 6. Etat temporibut 
Metcllus le Numidique , Sc - Mis jnciindusGhç, Me - 
fon fils, MeteHus^Pius , l’ai- telloilli Numidico , cè*- 
me leur tous- deux tendre- epu- P;^ filio ; 


\ 


\ 


« 
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fur à M. Ærmlio : vive- 
bcttcum 6fCatulo,& 
patre& fi ho : a L.Craffo 
co’ehttur: Lucu-los veto 
cfiDruJun?,(fi Offavios, 
(y Catonem , Çxtotam 
Hortenfiorum dvmtttn 
ievintlam confuettt- 
dir,e cumteneret , aff- 
ciebatur fun.mo honore, 
quod eum non folum 
cohbant , cjtti aliqutd 
ptreibere aut auelire 
fiudebantj'^irum etiam 
fi qui forte h m ululant. 
Intérim fat: s lor.yo 
tntcrvdllo , cum effet 
cum L. Lucullo in 
Çihciam profdlns , &. 
cum ex eu provir.cia 
cum eedem Lucullo de- 
cederct, , vcnit Hemcham 
qiu cum effet civitas 
etquiffimo itéré ac foedere 
afcrtbi fe in eam civita- 
tem volait : tdqtie , cum 
ipfe per fe dignusfputa- 
rettir, tum autoritate , 
Cr gratin Luctilli ab 
Herdienfibus impetra- 
lït. 

7. HD et ta efi civiras 
Syllani lege ÇrCarkemis 
fi qui fxderaiis civtta- 
tibus afcripti fui fient , 
fi tum , cum lexprela- 
tur , in U ait* domici- 
Tmm h al ui fient , & fi 
fexagin ta dicbus etpud 


ETE A RCHI AS. (9 
ment : Emilius fut l’un de 
fies Auditeurs : Il étoit pref- 
que toujours avec Catulns le 
Pcre & lé fils : Cralïus l’cfti- 
moit , & ayant une très 
étroite familiarité avec les 
Luculles , avec Drufus , & 
les £)clavca, avec Caton , & 
toute la maifon dcsHor- 
tenfes , ce lui cftoit un très 
grand honneur de fe voir 
non feulement carefié de 
ceux qui défiroient vérita- 
blement de Tcntendre, ou de 
s’inftruire , mais de ceux 
mêmes qui peut-être n’ca 
faifoient les curieux que par 
fainte& par vanité. Depuis, 
& allez long-tcms aptes il 
accompagna Lucullus en 
Cilitic; & au retour fc trou- 
vant à Heracke , comme 
cette Ville a une alliance 
avec nous, qui eft très avan- 
rageufc,il y voulut prendre 
droit de Bourgcoifie , & ob- 
tint facilement cette grâce „ 
tant par le crédit & l’au- 
torité de Lucullus, que pour 
en être cftimé digne au ju- 
gement de tout le mpnde. 

7*Or parla Loi dcSilvanus 
& de Carbon , Tous ceux 
qui avaient droit de Bour- 
gtoifie dans des Villes alliées- 
de la R tptibliquc furent f*:tr 
Citoyens Romains pourvoi * 
qu'au terns de la publication 

de la Loi ils çuffcntlM 


70 ORAISON DE CICERON 
ruicHe en Italie , e-r que dans Pr&tortm ejfent ptoficjfiî. 
foixante jours ils fijfimt leur Cum hic domicthum 
déclaration devait le Prête ir. Rome multos jam au nos 
Suivant cette Loi , Archias, ' haberet , profiejfius ejl 
qui depuis pJufieurs années ap udPretorem §fiMe- 
etoir domicilié dans Rome , tellum fiajniltarifiimum 
fit fa déclaration devant fiuum. 

Metellus Ton intime ^mi 
qui alors étoit Préteur. 

8. S’il n’eft ici queftion 8. Sinihil aliud,nifi 
que de la Loi de Sil vanus , de civitate , ac lege 
ou du droit de Bourgeoisie , diçimus , nibil dico 
il n’eft point beloin de plus ttmpliits ; eau fa difta 
dedifeours , ma caufe eft e ft. Q“id enim horttm 
plaidée. Car Graccbus , de infirmari Gracche po- 
toures ces choies , qu’eft-ce te ft ? Heracleahe ejfie 
qneveus en pouvezdéti uire? eum ttfittïptum negabis? 
Direz- vous que notre Poète adefi v;r fummâ au- 
nefut jamaisCitoyen d’Hc- torita e , & religion e > 
raclée ? Lucullus qui nous V ? 1 fide L. LuCulluSy qui 
entend, Lucullusdont lapro- fie non opinari,fed feire: 
bité, dont la vertu eft fi con- nonaudiviffefiedvidijfici 
nuë,dit non feulement qu’il non interfiuijfie, fiedegijfe 
le fçait,non feulement qu’il dicit. Adfiunt Heracii- 
I’a vi 3 ,maisque ce fut lui qui enfies Legati ,nobilijfimi 
demanda & obtint cette gra- hommes , qui hujus 
ce. Les députez d’Heraclée judicticaufia,cum man~ 
parlent ce mêmelangage. Ce datis , & cum publico 
font des hommes de condi- teftimonio venerunt , 
tion , qui n ont ete en voïez, qui hune aficriptum 
qui ne font ici que pour t nô- HerUclienfiem dictent. 
tre caufe ,& pour confirmer Hic tu tabulas défi- 
par le témoignage de toute deras Heraclienfiutn 
leur Villeja vérité que nous pnblieas , quas Itahco 
défendons. Vous nous de- bello incenfio tabulario 
mandez les Re^iftres de la interijfie ficimus omnes . 
Ville d Heraclee.qui furent Eft ndiculum adea qua 
tous , comme chacun fçair, habemus mhil dicere 
biiilés. avec Ica Archives qiurcre qin habere mm 
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poffumus : & bomt- pendant les confufionsde la 
num memoriâ tacere , la guerre d’Italie. Il cft ri- 
literarum mcmoriam dicule d’exiger de nous des 
flagitare:&cumhabeas titres que nous ne pouvons 
amph fi mi viri religio - avoir , & de demeurer muet 
nem , inttgerrimï mu- fur les preuves que nous 
nicipii jusjurandum fi- rapportons d’exiger des 
demaue ,ca qui, depra- enfeignemens par écrit & 
varinullo modo poflunt, de rejetter des dépolirions 
répudia re : tabulas , fi ptécifes , fi authentiques, 
quas idem dicis folere fi convaincantes. Et tandis 
corrumpi , defiderare. qu’un grand Perfonnage „ 
tandis que tonte une Ville parle pour nous , il eft 
ridicule encore un coup , d’infifter fur des régi lire s , 
fur des a&es fufeeptibies par vôtre propre confcfi- 
lion de toutes fortes de faufletez , & de rebuter au 
même tems les fuffiages de tant de témoins illu- 
ftres , & dont la foi ne peut recevoir d’atteinte ni 
ny de reproche. 

9. At domicilium 9, Oity , mais ' Archias 
Romænon habuit is,qui n’étoit point domicilié en 
tôt annts ante civitaum Italie. Lui , qui tant d’an- 
datam > fedem omnium nées avant laLoi deSilvanus 
rerum ac fortunarum s’étoit établi à Rome, qui 
fuarum Roms, colloca- y avoir toute la fortune & 
-vitîAtnon cftprofefius: toutes fes efperances. Mais. 
imo •vero iis tabulis il n’a point fait fa déclara*. 
profefius,qus fols ex ilia tion. Au contraire nous la. 
profefilone , collegioque voyons dans les Regiftres ,, 
Prstorum obtinent qui à cet égard , & de ce 
fublicarum tabularum tems-là font leuls reconnus 
autoritatem. Nam cum pour authentiques. Caron 
A.ppii tabuls négligea- a crû que les Regiftres d’Ap- 
tius afiervat s diceren- pius avoient été peu foig- 
tur , Gabinii , quandiu neufement gardez ; & ceux 
incolumis fuit t levitas, de Gabinius devant & après 
poft damnationem ca- la condamnation perdirent 
lamitas y omnemt&biir toute autorité , tant a cauie 
latum fidem refignafitty de fou malheur epue poux la 
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legereté de fon efprir. Mais Mctcll:^ homo fanftif- 
Metellus qui n’a pas moins ftnus modedsjpmufque 
de modeftie , que de con- omnium, tant* dtltgen- 
fcicncc 8 c d'honneur, fuc il tid fntt,ut ad L.Lcntu- 
exadl dans les liens , que de- lum Pr&torem , & ad 
puis , devant Je Préteur Judiccs vencrit , & 
Lentulus , & devant les au- unius-nomïnis liturâ fe 
très Juges, il déclara qu’il commotum e[je dixerit. 
n’y trouvoit rien qui lui fut Hitlgi «r tabules nul - 
fufpcél qu’un feul nom qu’il lam Ltürp.m in nomen 
avoir raie. Or ilcfi confiant ^/t. Licinii videtis, 
que dans ces regiftres nôtre 
nom n’eft point raïé. 

10. Cela étant quelle rai- cum i afir.t, 

/on de douter en cette cau/è? qud e/t cjuod.de ejus 
Veu principalcirient qu’Ar- civitate dubretisî pra~ 
■chias cft Citoyen par adop- fertim cum ahis quc- 
tion de tant d’autres Villes que m civitatibusfuerit 
de nos Alliez. Et certaine- afcr:ptus E ter.im cum 
ment pvifque les Grecs don- tnediccrilus multis , &• 
noientle droit deBourgeoiiîc eut nullà , nut humili 
à des ouvriers fort medio- aliquâ arte pmditis 
crcs & de nulle ou depetite grattuto cjvitxtem in 
recommandation , fans en Gracia bomines imper- 
avoir reçu même aucun fer- tiebantur , Rhegynos 
vice ; eft-il croiable que credo , atit Locreajes y 
Rheges , LoCres , Naples, aut Nîapclitanos , aut 
ou Tarente, aient refufé à T arentinos , cjitod fee- 
un homme dt grand e/prit , nids nrtijicibus lavgiri 
& de grande réputation , ce folebant,id bute [umn.Jl 
qu’ils faifoient afièz Cou- ingénié prtdeto gler à. 
vent pour de mi/èrables noluijje ? qttid î cum 
Comédiens ? Quoi tant dé catert non modo po/t 
gens qui depuis la Loi de c <vitatem datsim , fecL 
S.lvanus , mêmes depuis la ctiam pc/l hgem Pa- 
LoiPapia, ont fait par faveur piam , aliquo modo in 
ou par argent inferer leur aorum 'munie piorum 
nom dans les Regiftres de tabulas irrepferunt: hic 
toutes ce& Villes ,, jpiiiroap qui nt s Htotttr quidem 
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tlUs y in qttibus ejl ici en paix du fruit d'une 
[crépi us , quod femperfe fa a (Te té toute publique ; Et 
Heracléenfem e(fe vo- Archias qui cil legitime- 
luit , rejicitt/if : ment immatriculé , & qui 

ne quitc cet avantage que pour demeurer toujours 
Citoyen d'Heradée, fra dépouillé indignement 
de l'honneur d’etre Romain 1 

u. Cenj iis nofircs n..;Vous nous demandez 
rcquiris fcilicet . Efl nos denombremens , coin- 

enimolfcitrumproKtnjis me g Q n ne (àvoit pas que 
Cenfoukus , hune cum f ous j cs derniers Cen leurs. 
clauffimo Imptratore ^rciiias étoit à P Aimée 
L L’icxllo apad exercé- . avec Luçuilus qui la com- 
tumfuiffe ijuperioriltiSy m a n d o i t ; que fous les Ccn- 
cum todtm Qjt&flcrc f eurs p>cccdeu$ , Lucullus 
fajfé in ^fita •* primés a j ors Quefieur le mena en - 
J alto & CraJjo^nulLim core en Afie avec lui ; & 
populi pattern ejfe een- qu'a vaut cela fous Julius 8c 
fatn. Std quon ium [en- Craflus , il ne fut fait nul 
Jus non juscwitatis con- dénombrement du Peuple. 
format, ac tantummodo Alais comme le derombre- 
tndieat cum y qui fit ment ne donne ni ne con- 
ccnfus iia fe jam ium firme le droitdcBourgeoifie, 
g e JI 7 J]' e P ro ctv e'hh & qu'il montre iîmplement 
peribus , quetn tu cri - qu'un homme dehors a fait 
rmnaris ne ip fous qui- aébe de Citoyen^ en ces tems 
dem judicio tn civium Ii, ou vous dites qu'Archias 

Rornanorum jufju ejje lui même ne s'cil pas cru 
'vtrjcitwn & tejiamen- Citoyen Romain , il a 
tumfdpe fecit no fous le- neanmoins fouvent fait fou 
g bus y & aàiit hfte- Tcftamcnt félon nos Loix : 
ditates civium Rom*- Il a recueilli les fucccffions 
? iorut /2 > & ** kenefoc-.s de pluüeurs, Romains qui 
ad &ra,rium delatus eji l’ont fait leur heritier : Et 
à L. Luat lo Pïâtore , Liicullus dans fon Confulac 
Cr C'en fuie. &iitre & dans la Préture la fait 

argumenta fi qua potes: enregiftrer au Ticfor parmi 
nunquam emm hic ne- çeux qui fous lui dans les 
que juo j neque amico- Provinces ont bien {èrvi la 
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Republique. Cherchez par 
tout , dites tout ce que vous 
voudrez: jamais Archias ny 
les Amis n’ont rien fait dont 
vous puifltez prendre avan- 
tage. 

ii. Mais peut-être nous 
demanderez vous pourquoi 
cet homme nous clî fi cher, 
C’eft , Gracchus , qui nous 
foulage merveilleulément , 
& qu’au lortir du tracas & 
du tumulte du Palais nous 
nous délations avec plaifir 
dans fes ouvrages. Croyez- 
vous que fans l’étude , nous 
piUfions trouver tour les 
jours dequoi parler en tant 
de differentes rencontres : 
ou que nous pûfiïons porter 
un fi grand travail.fi l’étude 
même n’a voit quelque choie 
d’agreable & d’enjoué? Pour 
moi , jaime ces divertifle- 
mens , je le confèife. Que 
ceux-la rougiiïcnt de l’a- 
vouer , qui toute leur vie 
fontjattachcz à leurs Livres, 
fans qu’on en reçoive aucun 
fruit , ou qu’ils ofent le 
montrer au jour , & à la 
lumière du monde. Mais 
pourquoi , Meilleurs , en 
aurois je honte , moi qui 
depuis tant d’années tra- 
vaillcprefquc incclîamment 
pour le Public, & que ja- 
mais ny l’intérêt , ny le 
lommeil , ny les délices, ny 
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rum judicio revin et» 
fur. 


îi, Outres a nobis 
Gracche , ctir tantopere 
hoc homine deleciemisr ? 
quia fuppeditat nobis , 
ubi & animas ex hoc 
forenfi Jlrepitu reficiatur 
& /cures convttio defefft, 
conquicfcant. An ta 
exifiimas t autfuppetere 
nobis pojfe quod q lotidiè 
dicamus in tanta v.t- 
rietate rerum , nifi 
animos nojlros doBrinâ 
excolamas ? aut f rre 
animos tantam poJJ'e 
Contentionem , nifi eos 
doclrinâ eadem relaxa- 
mus ? Ego verb fateor 
me bis fludtis tf]e dedi- 
tum : ateros pudeat , [i 
qui ita fe literis aldtde - 
runt, ut nihil peflint ex 
bis neque ad communem 
afierre fruBum , neque 
in afptftum lucémque 
pro ferre. Me autem quid 
pudeat ! qui tôt annos 
ita vivo Judices , ut ab 
illis nullo me unquam 
tempore aut commodurn 
aut otium meum abfira- 
xerit , aut voluptas 
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Jemnus retardarit. 

' *3- Qaare q K * s ta»< 
dem me reprehendat 
aut quis mibt jurefuc ‘ 


POUR LE POETE A RC HI AS. ?r 

tvoearlt , /tut déni que loilîveté n’ont pû détourner 

d’une vie fi épinêufe» 
ij. Et qui pourroit le 
fcandaiifcr,ou me reprendre 
avec raifon , lî le tenu que 
cenfeat , fi quantum les autres donnent aux ré-*- 
aterts ad fuas ret joüiflince$publiqucs,i leur# 
oleundas , quantum ad affaires, & au repos même 
fefiosdïes ludorumccle- du corps ou de l'efpnt ; li 
brandos , quantum ad le tems que quelques - un# 
/citas voluptates , & ad pafl'enc au jeu , à la paume , 
tpfam requiem animi a la débauché, moi iclcpafle 
& tôrpons cenceditur à ces exercices > Et ces oc- 
temporit: quantum alit cupatinns me doivent être 
tribuunt temfefitvitcâtt. d’autant plus perttilfe# , 
<vivtts , quantum dent- elles ne {ont pas inutile# 
que aie a, quantum pila, a nôtre profellîon , ou qttel- 
tantum tmbi egomet que médiocre que non# 
ud htc ftudia rtcolenda l°yons , nous avons potif- 
fumpfero ? At<\ue hoc tant fcrvi a «* occafious SC 
ade'o mihi conteàtndum a (lez licaiefèment nos amis, 
eft mugis , auod ex his Que ^ quclqu un penfe que 
audits , htc attaque c « chofes font de peu de 
crefeit oratio , & fa- CoulîderatiOt» , en voici de 
cuit as . qut quanta - * res « ««portantes , dont ,e 
cunque in me eft , nu»- fui L s b,en certainement rede- 

quant amicorum péri - vabIe aux bonnes 
cuits défait. Qu* fi cui 
levior viietur , il '* qui* 

dtm-ctrtl qui fumm* , . 

funt) ex quo fonte bau- 

tiatn fentio . -, 

14. Nam fi multdrufH 14-. Et* effet , Mcfficurs , ft 

pY&ceptis , mtiltifque les écrits, fi les en feigemtns 
literismihiab adolefccn- de tant de grands homme* 
f ia fuaftffem , nibilejfe ne m’avoient perfuadé dés 
in vit* thagnopere ex<- ma tendre jeunefle, qu # il tvV 
petendum , nifi laadefH a rien en effet de predeüi 
Atqae hontffattm , in en cette vie que U louange 
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& l’honneur; & que pour ta autem perfequenia 
un bien fi digne de notre omnes cruciatus corpo 
amour, il faut méprifcr& ris ,omnta ptricula mor+ 
les tourmens , Texil , & la tis atque exilit psirvï effe 
mort même : je n’aurois ducenda : nunquam me 
point aujourd’lmipour vous, pro falute veftru in tôt 
pour vôtre falut,tant d’en-r uc tant us dtmicatiqpes, 
nemis fur les bras ; je ne atque in ho s projlig*- 
ferois point expofé , comme tomm homtnum quo- t 
je luis tous les jours , à la tidianos impetus objtr * 
violence , à la fureur , & à cijfem. Sed phni omnes 
la rage des médians. Mais fttntlibri épient fapienr 
tous les livres , mais la voix xum voces 3 plenaexem- 


de tous les Sages, mais toute 
l'Aptiquité ne nous parlent 
d'autres chofes;& toutes’ces 
belles infini fiions , fans la 
lumière des lettres feroient 

maintenant cn/évelies dans 

• • 

les tenebres. Combien les 

7 1 • ■ • * • 

Auteurs Grecs & Latins 
nous ont-ils laiflez d’excel- 
lents portraits , de Per fou- 
nages. illuftres, que j’ai tou- 
jours eu devant les yeux en 
l’adminiftration de la Ré-, 

* • * i • * * 

publique , pour me former 
fur ces grands modelles , 
qui nous ont été donnez 
- non feulement pour les ad- 
mirer , mais encore pour 
nous attirer à la vertu par 
leur exemple ? 

if. Quoi me dirat-oti , 
ccs Héros fi celcbrez dans 
LH illoi re le font-ils faits 
dans les livres ? Tous ont- 
ils été favans ? Non fans 
doute. Je reconnois, & il 


plorum vetuftas qua . 
jacerent in tenebris om~ 
nia y Uifi lit/rarum /tf- 
men accendeYet. Quant 
multas nobis imag.nes , 
non fo'um ad intnenr 
diim , Virum etiam ad 
%m tandum , fortijfimo- 
riim vixorum exprejfas 
feriptorcs &G*&ci } & 
Latini reliquèrunt ? 
quas ego mihi femper in 
admintHranda Repub. 
propontns y antmum , 
©n înentem meam ipfa 
cogitatione hominum 
tpccellentium conforma - 
bam. , 


i j Qj a Yet q lit piam , 
quïd dû ipfi fummi 
viri^y quorum %irtutc$ 
literis "pro dit A funt , 
ijtàne doflrina y quant 
tu iaudibtis effers , eru~ 
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diti fuerunt ? difficile eft vrai , qu’ils s’eft vu des 
eft hoc de omnibus con- hommes d’une naiftancc fï 
fimare : fed txmen eft heureufe, que d’eux-mêmes. 
Cérium , quid refpon- & fans lettres ny étude , par 
de itn. E' O multos ho - les forces feules d’un genie 
mine s exccllenti animo comme. divin , ils ont été 
ac virait e fuïjfe fi- & fages &: modelez. Je 
ne do&rina , naturA dirai bien davantage , que 
ipfi us habita prope divi. la Nature fans la Science , 
no per fe tâos & mode- eft ordinairement plus ca- 
tatos , é^% v avcs extï - pable des grandes chofes , 
tifjefateor , etiamillud que n’eft la Science fans la 
. adjurigi, fdpius ad lau - Nature. Mais il faut avouer 
dem atque virtutetn auftî que iî on ajoute a un 
naturam fine doftrina, naturel excellent la lumière 
quart 7 fine natura va- des connoiftances lionnê- 
luifle dottrinam < at- tes ; alors de cet aftembiage 
q ie idem ego co?.t?ndo , s’en fait prcfquc toujours 
cum ad naturam exh je ne fai quoi de merveilleux 
tniam a*que illuftrem & d accompli. 
aocejf rit ratio q u& A a m 
'Confirmatioque doflrina 
tum illud ne [cio qaid 
prAcUrum ac fingulare 

folere exiftere . 16. Tel étôit du tems de 

\ 6 , Ex hoc efl'e hune nos Peres l’incomparable 
numéro , quem patres Scipion l’Africain ; tels ont 
noftri videritnt divh été Lelius & Furius, ces ra- 
numhomincm olfrica -, les exemples deTcmperance 
numiex hoc C. Ldium, & de Sagefte ; tel a été le 
Z. Furium , modeftifi- vieux Caton , Perloiinage 
fi mos homines & con - non moins illuftre par fa 
tinent ijfîmos : ex hoc doctrine que par fon cou- 
fortiftftmum virum , & rage ; & tous ces grands 
tilts tempo*ibus doc - ornemens* de leur liéele 
tiffimum , M.Catonem n’auroient pas , à dire vrai , 
ilium fencm : qui pro- perdu du temps fur les livres 
fedto fi nihil ad perd- s’ils les euflent eftimez inu- 
j iendam coknddmqtie tiles à la vertu. Mais met*- 
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tant à part tant de glorieux 
avantages ; fi ces exercices 
ne nous donnoienr qu’un 
fimple plaifir d’efprir , ce 
divertilTemenr fans doute 
feroit le plus doux , & le 
plus -honnête de tous les 
divextiflemens. Tous les 
autres ne font propres ny à 
tous temps ny à tous âges , 
ni en tous lieux : mais les 
lettres forment lajeuneffe, 
& rejoüifTent les vieillards ; 
elles confiaient, elles foula* 
genfdans I’affli&ion}&dans 
laprofperitéjelles rchaulTcnt 
le luftre de la fortune Par- 
tout elles donnent d’inno- 
<ens plaifirs & jamais elles 
n’embarraflent : la nuit elles 
nous entretienent elles nous 
defennuïent à la ca mpagne 
& nous dclalfcpt dans les 
Voyages. 

17. Que £ nous étions 
abfolument incapables de 
ces choies , nous devrions 
pourtant les admirer quand 
nous les voyons en autruy. 
Oïl çft le brutal, ou le ftupide 
qui dernièrement ne fut 
oint touché de la perte de 
.olcius ? Cen’eft pas qu’il 
ne foit mort aflez âgé ; mais 
comme il étoit incompara- 
ble en fon Art, il étoit digne 
de vivre toujours. Quoi 
J’a&ion , l’air ou la grâce 
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virtutem literis adju- 
varentur, nunquamfe 
ad earum fiudium con - 
tuliffent. Quod fi no* 
hic tantus fruBus of- 
tenderetur , & fi ex his 
ftudiis delfftatio fol* 
peteretur j tamen ut 
op-.nor , hane animi re~ 
miffionem humanifft - 
mam ac liÆlaliJfîmam 
judicaretis. Nam cetera 
neque temporum funt , 
neque Atatum omnium , 
neque locorum : h&c 
fludia adolefcentiam 
alunt,feneftutem oblec- 
tant , fecundas res or- 
nant , adverfis perfu- 
gium ac folatium pra- 
bent : deleftant domi , 
non impediuntforis * 
pernotfant nobifeum » 
perrgnnantur , rufli- 
cantur. 

17 . Guod fi ipfi h ta 
neque Attingere , neque 
fitnfu noftro guftarepof- 
femus , tamen ca mtr ri 
debertmus , etiatn cutn 
in aliis vidcremus.&uis 
noflrùm tam dnïmo 
agrefti ac Aurofuit , u » 
Rofcii morte nuper non 

commoverttur ? qui cum 
effet fenex mortuus , 
tamen propter excdlen - 
tem artem ac venu fl a- 
ttm , videbatur omnino 
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tnori non debuijfè : ergo de cet homme a pu nous 
ille corforis motu tan - donner à tous tant d’amour 
tum am°rm fibi con- pour lui ; & nous ferons 
cHi a rat à nobis Omni- infenfiblcs tout ce que la 
bus : -nos animorum vivacité , ou Ja beauté de 
in credibiles motus ccle- l’efprit ont d’admirable & 
ritatémque ingeniorum de charmant î 
negligemus ? 

18 . Guettes ego hune lg< Combien de fois ay je 
uîrchmm vidijudices ( ( CJr Meilleurs vous me 

utar enim vejirâ btni- permettrez , s’il vous plaît 
gnitate,quoninm me in tl’ufer de cette audience il 
hoc novo genere dicendi favorable que vous me don- 
tum diligenter atten- nez en ce nouveau genre de 
ditis ) quoties ego hurtf plaider , combien de fois , 
•uidt , tum literutn encore un coup , ay je vrt 
fcripfijfet nullam , ma- nôrrj Archias faire un grand 
gnum numerum of>ti- nombre de très bons vers fur 
morumvtrfuum de his Je champ, ians mettre la 
ipfis rebus , que tum main à la plume & fur les 
Agerentur dicere extern- premiers fujets qui fe pré- 
paré? quoties revocatum fentoienr. Combien de fois 
tandem rem dicere corn- l’ay 'jevû reprendre auiïî 
mutAtis vtrbis atque tôt les mêmes matières , 8c 
fententiis ? qu<e vero ac- Jes traiter d’une manière 
turttte cogitatéque feri- toute différente î Mais ce 
pfiffet, e» fie -vidipro- qu’jl faifoit avecmeditation 
bari.ut ad veterum feri- & avec loin marchoit de 
ftorum luudem ferve- pair au jugement des plus 
nirtnt. Hune ego non doctes avec les ouvrages les 
diligam ? non admirer' plus rares de toute l’Antr- 
non omniratione defen- quité. Serai je donc fans 
dendumputem ? Atqui amour pour lui ; N’admire- 
fic à fummis hominibus rai je point un homme iî 
eruditijfimifque accepi- merveilleux ! Epargnerai je 
mus , c&terarum rerum quelque choie pour fa de- 
fiudia& doflrnâ, & fenfc ? Nous avons appris 
freceptis , & arteconf- des PerfonnageS illuftres 8c 
tare Poetam natura de grande érudition , que 
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les beaux Arts, que toutes les ipsa valere , &• mentis 
connoiflances honnêtes ne viribus excitari , ©» 
• s’aquiérent point fans étude, quufi divmo quodam 
fans préceptes, fans quelque Jp'.rittt affUri, Qjsare 
méthode, mais que lanature fuo jure nofler elle En- 
toute feule fa't les Poètes, nius fanifos appellat 
qu’ils £e fbiitiennent qu’ils poètes , quoi quafi deo~ 
s’élèvent par leurs propres rum alijtft deno atqut 
forces & que leur enthou- munere corr.mendatï no- 
fiafme. cft une infpiration bis effe videantar. 
comme divine. Et c’eft , Meilleurs par cette raifon 
qu’Ennius. ce Geuie fi fublime , leur donne le nom 
de lacrez , parce qu’en effet les Dieux les ont- ce 
lemble , tirez du nombre des chofes profanes , en 
les rem pli fiant d’une lumière toute celcfte. 

19 . Qu’une fi fainte. Pro- 19- Sit igitur Judices, 
fieilion inviolable, aux* Bar- fanclnm apud vos hu- 
bares mêmes , trouve donc maniflimos hommes 
ici parmi des Juges fi favans hoc pcettc nomen 9 quocl 
fi éclairez la protection , je nu l* unqtiam burba- 
n’ofèle dire, Ierefpcétqui ria violavit. Saxa 
lui eft ded. Les fojitudcs & folimdines voce refpo i- 
les rochers fe lailîent tou- dent , beflii fepe imtna- 
cher à la voix & au chant >nes ca-ntu flcfluntur at- 


des Poètes îles bêtes les plus 
farouches prêtent l’oreille à 
.cette incomparable harmo- 
nie : & nous que l’étude , 
nous que les lettres ont illu- 
minez , n’aurons nous point 
de fentiment ny de goût 
pour ces doétes pouç ces 
innocents* delices ? Les Co- 
Jophoniens s’atrihuent la 
naifiance du grand Homère 
Smyrnc , Chio , Salamine le 
reclament toutes comme 
leur enfant; Smyrne lui a 
•,même par cette raifon bâti 


qu; canfifi:-ntiKos irfii- 
tuti rebus optimis non 
poètarum voce mevea- 
mur } H orner um Co- 
lophor i ciyem effe di~ 
cunt funm, C hit. funm 
vendfcnut , Salaminii 
sep étant , Smyrn&j verv 
fuum ejje confirmant : 
itaque niant delubrum 
(jus in oppido dedicave- 
runt i : permulti ali 't 
prstereà pugnant inter 
fe , atqtie conter, dun t. 
Ergo illt aliénant , quja 
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porta fuit, pojl mortem un temple dans l'enceinte de 
ttian expetuntinos hune lès murailles. Il n’y a prtf- 
vivam , qui & volun - que point de Ville de nom 
tate , & legilms nofter dans toute la Grèce qui n’af 
e(l , rtpueliabimus i pire à cette gloire. Quoi 
pmferttm cum cmnt donc tant de divers Peuples» 
elim (Indium atque tant de diverfès Citez Ce 
emneingenitün covtulc- padîonnent pour un Po'ete, 
rit Archias ad popuh qui nonfeulemenin’cftplus» 
Rom. gloriam; laudém- mais qui leur cft étranger t 
que célébrait dam : nam & nous aujourd hui nous 
& Cimbriceis res ado- defavoüerons Archias , lui 
lefeers attigity&ipftilli que nos Loix ont fait Ro- 
C. Mario , qui durior main ? Et cela, Meflîeurs, 
') idhdtc fittdta vtdebaiur feroit d’autant plus injufte, 
jucundus fuit. que toute fa vie , que toi- 

tes fes veilles n’ont eu pour but que de celebrer & 

' la gloire & la grandeur de cet Empire. Dans fa plus 
tendre jeuneffe il fit que' que chofe fur la mémorable 
guerre des Cimbrcs & fut aimé pour cette ration de 
Marius même ; quoique d’ailleurs ce grand Capi- 
taine eût , ce' femble- , ‘peu de fentiment pour les 
Lettres. ' 


» ^ % 

20 . Neque enim quif- 2 o. Car enfin il n’y . a 

quam efi tam a ver fus point d’homme fi b-'Utal ou 
a Mufis , qui non math fi fimvage ^ qui ne voie avec 
dari verfibus sternum plafir Ton nom immortalife 
fuorum Ubortim facile dans les ouvrages d’un ex- 
pv&conium patiatuf» cellent Pocte* Nous lifons 
'Themifloclem ilium que Thémiftoclc,cet illufti t 
fummton Atbenis vi - Athénien , interrogé qu:fe 
rum dtxijfe aiunt , cum mufique quel concert lui 
ex eo qu&rerctur , quoi feroit le plus agréable, celui, 
acroamci , aut enjus dit-il qui : chanteioit digne- 
vocem ïibentijjime au- ment mes louanges &.m a 
dtret ; ejus , à'quo fua vertu. Et. Marius dont je 
•virtu* optime pr adieu- parlois tout a cette heure, 
retur . Itaque ïllt Ma~ pourquoi , je- vous prie > 
nus item exmie L. aimâ-t-il encore^ & fi çhere- 
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ment Plotius , fi ce n’eft Plotium diltxit , cujtti 
qu’il Iecroyorten effet ca- ’tngtn.o put abat ea y qua 
pablc d'éternizer fes uiom- gefferat pojfe celebrari. 
plies, 

il. Mais nôtre Archias a Mithtidatcum 

composé un Pocme entier de " ver '° hélium magnum 
la guerre de Mithridate ; de ettque difficile , & in 
cette guerre, fi cruelle, fi multa v',r:etaie terra 
dangereufe qui a eu tant de métrique verfarum , to~ 
divers evenemens , Toit par tum abffioc expreffium 
terre , foit par mer. Et ect efl:qui libri non modoL. 
ouvrage , à vrai dire , en luiullum fortiffimum , 
célébrant la valeur de & clariffimum v.rum , 
Lucullus , célébré aufli la verum etiam . populi 
vertu 9c les viéfoires du Rom. nemen illujlrant. 
Peuple Romain : Car, Mcf- Populus tnim Rom. 
ficurs , n’eft ce pas ce Peuple aperuit Lucullo impe - 
Romain qui fous cet invin- rantcPontum> & regijs 
cible Capitaine s’eft fait quondam opibus , & 
•paflige dans le Royaume de ipfâ naturà rtgionis 
Pont fipuiffanten ce temps vallatum : populi Rom. 
là , & que la nature du pais exercitue todtm duee 
rendoit d’ailleurs comme non maximd mante 
innaceffible , N’eft-ce pas innumetabileArmenio - 
le Peuplfe Romain qui avec rum copias fudit: populi 
une troupe de gens mit en Rom. laus eft , urbem 
déroute Tigranés Sc toute amiciffimam Cyx.‘it- 
cette innombrable multi- morum efu[dem confilie 
tude de combattans qu’il tx emni impetu regio , 
traînoit infolemment a fa af totius belli ore etc 
fuite ; C’eft par nos armes fgucibus ereptam effie , 
queCyfique, Cette Ville qui atque cenfervatam : 
nous eft fi aftèélionnée, fe nefira femper feretur & 
vit malgré toutes les forces pr<tdicabi»ur,L. Lucullo 
d’un grand Roi , dis — je dimicant'e cum inter- 
dél ivree Keurcufemcnt de feflis dytibus depreffa 
tous les ravages de la guerre hojlium claffis . & in - 
fur le point de fa ruine , & crtdibilis. apttd Terie - 
de Ci déflation dernière, dum pugnailla necvalis 
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ft ofira funt trophœa , C’cft nous qui avons pris 
no (ira tnontmenta , ou coulé à fond la flore de 
noftri trinmphi „ g 'uare Mithridare , après en avoir 
quorum ingeniis ferùn - tué les Chefs. C’eft nous 
tut , *b iis populi Rom. enfin qui avons gagné la 
fuma celebratur. mémorable bataille de Tc- 

nedos.' Tous ces glorieux exploits, tous ces trophées * 
tous ces triomphes font des fruits de nôtre vertu aufli 
bien que de la conduite & de ^incroyable hardieffç 
de Lucullus;& partant ces divin* efprits qui en con«* 
facrent la mémoire dans leurs ouvrages ,confacrent 
en même tems le nom ôc Tïncompaiable valeur du 
Peuple Romain. 

ii> Carus fuît A fri Ennius fut aimé fi che« 

cano fupertori nofier renient du grand Scipion , 
JEnnius , itaque etiam pour avoir chanté fes vie- 
in fepulchro Scipionum toires* x qu*on croit même 
putatur is ejfe conflitu^ que c’eft lui que nous yo- 
tus e marmore. jtt iis yons encore aujourd’hui en 
' laudibus ecrt't nonfolùm marbre au Scpulchrc des 
ipfi i qui laudantutj fed Scipions. Mais les élogei de 
ettétm populi Rot», no- ces Héros ne leur font point 
tnen ornatur. In cælum tellement propres , que leur 
hujus proavus Cato Patrie n*en partage avec eux 
f ollitur : magnus honos toute la gloire. QVon éleve 
populi Rom. relus ad- jufquesauCiellc SageCaton 
jungitur , omnes dent- le Cenfeur : ces témoin 

que tlli Mtximi ,Mar~ gnages illuftres*dont il fut 
oolli , Fulvii non fine fi dign c , embclifTent nôtre 
tommuni omnium nof- hiftoire , & la louange des 
trûpj lande decorantur. Fui vais , des Fabius , des 
; "Ergo ilium , qui h&c Marcclles, donne (ans doute 
fteerat , Rhodium ho- un nouvel éclat a la Majefté, 
minem majores nojlri & à la grandeur decetEm- 
in civitat em receperunl : pire. Quoi pour avoir célébré 
nos hune Heraclienfem y les aftions immortelles de 
tnultis civitatibus ex- ces grands h ommes , nos 
fotitum y in htto uuttm peres ont fait autrefois un 
legibus confiitutum a de Citoyen de Rudia * un Ci- 
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toycn d’une chetive bour- nofira civttate ejici&+ 
gàde , ils l’ont fait dis je, mus ? 

Cicoïcn de Rome : & nous aujourd’hui , nous rebu- 
terons Archias , lui qu’Hefaclée a reçu à bras ou- 
verts,lui que tant de Villes fouhaitenc encore , lui que 
nos Loix nous ont donné. 

13. Car lî quelqu’un penfe 13. Nam fi quismtno- 
que la Po'efie Latine nous rem .gloria fruclum 
foit plus glorieufc que la putat exGrtcis verfi bus 
Gréque, ilfetrorfipe gran- percipi , quam evLati- 
dément,' parce qu’en effet nis yvehementer e'‘rai : 
la langue Grecque eft con- -proptevea quod Grxca 
nue prefque par toute la leguntur in omnibus 

'Terre, au lieu que la nôtre ftre gentibus , Latin* 
cil renfermée dans un très- fuis finit us exiguis fane 
petit efpace de païs. Que lî cotmentur . Quart fi 
nous: avons heureufement. r es h a quas gcjfim us , 
porté nos armes jufqu’aux orbis t:rra regionibus 
extremitez de l’Univers , défi nm tur , cupere 
nous devons certes delîrer debetnus , quo minus 
que nos louanges , que la manuum nofirarunt 
fpjendeur de nôtre nom tda perv^nerint $ eodem 
aille auffi loin que nos vie- glofiam famamque pe- 
toîres. Et cela, Meilleurs , netrare : quod cum iffis 
Il non leulement ma^m “ populis , de quorum re- 
• lîque pour les peuples, bus fcribitur,h*c amfU 
donc on chante les triom- funt : tumiis arte , qui 
plies , mais il encourage de vita 'glorit estufâ 
encore dans les travaux & dlnmaut, hsc maxi - 
dans les dangers ces âmes rnum & fericulorum 
nobles qui n’expofenc tous incitamentum efi , & 
les jours leur vie que pour laborum. . 

. l’honneur. 

14. Combien Alexandre 14. 6 }uam muhes 
Je Grand avoit il auprès de feriptorts rerum fuKrum 
Juy de celebresEcri-vains qui mugnusille Ahxtttider 
n’avoient tous pour but de fecum habiiifc decitur .» 
leurs veilles que Tes üftions a qus is tamen , cum in 

& Tes conquêtes Et toute- Sigeo ad Athillis ttt~ 

• * . # 
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mulum afiitîjjet , O fois conûderam en laTroadc 
frjunate induit , ado- le fameux fépulçre ci > a ch il i ç 
lefcens > qui tu&VtWftis Heureux, guerrier , s’écria 
tiùmtntm f-£coh:m t r’il & cent fois heureux , 
inveneris ! & mere 9 d'avoir eu Homere pour 
nam nifi llifts ilia e x*> trompeté de ta vaillance, il 
ttiijfet , idem tumultes , difoir vrai , car (ans cette 
qui corpus ejus con - divine Iliade, le nom , & 
lexerat , nomtn etiam les cendres de ce Hcros 
cbruifjet . Quid nofter n'euflent eu fans doute qu'- 
hic Ma gnu s ? qui cum un meme tombeau. Quoi le 
•virtute fort un am ad&- grand Pompée,doncIa vertu 

. J • - * j • » i_ 


feriptorc t r . . ,, . 

rumin condom militum iou hiftoire 5 ne le fît-il pas 
ciyitat * donavit ï O* Citoien Romain à la tète de 
nofiri - fortes t virï y J aimee ? Et nos -.Soldats 
fu fit ci etc milites , P^ c | ns de cœur à la vei ité , 

idqlcedint quidam glo j ma * s groffiers nourris 

feulement aux armes . char- 


Ytx commoti , quafi par- feulement aiix armes , chai> 
tjçjpes ejufdem taudis mez neanmoins Ae ie ne fc^i 

nutrno ' illitit clamore 
qpprob avérant ? 


iS ■ Itaquc credo , /* 

•» « . V « «/ 


niez neanmoins de je ne fçai 
quelle douceur , & prenans 
comme part à la gloire de 
leur Capitaine , n’aplau- 
dirent-ils pas par des cris de 
jo ye a une aâion fi jufte ? . 

ij. Penfèz donc , fî Ar- 
civts Rom anus Ar chias chias n'a voit point été d’ail- 
Icgibus non effet , Ut ab leurs Citoyen Romain -, 
çiliquo Imperœtore fit/i- penfez , dis-je , s’il lui étoit 
tate donareturyperfeere bien difficile d’obtenir certe 
non fotuit ? S fia cum faveur de quelqu’un de nos 
Hifpancs Gallos Generaux- d’armée , lorfquc 

donaret credo hune pe- Sy lia rempliiloit Rome Sc 
tentera répudiait } d’Efpagnols, & de Gaulois, 
quem nos in concio^e Sy î la qu’on a veu en pleine 
midi mu s > cum ei liiel - afîemblée fur une fîmplc 
lum ma. tu poeta de po - requête , recompenfer à 
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Tin liant , & des chofcs me* 
mes qu’il venioitoU faifoit 
vendre alors une méchante 
Epigramme fait à fa louan- 
ge , à condition que l'au* 
teur ne fe méleroit jamais 
d'écrire. Un homme quia 
jugé le travail d’un mi fera» 
ble faifeur de vers , digne 
pourtant de quelque recoii* 
noiflance, que n’eûc-il point 
fait pour nôtre Poète } . 


lê. QuôU Arcliiàs n'au- 
roit il pu de lui-même , ou 
par l’entrcmifc & le crédit 
des Lucullcs , obtenir de 
Metellus Pius,qüi d'ailleurs 
l'aimoit fi chèrement une 
. grâce dont cet homme inco- 
parable* fut fi liberal , de 
Metellus qui delïroit avec 
tant d'ardeur de voir par 
écrit fes avions glorieufes , 
& jufqu’d fe laifler char- 
mer par des Poètes de Cor- 
doüe, bien qu'ils ayentje ne 
fai quoi Sc de lourd & d’é- 
tranger î Car Meilleurs , 
avouons le franchement , 
auffi bien cette vérité ne fe 
peut cacher* : rien n'eft fi 
* doux que la louange, c'cft 
l’amour , c’eft la nourriture 
des belles âmes. Les Philo- 
fophes eux-mêmes > s'ils 
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pulo fubjecijfet , quôd 
Epigrama in eum fe - 
cijjet. tantummod'b al- 
ler ni s ver fi y us longitif- 
tulis : fiatim ex iis re~ 
bus , quas tune vende- 
bat , jubere et pr&miutn 
tribut fub ea conditione 
nequidpoftea feriberet. 
gwi fedulitutem malt' 
poëta duxerit aliquo 
tamen prs,mio dignam, 
hui us ingenium , & 
virtutem in feribendo , 
& copiant non expe - 
tiffit > 

§uld ? a §1^ Me* 
tello Pio familiariffimo 
fuo , qui civitatt multos 
donavit y nequepeffS, 
ne que per Lucullos im- 
pur avtffet É que ptafer- 
tint ufque eo do fui re- 
but fcrtbi cuperts , ut 
etiam Cor du bu natif 
poët'ts pinguc qui d dam 
fonantibus t atque pe* 
regrinum , tamen au- 
res fuas dedetet. N # que 
enim eft hoc dijfîmulan - 
dam , quod obfçurari 
non pote ft>fedpr* noble 
ferendum : trahimur ‘ 
omnet taudis ftudio y & 
optimus quif que tnaxi- 
tnigloria ducitur. lpfi 
illi Philofophi , etiam 
in illis libellis } quos de 
contçmnenda gloria 
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fcyibunt , nomen fuum 
infcnbunt : in eo ipfo , 
in quo pradiçationcm , 
nobMtatemquc defpi- 
ciunt y pr suite ari fe ae 
nvminari volunt* 

i 7 . DeciusquidetnBrutus 
fummus illen)ir&lm - 
ferutor,Accii amiciffimi 
fui carmmibus tem t lo - 
Yittn inc mcnimentûruM 
aditut exornavit fuo- 
Yum. lam vero illequi 
cum Aetolts Ennio co- 
mité bellavit Fulvius , 
non dubitavit Marti* 
manubias Mufis con~ 
f écran . Quart in qua 
Hrbe Imffratores prope 
armati poètarum no - 
tnen , & Mufarutn 
délabra colueruvt , in 
ea non debent togat{ 
J ti die es à Mufartom ho - 
rioYe , & à poètarum 
falute *bh orrére . 


' * 8 . Jttque ut id 

libtntius faciatis , jam 
me vobis Judices indt- 
cabè 9 & de meo quo- 
dam antoregloriA nimis 
sert fortafle , verunta- 
men honefio , vobis con- 
fitebor . Nam quas res 
nos in Confulatu nojiro 


font des livres de la vanité 
& du mépris de la gloire ils 
cherchent pourtant à s'éter- 
ni fer par ces ouvrages, od 
ils fe moquent du bruit & 
des applaudiffemens du 
monde. . . 

27. Dccius Brutus qui 
fur fi fage fi plein de valeur* 
fit. graver par tout fur le 
frontifpicc des Temple* 
qu'il a bâtis ,6c des autres 
moniimcns qu'il nous a laif* 
fez > fit , dis-je , graver par 
tout des vers d'Artius fou 
cher ami. Mais Fulvius qui 
dompta les Etoliens, 6c qui 
eut toujours avec Ennius en 
cette guerre ; ce grand Per- 
fonnage , ne craignit point 
de confacrer les dépouilles 
des vaincus aux Divinitez 
du Parnafle. Quoi nos Ca- 
pitaines les armes prcfquc 
à la main , auront révéré les 
Autels des Mules, 6 c le nom 
des Poctes : 6 c des Juges en 
pleine paix , pourraient né- 
gliger les Lettres , & les in- 
térêts des Sçavans ? 

18. Mais pour vous mieux 
perfuader de ces chofes , je 
veux bien , Meilleurs , vous 
ouvrir mon cœur , & vous 
avouer , non fans quelque 
petite confulîon, que j'aime, 
6c peut-être un peu trop 
ardemment la gloire. Car 
Archias a commencé, us 
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merveilleux Poème de tout vobifeum fimnl profa~ 
ce qui s’eft paflé dans mon hue hiijus urbis , atque 
Conlulat ; de tout ce que lmperii 9 & fro vita 
nous avons heureufement civium roque univerfa 
fait avec vous & par vos R(p. gejfimus\ attigit 
conlèils pour la conferva- hic verfibus atque in~ 
tion de Rome , de pour le ckcavit: qnibus auditis, 
fa lut de tout l’Empire. Ge q U K 0 d mihi , magna res 
deffein, je le confclTc , m'a & jncmda vifa eft , 
fi fort charmé, ces commcn- hune ad perficiendum 
cemcns m’ont paru fi beaux, hortatus fum. N allant 
que je l’ai prié d’achever un enim •virtus ali ans mer * 
ouvrage fi i lluftre. Car enfin cedem laborum pericu - 
Meilleurs, pour tant de tra- lorumqtie defidtrat , 
vaux , pour tant' de périls 't> r& hr hanc lundis ,& 
& de liazards la vertu ne gl 0Y i& : q un qnïdetn 
cherche point d’autre rc- ditraftÂ , Judices^quid 
compenfc que la louange & e ji ^ Uo{ { in hoc tam txi- 
l’eftime. Et fans cela pour- g U0 ^iu cttrricuh , & 
quoi en ce peu de tems que brevt ,' t antis nos 

nous avons tous à vivre , in Uboribus *exercea- 
pourquoi renoncer à tout re- mHS \ 
pos, pouiquoife tuer & de 
fatigue & de chagrin ? 

z 9 . Que fi nous n’avions *9* Certè fi nihil 
nul fentiment pour l’avenir, animus pr*fentir t t in 
fi nous renfermions toutes fofierum 7 & fi qnibus 
nos pensées dans les mêmes regicnibus vit i fiat mm 
bornes qui limitent nôtre circumfcriptum eft , efi- 
vie : en vain tous les jours dem omnes cogitationes 
tant de dangers, en vain tant terminât et fuas ; nec 
de veilles , tant de Tueurs, tur*ti$ fe labor.but fran* 
tant de mortelles jnquietu- gerety ncqne tôt caris , 
des. Mais il y a dans le cœur 'vigiliifque angerttur , 
des gens de bien , il y a je ne nec totïes de vit a *ipfa 
1 ai quoi qui les appelle à la dimicarct. 'Hune uifidet 
gloire & à l’immortalité ^ je qu&dam in optiwo quo- 
ne fai quoi qui leur dit (ans que virtus \q*enoties , 
celle que cinquante ou foi- & dns animum gloria 

fiimnlis 
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JlimuHs toncitat, atque 
admonet, non ctim v:t& 
tempore ej Je dirnilten- 
dam commemorationem 
nominis noflri ,fed cum 
omni pojleritate ads.- 
quandam. 

}o. An vero tum 
farvi animi videamur 
ej]e omncs , qui in Rep. 
atque in h;s v ta. pericu- 
lis laboribufque ver fa - 
mur , ut (Uni ufque ad 
extremum Jpatium;nul- 
•lum tranqui lum a'qite 
otiofum fpiritum diixe- 
rimus , nobifcum fimul 
moritura omni a arbi- 
tremur ? An tum fla- 
tuas & imagines no » 
(toimorum Jimulacra , 
fed corporum fludiose 
multi fummi bomines 
reliquerunt,tonfiliorum 
relinque , ac virtutum 
noflmrum effig’em non- 
ne multo malle debe- 
mus , [immis ingenii s 
expreffam, £r po'itam ? 
Ego vero omrua , que. 
gcrebam , j %m tum in 
gt rendo fpargere me sic 
dijpminare aditrabar 
in oyb 'n terra memo- 
riam fempitcrnam. Ihtc 
vero five à meo fnftt 
pofl rnortcm abfuiura 
finit , five ut fapientif- 
fimi bomines putavc- 
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xante ans de fplcndeur font 
peu de chofes , fi lors que 
nous ne fommes plus , noU 9 
ne vivons encore en la mé- 
moire de tous les fiécles. 


30. Quoi , nous penlc- 
t’on , nous qui travaillons 
fans relâche , & au milieu 
de mille allarmes au faluc 
ou à la grandeur de Rome; 
nous penlè-t’on fi mifeia- 
blcs , fi aveugles , que de 
facrifier au public toute la. 
douceur toute la tranquilité 
de nos jours,& de croire eu 
même tems qu’il ne reftera 
rien de nous après nôtre 
mort ? Quoi fi tant d’hom- 
mes , illuftres ont pris tant 
de foin de leurs ftatues , ou 
de Icurspoi'traits, qui pour- 
rantne peuvent nous repre- 
{ènter que quelques traits 
de leur vifage : combien de- 
vons nous chérir l’image de 
nôtre fageffe, de nôtre vertu, 
qu’un cfprit rare aura faite , 
& hetireufemcnt achevée ? 
Pour moi je confcflc qu’en 
tout ce que je faifbis n’ague- 
res dans le même tems que 
j’avois la main a l'crnric 
j’ai cru travailler pour l’é- 
ternité ; & que mon nom 
vivroit â jamais dans tout le 
monde. Mais foie que je 
doive avec la vie perdre m» 
H 
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jour tout fcntiment de ces runt ad aliqnatn animi 
•chofes;foit comme lesSages met partent per tin e- 
l’onteftimé qu’elles doivent hunt . , nunc quidem 
•toucher encore dans le rom- certe cogitatione quâ- 
beau , tant y a que ce n’eft dam , jpéque deleclor. 
point fans quelque plaifir 
que je me date maintenant 
jd’une fi belle efperauce. 

31 . Et partant Meffieurs , 3 1 ; §Hÿ are confervate 

,ne fouffrez pas qu’on nous J Milices hsminem , pu- 
raviffe aujourd’hui un hom- dore eo , quem amico- 
mc , que fa modefiie.que fes rumftudiis videtiscem- 
moears rendent fi cher à tous ptobafi , tum dignttate > 
fes amis. Ne fouffrez pas {urn et ‘ am venuftate , 
qu’on nous ravifc un howi- ingénié autern tanto , 
me d’honneur , un homme quantum id convenit 
agréable mais fur tout d’un exiflimari: quedfium- 
ffprit fi élevé & tel qu’on morumhommum ïnge- 
le doit imaginer un efprit nüs expetitum efie vï - 
dont tant de grands Perfon- deatis : caufa vero 
nages ont fait leurs délices, ejufmodi , q/u bénéficié 
Vous voyez qu’en cette legis , autoritate mu- 
Caufe nous avons la Loy nicipii , tefiimonio Lu- 
pour nous, nous avons le cuÜi , tabulis Mcteli * 
témoignage de Lucullus , comprobetur. gw.e cum 
les Régi (1res de Metcllus, itafint,pctimus à vobis 
& le fuffrage de toute une Judices , fi qua non 
Ville. Et cela -, Meilleurs , modo humana verttm 
étant ainfi , je vous conjure, etiam divina i» t antis 
pour n’oublier rien dans une negotiis commtndatio 
affaire fi importante je vous débet efie : ut eum qui 
conjure , & par la Terre , & vos, qui veflros Impe- 
par le Ciel d’embrafler ici ratores ,quipo;uli Ro- 
la proteéliou d’un Poète mant res gefias fitmper 
admirable, qui toute (a vie omavit , qui etiam hic 
a célébré vôtre vertu , la reccntibus noflrh vefi- 
vertu de vos Capitaines , trifque domefiieis péri- 
ls valeur les victoires du eulis uternum fie tefti- 
f euplc Romain i d’un Poëte mm 'mm Uiidum (Utit^ 
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Yttrn ejfe profitetur , qui veut même immortali- 
quique eft eo numéro » Cet 8c mon Confulat & vôtre 
qui femper apud omnes nom dans fes ouvrages; d’un 
fnnhifunthabitiatque homme enfin qui- eft du 
iiBi ,Jic in vejlram nombre de ces bien-heureux 
tccipiatis fidem , ut hu- en tans du Parnafife, que totf- 
manitate vejlrâ leva- tes les nations , que tous les 
tus fotius , quam aeer- fiécles ont mis au rang des 
bitate violatus ejfe vi- chofes faintes. Qu’un fi illu- 
detttur. lire nourrilToii des Mules 

trouve Me/fieurs parmi vous toute la faveur dont 
il eft digne; & qu’au fortir de ce lieu, il ainpliitôt 
à fe louer de vôtre bonté qu’à Ce plaindre de vôtre 
rigueur , & de l’état déplorable de la fortune. 

3r. §ju& de caufa pr» • 3*. Je ne doute point que 
• mea confuetudine , bre- toute cette Audience ne foit 
viterfimplieiterqutdixi , fatisfaite de ce que j’ai die 
Judices, ea confido pro- de ma Caufe tout firnple- 
bata ejfe omnibus : que ment & en peu de mots,. à 
'non fori,neque judiciali mon ordinaite r Et lï je vous 
confuetudine , & de ai Meflieurs , entretenus , 
bominis ïngtnio , é> ou de l’efprit d’Arehias , de 
cemmuniter de ipfius la Poëfie en general , un 
fiudio locutus fum , ea peu plus peut-être , que ne 
Judices , à vobis fpero porte le Barreau , je veux 
ejfe in bonam partem bien croire que' pas Un de 
accepta : nb eo quijudi- vous 11c me condamnera 
tium exercet , ctrti fcio, cette liberté : au moins ,je 
fuis très-certain que le Préteur qui prelîde ici ne 
s*en eft p oint ennuyé. 

% 

* * 

. • 

Fin de POraifon pour le Poëte Archias* 


****************** * * * * 

ARGUMENT- 

Cette Oraifon a été prononcée dans 
le Bareau , l’an de Rome 701. de 
Cicéron 55. Il prouve dans. cette 
Oraifon que Milon avoit eu droit 
de tuer Clodius. 

M l LO N êtoît de la Ville Munici- 
pale de Lanuve , de la Famille 
Jlapienne , il étoit d'une grande confideration 
dans L^ome. Les charges ctoient fort briguées 
de fon temSy il étoit un des principaux afpirans 
au Confit lat , il eut en Clodius Tribun du 
peuple un fâcheux & pnijfant envieux , qui 
fit de fon mieux pour que les fnffrages ne tom - 
baffent pas fur lui . Cela caufa entre eux une 
haine implacable, qui les portaaux extrémités^ 
ils fe rencontrèrent furie chemin d'csdppius , 
Clodius fitccomba dans l'attaque : fa mort 
mit le Peuple en émotion -, il porta fon corps 
auPalais , où il lui drejja un bûcher des fieges, 
des bancs qu'il y trouva , le Palais en fut 
embrayé", pendant cette confufion Pompée fut 
créé Cor fui par provifion , il mit ordre par 
tout j il fit informer du meurtre de Clodius > 
il nomma des Ctmmïfifairès pour en connaître. 


/ 


91 


Le neveu de Clodius parut au Sénat , & 
acc.ufa oJMilon. Cicéron qui avait de grandes 
obligations a celui-ci } prend en main fa dé- 
fenfe , il prétend de jttftifier fon procédé j il 
veut que Clodius ait eflè tué jufiement , il le 
prouve par les toix , par les coutumes des 
anciens , 1 par les circonftances du fait , par 
l' utilité qui e fl revenue a l' Etat de cette niort, ' 1 , 

& par quantité d y autres endroit Sydont on peut ' 
voir lé détail-dans le corps de la Pièce.' 7ou~ 
tes ces raifons n empêchèrent pas que Mil on 
ne fut envoie en exil d Marfeille : ce fut là 
qit aiant veu cette Harangue , il dit quelle 
était bien meilleure que celle que Cicéron avoit 
prononcée dans le Sénat , & que fi cet Ora- 
teur tut parlé delà forte , il ne fie verrait par 
occupé à Marfeille , & ramajj'er des petits 
poifons d coquille. 
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U O IQUE I. 
j’apprehende , 

M E SSIEURS , 

au’il «y ait 
de la honte à 
fcommcncer par avoir peur , tiffimo viro dicere in ci- 
quand on à parler pour un fient em timbre , eni r * 
homme d’un grand cœur ; nimeque dectat , cum 
Sc qu’il ne foit de mauvaile T. Anniui Milo ipfe 
grâce à un Orateur d’ac- magis de Reip^ [aime , 
enfer fon impuiffancc à àp- quam de fuâ perturbe - 
porter en la caufe de Mi Ion tur , me ad ejus caufam 
autant de force de de conf- pare m animï magnitu- 
tance qu’il en a lui même, dinem ajftrrenenpojfe : 
lui qui craint moins aujour- tamen b&c novi judicii 
d’huy pour fa propre vie ne va forma terret ocu - . 
que pour la confeivation los •; qui <juocunque in- 
de la République : je ne ciderint , vétéran* con - 
püism’empêcher neanmoins fuetudinem fori & prij~ 
d’entrer en fraieur à la veiie tinum morem judtcio - 
d’une maniéré de procéder mm minime vident. 
eaj ufticc auflî nouvelle que Non emm tonna 




TSI ve- 
reor , J #- 
dtees ; ne 
turpe fit 
pro for - 
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feffus veffer cinéhis efi, celle cy. De quelque côté 
*tt folebat , non ufitatâ que je jette Jcs yeux, je ne 
frecjuenttâ ftipati fu - vois rien de l’ancien ordre 
tu us. qu’on avoit accoutumé de 

garder en ce Palais , & en vos jugemens. Vos fîeges 
me font plus environnés du même monde; vous n’êtes 
plus accompagnés de ces perfônnes qui fe trou voient, 
ordinairement dans vos afiemblées. 

i. Nam ilia prs.fi dia 2> Ces gardes que .vous 
qu& pro temphs omnibus poft< ? s i- f .. 

ccrnttis , et,i contra tous j K Xemples^'jç^vebîî.S \ 
vim celiocatafunt, non q u »ji s foier» là : p~T.’.\ ' 

aferunttamen Oraton pccher j a v i 0 J C nce , & pour""" ' 
*liquid,ut in fore , O* veiller à nôtre fureté , cc- 
*” ’ qt ian q uam pendant ils ne nous met- 

prsfidiis falutaribus & tent pas à couvert de la 
neceffariis febtifumus , crainte , & nous voiant en— 
tamen ne non timtre vironnés d’armes & de fo!- 
quidem fine alicjue ti- dats , nous ne pouvons ne 
more pojfimus. Qua fi pas être fàifxs de quelque ap- 
eppofita Mtloni pista- prehenfion. Si j.e fçavois 
rem , cedertm tempori , Meilleurs , que ces troupes 
Judices ; net inter tan- fuflènt là pour appuïer les 
tam vim armatorum acculâteurs de Milon je cc- 
txfiimaremOratoriJo- derois au tems , ne croyant 
cumeJfe.Sedme récréât pas qu’un Orateur pût avoir 
& reficit Cn. Pompeii la liberté de parler,au milieu 
fapientijfimi & juftif- d’un fi grand nombre de 
fimi viri canfilium : qui gens armés t mais ce qui me 
frofetto nec jufiitis fus. raflare , & me remet de ma 
putareteffe,quemreum fraieur, c’eft l’intention de 
fententii* J udicum tra- Pompée , ce grand homme 
dtdifftt , eundem tetis eft trop jufte , pour expofer 
mihtum dedere i^-nec à la fureur du foldat un cou- 
fapi;nti<e , temeritatem pable , qu’il a fait traduire 
concitatç multitudmis devant les Juges pour fubi? 
authoritate public* ar - leur fetuence; il cft trop fage 
mare. Si trop prudent pour armer 

de l’autorité publique ^uae troupe de téméraires 6c 

de mutins > 
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' 3. C’eft pourquoy lesar- 3. Quctmobrem UU 
mes i ccs compagnies ces arma > Centuriones > 
Capitaines loin de nous cohortes t nonpcr:culum 
menacer de quelque danger, nobis , fed prsfedium 
elles nous raffinent nous denuntiant : neque 

exhortent non feulement à foïum ut quieto , fed 
. reprendre nos cfprits, &étre etiam ut magno anime 
tranquilles •> mais encore de Jimus , hortantur ; ne- 
parler avec force ; il fcmble que auxilium modo 
■ meme par leur contenance , defenfioni mea , *verum 
qu’elles veulent nous apuyer etiam filtntium palli- 
ée nous écouter dans un pro- centur. Reltqua veto 
fond (ilence. Pour ce qui eft multitudo , qiix quidem 
du relie de la multitude, qui e(l ctvitim , tota noftra 
^eft toute compofee de nos eft : neque eorttm quif- 
Citoycns , elle eft toute i quant y ques undique 
.nôtre dévotion. De tous ceux intuentes ex hoc tpfo 
. qui nous regardent cjue vous \ ç co cernitis , un de ali • 
voyez de ce lieu , d’où on q Ua pars fort afp ici po- 
peut découvrir une partie de teft , & hujus exitum 
,1a place, & qui attendent )udtciiexpetbantes,non 
.avec impatience l’ifïue de cum vlrtuti Mtlonis 
.cette affaire , il n’y en a pas favet , tum de fe , de 
►un qui ne croie qu*en en liber is fuis , de patrie y 
voulant à Milon on en veut defortunis hodierno die 
. à eux mêmes, à leurs enfans, decertari p'itat. U num 
a leur patrie , à leurs biens , venus eft adverfum 
& qu’en plaidant aujour- tnfeftumque nobis c a- 
d’huy la caufe de Milon on. rurn , quos P. Clodii 
ne plaide en même tems la furor rapinis & incen - 
leur. Il n’y a que d’une force dits , & omnibus exitiis 
. de gens qui nous foie cou- pubhcis pavit. Qui 
traire, & qui cherche à nous hefternâ etiam tort dont 
. nuire i ce font ceux que incitatï funt , ut vobts 
Clodius a attaché a fon voce prirent , qutd 
party par fes rapines , fe s judicaretis • Quorum 
incendies, & qu’il a engraif* damor, fc quis forte 
fùs des biens des Familles fucrit , admenere *vos 
. qu’ii a ruinées* Ce font ceux debebit , ut eum civem 

ntiacati* 


1 
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retineatis , qui femper là même que la. harangue 
ge nus illiid hominum d’hier excita à vous prévenir 
clam'orefque maximos par leurs cris dans le juge- 
pro veflru falsite ntgle- ment que vous deviez ren- 
xit. dre. Ces cris ( s’ils en fout 

encore) vous ferviront d’avertiflemént , pour que 
vous ménagiez la confervation de celui de vos Ci- 
toyens , qui n’a jamais voulu écouter ccs fortes de 
gens au préjudice de la vôtre. 

4. Qu/tmobrem ctdtjle 4. Soyez donc fermes' ,' 
tnimis , Judices , (j* Meilleurs, & défaites vous 
t'imortm ffi quetn habe- de la crainte qui peut vous 
tis , deponite. Nam fi avoir troublé. Car ii ja- 
uncjuam de bonis çÿ» mais vous avez eu l’autorité 
fortibus viris , fi un- de juger de la vertu, & du 
quam de benemeritis mérité des gens de bien 8c 
civibus potefias vobis des Citoyens qui ont ren- 
judicxndi fuit : (i déni- du fer vice à la Republi- 
ée unquam locus am- que , fi jamais des perfonnes 
plijfimorum ordinum diftinguées par leur rapg, & 
deleihs viris datas e(l , choifies dans tous les ordres 


ubifua fiudin t rga for- 
tes & bonos cives , q'U 
qjhlti* & titrbts [ipe 
fi grufica fient , re c j* 
fsntentiis declararent : 
hoc profedo t empare 
ectm pot jlutem omnem 
ruts hzbetis.ttt fiatuatis, 
tttrum nos , qui femper 
niefirét aathoritati dediti 
fut mus , femper miferi 
lugeesmus on diuvexati 
Pt perdit'jfimis civtbus , 
al quando per vos , ne 
veftram fidem } virtu- 
t t nty fapicntiamqtte re - 
cr-etnur. 

ou H après avoir eu 


les plus honorables de la 
ville, ont trouvé l’endroit 
de marquer par des effets , 
par des réalités & par leurs 
jugemens l’afïèélion qu’ils 
ont toujours témoigné de 
mine & de paroles , d’avoir 
pour des gens de bien & de 
fidèles Citoyens ; c’eft à 
l’heure qu’il eft , que vous 
pouvez le faire, vous avez, 
tout pouvoir en main ; c’eft 
à vous à décider , fi nous 
fornmes deftinés à pleurer 
toujours nos miferes , nous 
qui avons toujours refpecté 
& foutenu vôtre autorité ; 
fort à fouffrir depuis long- 
I 
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tems de lapait des Citoyens ptrdus & abandonnes, 
nous pouvons cfperer de vôtre droiture , de vôtre 
intégrité j & devôtre fageile du foulagement dans nos 
peines. 

. 5 . Car Meilleurs , qui a y. §luid en'tm nobts 
jamais eu plus de peine,plus dtubtis labor'tefiut , J«- 
de chagrin , & plus de tra- dices ? quid magis fol -» 
vail , que nous en avons eu licitum , exerci- 

Milon 8c moi , nous que~f«tw d'ici tint fingi j >° - 
l’efperance des grandes re- teft ,qntfpe amphjfimo- 
compenfes avoit fait entrer rum pYdtmtorum ad 
dans le maniment des af- Retnp. addutti , 
faites publiques ; 8c qui ce- cruddijfimonim txitio - 
pendant avons toujours été y##* carere non p°Jfn~ 
menacés des morts les plus mus} Et quidem citeras 
cruelles. A la vérité dans le tempejlat^s & procellas 
tems que fe faifoient ces in illis duntxxatflufti-. 
affemblëes 8c ces harangues lus concionum , femper ' 
qui jettoient le • trouble 8c ~ p^ttivi Miloni efle [h- 
l’agitation dans les efprits , l eun dtts , quoi ftmptr 
j’ai toujours cru que l’orage p r0 bonis contra irrpro- 
tomberoit fur Milon, par là fos [enfer at \ in judicio 
feule raifon qu’il avoit veto in cmnieo con- 
foutenu le party des gens de jm 0 * ' tn £X cnn (lis 
bien contre les médians : ÛY dinibus ampliffimï 
mais dés que je me fuis veu vtr i judicarent , mm- . 
devant une aiTembléc de ju- Ham exiftimavi fpem 
ges choifis dans tous les or- „u am e p ^bitures 
dres les plus illuftres/ai eu M u on ; s ami: os, ad cjns 
une autre pen fée, & j’aicru non f a i ut£ n> modo ex* 
que les ennemis de Milon t i nguen dsm, fed etiam 
perdaient toute elperance g i oriam fer taies vires 
non feulement d’attenter à i n f r i ngen dam. 
fa vie mais même de rien 
faite qui pût donner atteinte * 

à fa gloire. 6. Gu/tnquam in h etc 

6. Ce que je ne dis pas , C aufa / Judicis , T, 
Meilleurs , dans l’intention Annïi Trilun atu, rebus 
de mettre icy en œuvre les omnibus pro [alrttt Retp, 
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gtflis ,ad hujuscriminis belles allions qu’il a fait 
dtfenfioncm non ah ut e- pendant le rems de fon t:i- 
nuir,nifi oculis videritis bunat ny les lêrvices qu’il 
infidiasMilonià Clodio a rendus à la république 
fadas : nee derecaturi pour le juftifîer du crime 
fum*s , ut crimen hoc dont on l’acculè. Si je ne 
nobis multa, i propter vous fais voir à l’œil que 
pr&chra in Rems. me- l’on a attenté à fa vie , & 
rit* condonctis : nec qu’on Jui a drefledes Embu- 
poftulaturi , ut fi mors clics ; je ne vous prieray 
P. Clodii fa! us veftra point de rappellcr en votre 
fuerit , ideirco eam mémoire ce qu’il a fait pour 
virtuti Mile ?its potïus , le bien public, je ne vous de- 
qudm pop. Romani manderai pas qu’en vciie de 
félicitât* ajfignetis. Sed fes gands & fignalezfervi- 
fi tlltus infidit dations ces vous rendiez fon crime 
hac luce fuerint , titm gratiablc,/ e ne vous prieray 
denicjue obficrabo , pas même dejdonncr à Mi- 
obtefaborque vos , Ju- Ion tout le mérité de fon 
dites, fi c&tera amifi - aftion, mais plutôt au ben- 
mus, hoc faites n nobis heur du peuple Romain , iï 
ut relinquatur , ab vous trouvés que vôtre pro- 
inimicoru' n audxciâ pre confervation foit infepa- 

telifque vitam ut in- rablc d’avec la mort de 
pun'e liceat deffenden.i Clodius^Mais quand je vous 
aurai fait voir plus clair que le jour queClodius a été 
l’agrcflfeur , Sc que je vous aurai prouvé que c’eft lui 
qui a dreflé des embûches aMilon : pour lors je 
vous conjurerai que , puilque nous avons perdu je 
relie , on nous conlèrve au moins la liberté de def- 
fendre vigoureulcment nôtre vie contre ceux or.c 
l’audace de nous la vouloir ôter. 

7. Sed antequam ad 7. Or avant que d’entrer 
tam oratïontm vtnio , en matiere,& que d’eutamer 
qiiA e fi propria noftra ce qui cft eiïcntiel à nôtre 
quteflionts , videnturea queition il ne fera pas hors 
ejfe refit and* , quain d’œuvre de réfuter tout ce 
Sénats* f&pt abïnimicis, que nos ennemis ont avancé 
improbis fetpè j achat a dans le Sénat , tout ce que 

I ij 
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les médians fement par junt & in contione 
tout , & ce que nos accula- etium paulb ante ab 
tours même objeélcrent dans accufatoribus ; utomni 
l’aflemblée qui fe tint der- errore fublato , fem- 
nierement , afin qu’aprés plane j que. venit in 
avoir dépouillé le fait de j u dicium , i lidtve pef- 
toutes les enveloppes qui fitis.Negant intueri lu- 
pourroient le dcguifer , il C em fus efe ti , qui. à fe 
vous paroiflé en évidence & hominem oçcifum ejft 
dans tous fon jour.Ils difent fxteatur.In qux tandem 
qu’un homme qui avoue en ur y e hoc hommes ftulcif- 
avoir tué un autre ne mérité fi nt difputant } nempe 
pas de voir la lumicrcj mais ineà, que, primum ju- 
dans quelle ville ces tous diciur» de capite vidit 
croyent ils être , quand ils Horatu fortijfimi 
loutiennent une opinion de viri: qui nondum libéra 
cette nature ; n’eft ce pas ù-uitate , tamcn pyuli 
dans cellc-la mêmcqui dans R 0m anieomitiis Ul cra- 
le commencement de Ion jC ' urn fui manu 

établiuemcnt, a veule juge- j ororem mt erfecl*m ejft 

fateretur. 

ment qui fut rendu fur l’accufation de Marc Ho- 
race , ce brave homme , qui avant que nos ancêtres 
eulfcnt acquis la liberté , fut abfous par tout le Peu- 
ple de la mort de Çi fœur, qu’il confelïoit avoir 
tuée de fa propre main. 

m 8. Qui ne lait , que lors 8. An ejl quifquam, 
qu’il s’agit d’un meurtre où qui hoc ignoret , citm de 
l’accufé nie le fait , où il homine occifo qn&ratur, 
fbuticnt qu’il l’a juftcmcnt n itnegari folere omnmo 
& iMÉttmement fait ; fi ce ejje faftum , autreftè 
n’ét^^>as la coutume de ac jure fatturn effe dé- 
proceder de cette forte en fendi ? Ni/» " Jero cxijli- 
pareil cas , il faudroit dire mxtis dementem P. 
quePublius l’Africain avoit Africnnum fuiffe , qui 
le cervoau fêlé, quand il re- cum à C». Carbone 
pondit à Cajus Carbon Tri- Tribuno plebis in con- 
bun du Peuple, qui lui de- cione feditiese in/erro - 
nundoit ce qu’il penfoit de garctur , quid de T, 
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Gr/tcchs morte fenuret , ]a mort dc Tlt G , acc , mî 
rendit , jure ctfum qu <jl lui $ > einb j oit qu > a 

■vuiert. Neque entm l'avoit bien méritée. S’il 
tf" aut HaUtJcSer- était vrai qu’il ne fût pas 
vi.tus,aut p. KdficA, permis dc faire mourir les 
aut L. Optmtus , aut Citoyens feelerats , il fau- 
C. Marins , aut me droit dire queServiusHala, 
CM Sonatas , non Publius Nalîca , Lucius 
mfanus habert ,/ifcele - Opimius , C. Marins & le 
***** etyes tnt erp ci ne- Sénat même du rems que 
jas e£lt. Itaque hoc , j’étois Conful ont été tous 
Juaites, non fine caufa coupables & méchans. C’c/V 
fijtts fabules deftiffimi pour cela , Me/lieurs que de 
hommes memoria pro- favans hommes ont trouvé 
dtderur.t.eum^tiipntris bon de nous JaifTer dans les 
. ülcifcendi causa y ma - Tragédies de leur façon en 
trem necaviffety varia- forme de monument à la 
tis hominum [entent iis y pofterité ce fait fabuleux* 
nonfolum divind , fed que les Opinions des Juçc|> 
etiam de a fapientijfima s’étant trouvées partagées 
fententia Itberatum, fur la condamnation dc ce- 
lui qui avoic tué fa mere pour venger la mort de fon 
Perej enfin il avoit été abfbus , non feulement par 
un jugement des hommes, mais par celui même dc 
la plus fage de toutes les DéefTes. 

9» Quod fi duodecim 9 . Si la loy des douzeTa» 
tabula noSlurnum fu» blés permet dc tuerimpuné- 
rem qaequo modo ; ment un homme qui vole la 
diurnum aittem , fi fe nuit,de quelque maniereque 
telo défendent , interfici cela fc fafle, & celui qui de- 
ïmpun'e votuerunt: quis robe en plein jour > au cas 
cft , qui quoquo modo , qu’il ic mette en défenfe; 
quis interfeftus fit , qui eft ce qui peut dire qu’il* 
puniendumputit , idm faille venger îndiffercm- 
videat altquando gla- ment la mort de tous ceux 
dium nobis ad occiuen - que l’on tue,vû que les loix 
dum hominem ah tpfis nous mettent quelquefois 
porrigi legtbus ? Atqui les armes à la main pour cc 

j Hre faire ? Que s’il y eût jamais 

" l i »/- - 
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de conjonéïure (il y en a hominis , necandi qu£ 
beaucoup) ou l’on loit en multa [tint ; certè illud 
droit , 8c de neccfhté de e/£ non modo juftum , 
donner le coup de la mort à nitrùm e ïam neceffa- 
un homme , c’eft particu- rium* cum vivis illata 
liercment lors qu’on a à fe défendit ur. Pudicitiam 
deffendre par la force contre chm enperet militi Tri - 

lui qui attaque de même, btmus militaris inexer - 
Un jour dans l’armée que cita C. Marti , pro- 
commandoit Marins , un pinquus ejus Impera- 
Capitaine qui croit fonpro- tons , interfiflus ab eo 
che parent , voulut abuler e(l 3 cui *vim affertbat. 
d’un jeune foldac , il en fut l'acere enim probas 
tué. Le jeune homme aima adolefcens periculoCt , 
mieux bazarder la vie , que quam ferpeti turfiter 
d’abandonner fon honneur, maluit. Atquehunc tlle 
Cet Illulhe General le de- < vir fummu s ficeler e foin - 
clara innocent,& le renvoya tum perïculo liber avit* 
abfous* • Quelle injuluce Injidiaiori veto & l a ~ 
trouvera-t-on dans la mort troni qru potejl afftrti 
d’un voleur, & qui attente injufia nexl 
fur la vie des autres ? 

10 . A quoy nous fervent io. Quid comitatus 
les Gardes qui nous accom- noflri , qaid gUditvo- 
pa^nent* 8c les epées que lunt ? quos babere certe 
nous portons ? fans doute non liceret , fi ntt illis 
qu’on ne nous permettroit nnllo paflo liceret . P fi 
pas d’en. avoir s’il nous étoit enim h&c Judices , non 
.défendu de les mettre en feripta , ftd nata lex ; 
œuvre. C’eft une loy , Mef- quam non didicimus , 
fi cuis, qui n’eft point écrite, acccpibiusfit'gimns , se- 
mais qui efi née avec nous , ram txnamn ipfia arri- 
vions ne l’avons point ap- puimtis fnaufimus > ex- 
prife, nous ne l’avons point prejfimtts ; ad quam 
lue, elle nous vient de la nondcfli,[edfa,Elî\Kon 
nacore, c’eft d’elle que nous inflitutijed tmbutiju- 
l’avons reçue, perionne ne mus dut fi v'ta nofira in 
nous en a donné aucun alijuas in fi tas , fi in 
precepte ; nous en fhnfmpç i++^€ r .ft aut ifrtTQKi* 
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aut inimicoYum in cl- inftruits pas nos propres 
diffet y omnis honefla lumières ; cette loi nous die 
ratio effet expediendss au fond de nous mêmes , 
falutis . Silent enim que quand nous fommes 
leges inter arm et , nec tombés entre les mains de 
Je expeftari jubentuum nos ennemis ou des voleurs 
ei>qui expeiïare velit , & que notre vie cftendan-* 
ante injufla pœna luen - ger , s’il fe prefente quelque 
da fit y quâm jufia re- moyen de nous en échaper , 
petenda. % de quelque maniéré que ce 

puifle être, nous le pouvons bonnêtement faire. Car 
les armes impofent filcnce aux loix,& ne veulent pas 
qu’on aye recours à elles, lorfque celui qui s’y vou- 
droit attendre , fc verroit contraint de fubirune in- 
y ufte punition, avant qu’il en put demander une jufte 
vengeance. 

0 O 

.11. Et fi perfapienter 11. Aiifli la Joy qui ne 
& qûodammodo tacite deffend pas lïmplement de 
dat tpfa îex poteflatem tuer, mais encore de porter 
defendendi , qtu ' non des armes à dcffcin de tuer, * 
modo hominem occidi , donne avec bien de la pru- 
fed effe tum teïobominis dcnce une permidion tacite 
occidendi causa *vctat: de fe deffendre ; afin que 
ut cïtm causa non telum quand on viendroit a juger, 
q uxreretur , qui fui de- on regardât non la qualité 
fend en dt caufâ telo effet des armes , mais des raifons 
u fus , non hominis oc - pour lefquelles on les auroic 
cidendi causa habuiffe portées, & que celui qui 
telum judicaretur . gu a s’en feroit fervi pour fa dcf-. 
propter hoc maneat in fenfe put dire qu’il ne les 
cauja , J udices : non avoit pas prifes fur foy 
emm dubito , quin pro- pour tuer perfonne. Voilà , 
baturus fim vobis de - Meilleurs, ce qui fait à nôtre 
fenfionem meam , fi id caufc, & c’eft ce qui eft a 
vieminerit’s , quod ob - juger 1 Car je ne doute nul** 

* livifei non petefiis , lement que je ne vous prou- 
infidiatorem jure* in - ve avec évidence , l’inno- 
terfici poffe . cencc de Mi Ion , pourvoi 

eue vous vouliez bien vousfouvenir de ce que je 

i » 
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croîs que vous ne pouvez point oublier , fçavok 
que Ion peut ransnijufhce tuer un homme qui at. 
taque & qui dreiTe des embûches. ^ 

lî.Voicy un autre chef 2l; Sequitur illud , 
d’accufation dont les enne- 1*od à AU! oms inimicis 
. inis de Milon l’ont chargé J A P ijfim e ùicitu c&dem 
fi fouvent; ils difenc que le qui P. CloUius occifut 
Sénat avoit déjà jugé que la *fl > denatum judicaffe 
Republique avoit été of- contra Remp. ejfe fac - 
fenséeen la mort de Cio- tant. UUm veto Sena~ 
diiis. C’efl: un menfbngc tus non fentent iis fuis 
in ligne 3 puifquc le Sénat a flolum , fed et mm flu - 
jugé cette mort )ufte& utile, dits comprobavit. Que* 
& qu’il l’a approuvée de tics enim efl ilU caufa 
/en riment & par des démon- à nolisa fia in Senatu ? 
«rations qu’il a données de quitus ajfenfi onikus 
fon affeftion. Combien de univerfi ord.nis ÿquàm 
fo A s n a vons-nous pas plaidé me tacitis , nec occultis ? 
cette eau fe en plein Sénat? quando cnim frequen- 
. * ]es ^probations n’ont- tiffmo Senatu quatuor, 

cl es pas été generales ? ont ad futnmum quinane 

e/iesete fccretes ou cachées? funt inventé , qui Mi- 
* lî ont ~ elles pas été publi- lonis caufam non pro- 
ques?dans le teins que le Se. barentUcclarant hujus 
liât étoit plusnombreux^’en ambufli Tribuni pietés 
eir-il jamais trouvé plus de ilU intermortua c on- 
qua tréou cinq , qui ayent don es # . quitus quotidiê 
cte de lentiment contraire tneam potentiam invi- 

aux autres ? je ne veux point diosl crhninaUtur * 

d autres preuves de ce que c um diceret Senatum # 

? avance que ces harangues non quoi fentirèt , fed 
Jangmflantes de ce boutefeu quoi ego veilem , dec^ 

1 r ,, 11 . , Peu P lc > dans nere. §Uu quidom (i 
Jelquelles jaloux de mon 

çredit & de mon autoriré, 

il m accufoit d’avoir pris 

un Empire fiabfoludans le 

Sénat , que l’on n’y ordon- 


potentia efl appefand, 
potiùs , quam ptopte\ 
magna ïn Rempubl 
mérita mediocris in lo- 
nis eau fis aucîoriras 


. * J — * in* wicioTiras 

«Oit rien que ce que je v ou- aH t prepter officiels U 
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tores meos nonnulla loi'* moi même, Scnnllemerit 
flpud bonos gratta : ce que le Scnat avoir penfé 
appelletur ita fane , de jufte. Que s’ils appellent 
dummodo eâ nos uta- cela puiffance plutôt qu’une 
mur pro falute bonorum autorité médiocre dans les 
contra amentiam 'per- chofcs juftes & raifonnables 
ditorum. que mes grands mcritcspcu- 

vent m’avoir acqùifè auprès de la Republique^ou un 
crédit, auprès des gens de bien,que je puis avoir mé- 
rité par mes officieux travaux; qu’ils lui donnent tel 
nom qu’il leurplaira,j’y confens^pourveu que je n’cn 
abufe point , & que je ne m’en ferve pas pour apuïer 
les interdis des gens de bien au préjudice de ceux des 
xnéchans. 

13. H fine vero quaf- 13. Quoy que ;e con- 
tionem , etfi non efl vienne , que la recherche de 
in'iqua , nuriquam ta- te fait ait été ordonnée pour 
men Senatus confiitu- de bonnes raifons ; ccpen- 
tndam putavit. Êrant dant cela ne s’eft pas fait par 
tnim loges : erant ordre du Sénat , qui ne 1 ’% 

quçftionts a tel de cede , jamais trouvé a propos. Les 
vel de vi t nec tantum loix y avoient déjà pourveu 
mœrerem ac luftum auparavant ; on avoit déjà 
Senatui mors P- Clodii informé du meurtre & de 
a] ferebat , ut nova la violence ; l’on favoit la 
qu&ftio confiitueretur. maniéré dont on doit procc- 
Cujus enim Senatui de der en femblable cas. D’ail- 
illo inçeflo ftupro judi- leurs la mort de Clodius 
cium decermndi potef- n’avoit pas donné au Sénat 
tas effet ertpta , de ejus un fi grand fujet de chagrin 
intenta qu'Spctcfl cre- & de douleur , pour qu’il 
dere Senatum judicium crut qu’il fut befoin d’une 
novum confl.tuendtim nouvelle procedure pour ce 
putaffe ? Cur igitur in - fait.Qui croira que leScnat, 
çtndium Curi&, oppug- à qui on avoit ôté la con- 
n aî ion cm sdium Marci noiflance de ce fa le in ce fie 
Lepidi , ctdtm hanc que Clodius avoit commis, 
spfam y contra Rcmp 9 eût penfé enfuitc à établir 
Senatus fattam ejfe de nouveaux Juges pour 
decrevit ? quia nulla vit connoîtrc de fa mort? pour- 
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quoy eft-cc donc , direz unquam efi in liber h 
vous que le Sénat s’eft for- civunte fufeepta inter 
malife de ce qu’on avoir cive ,hon contra Remp, 
mis le feu au Palais , alliégé la maifon de Iepidus , 
& qu'il a même jugé que la Republique avoir été 
offenfée en ce fait ; c’eft par la raifon , qu’il n’y 
eur jamais de force ny de port d’armes entre les Ci- 
toyens, qui ne fût contre le bien Public. 

14. On ne doit jamais 14 ■ Non enimefl alla 

fouhaiter d’avoir à fe dé- defenfio contra vim 
fendre contre la force & la unquam optanda , feci 
violence; on fc trouve nean- non nunquaqi ejl m cef- 
moins très fou vent dans la [aria, Nifi vero aut ille 
ncceflité de le faire. Le d es in quoT.Gracchtts 
jour même que Tiberius & eft c&fus, aut ille quo 
Cajus furent tués, & que lgs Caius , dut quo arma 
troupes de Saturnius furent Saturnini oppre lï a > 
défaites , quoique cela re- etiam ft e Repubhca , 
gardât l’interét de la Repu- Rempub. tamen non 
*b!ique , neanmoins elle en vulnerarunt. Itaque 
fut en quelque maniéré of* ego ipfe decrevi , cittn 
fènfée. C’cft pourquoi dès c&dem in Appiafaftam 
que l’on içiît certainement , ejfe confiant , non eum , 
qu’il s’étoit commis un qui{edefcndiJJet,cont a 
meurtre fur le grandchemin Rempub fecijfe: fed cînn 
d’Appius , je jugeay de moi ineflet in re vis , & 
même que celui qui s’étoit infidig , , crimen judicio 
d efFendu avec fes armes, refervavi , rem notavi. 
n avoit rien fait qui fût Quoi fi per furiofum 
contre 1 Etat. Mais des que ilium Tribunum Se>in- 
j’eus connu qu’on avoit cm- tui , quoi fentiebat , 
ploié les voies de fait , & psrficere licuiJflt,novam 
quily avoit eu des embu- quafiionem nunc nul - 
ches dreflees , je fus ci’avis lum babetemus. Dccer- 
de renvoier cela au juge- nebat enint , utveteri- 
ment de ceux qui en connoî- bus legibus tant tm- 
tiont. Je trouvai cependant modo extra ordinetn 
au travers de tout cela que qu&reretur.Di'vfafcn- 
la cliofc en foy étoit de tamia efi , pofiulante 
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nef cio quo ( nihil enim mauvais exemple : que fî ce 
nectfle efi omnium fia- furieux Tribun eût laifle la 
git'ut prefcYre ; ) Jicre- liberté au Sénat de faire ce 
tiqua auftoYitcts Sentt- qu'il avoit délibéré , nous 
tUs emft/i intercejjlone n'aurions point’ aujour- 
fublatiï eft. d’huy de nouvelles proce- 

dure à faire. Car il avoit conclu que Ton informe- 
roit extraordinairement ■ félon qu’il eft preferit par- 
les anciennes loix. Mais les opinions furent parta- 
gées à la follicitation , d’un je ne fai qui , que je ne 
nomme point ; car il n'eft pas befoin que les méchan- 
cetés d'un chacun paroilîent par le moyen de cette 
oppofîtion,achcttéea beaux deniers çç>mptants ; cc qui 
refioit d’autorité au Sénat lui fut otée. 

1 $ . At enim Cn . j ^ Mais , me direz vous , 
Tompcius rogatione Jua pompée par la proportion 
& de Ye > & de caufa qu’il a fait , a déjà prononcé 
judicavit. Tulit enim furie fait de cette caufe; car 
de eide , quA in Appia il a prononcé fur le meurtre 
via/afla effet, in qiifi fait fur le chemin d’Appius, 
PI Clodius occtfus fuit, où Clodius a été tué. Mais 
§ll fid tYgo tulit ? nempe qu’à-t’il ordonné la defius ? 
ut qu&reretuY. 6}u'td qu’on en in formeroit. Pour- 
forro qUAYendum eft y quoy ? pour fçavoir fi 1^ 
- faftumne fit}at confiât . meurtre a été commis ÿ lien 
A quoî ut patet. Vidit , déplus certain. Parquijrien 
etinminconfefftonefatti dé plus connu ; mais il a 
juris tamen defenfio - jugé que nonobstant la con- 
nem fufeipi poffe. Quod feffion du fait, on pouvoic 
nifi ‘vidiffetypoffeabfolvi fe defiendre par les voies de 
eum qui fat ere fur , ciim droit. S’il n’eût -pas cru 
'UidtYet nos fateri,neque qu’on pût ab foudre un hom- 
qu&ri unquamfuffifjet , me qui avoue fon crime , 
nec *v:b;s tam fxluta- voyant que nous nous ac- 
rem banc in jndicundo cillions nous mêmes , il 
ItteYAm y quàm ilium n’eiît pas ordonné qu’on 
triflem dediffet . Mihi informât ; & il ne vous au- 
•vefo Cn. Pompeius non roit pas donné charge 2c 
modo nihil gra^tus pouvoir d’abfoudre ou de 
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condamner. Pour moy il me contra Mtlonem juJi- 
paroit que Pompée n’a lien caffe- [ed etiam flatuiffe 
voulu décréter de chargeant videtur , quid vos in 
contre Milon , mais qu’il a judicando (peflare opor- 
voulu feulement vous pref- teret.Kam quinonpœ- 
crirc la méthode que vous nam confejfiont , fed 
deviez fuivre dans le ju- defcnftonem dédit , is 
gement de cette affaire. Car caufam interitüs que- 
celui, qui au lieu de punir rendum ,nen inteYitum 
un homme qui avoue fon putavit. 
crime, lui donne la pcrmi/Tîon de lèjuftifîer , eft 
cen r é ne croire pas qu’il faille informer fi le meur- 
tre a été -fait ; mais bien des raifons qu’on a eu de le 
commettre. 

16. Sans doute qu’à l’heure Jam illud dicet 

qu’il eft,ii vous dira de lui. ip[ profetto quod futt 
même comme il a déjà fait , [ponte fecit , P. ne cio - 
fans qu’on l'y obligeât, que « to tribuendum putet , 
cette maniéré de procéder an ter? port ? Vomi fu& 
extraordinaire, n’a point été rtob bjftmus vir , Sena - 
ordonnée par rapport à Cio- tus propugnator , atque 
dius , mais par rapport au iUis qindem temporibus 
tems plein de troubles & de pen'e patronus, avuntu - 
fèditions. Marcus Drufus , lus hujus noftri Judicis 
"cet homme diftingué par fortijfimt viri M. Ca- 
fon mérité & par fa. naif- tonis , Tribunus pltbis 
fance , cet Uluftre défenfeur M. Drujus occtjus eft. 
du Sénat , dont il étoit en Nihil de ejus morte po~ 
quelque maniéré le Patron, pulus confultus , nullst 
Tribun du Peuple & Oncle qutftio décréta a Sena - 
de ce généreux Caton , que tu eft. Quantum luHum 
nous avons l'honneur d'a- in hac urbe [uifl'e à 
voir aujourd’hui pourjuge, nojlris fatribus ucce- 
ce grand homme , dis-je, pimus,cum P Afr-cano 
fut tué dans fa mâifon ; domifua quteftenti ilia 
demanda t’on quelque avis noftitrn a vis effet illata 
au peuple fur le lujet de fa quis tum non gemuit ? 
mort; le Sénat ordonna t’il quis non arfit dolore ? 
qu on en informât , nulle- immvrinlou* j y? 
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fieri poffet , omnes ejfe ment. Ne lavons nous pas 
cttperent , ejus ne necef- pat le Canal de nos Pères 
fariam qaidem exptC- dans quel deuil & dans 
tutam efle mortem ? quelle affli&ion toute la 
Num igitur alla qu&ftio ville fut à l’occafion de la 
de Afr tant morte lut et mort de Publius Africain ; 
efi ? certe nullet. qu'on forçadans fa maifon, 

& qui fut tué la nuit dajg|fon lit ? Y eut-il quel- 
qu’un qui n’en fut affligé & qui ne pleurât cette 
perte; y eut il quelqu’un qui ne reffçntît une dou- 
leur très amere de voir qu’on n’avoit pii attendre 
que celui à qui tout le monde fouhaitoit une vie 
immortelle, mourut d’une mort naturelle ? 

i 7 • êkt'd ' ta • 1 U ' A 1 7 . Fit-on pour tout cela 
non alto facinors cUri aucune recherche de la mort 
homines , alla obfcuri d’Africain? non: pourouoi? 
ntetntur. Interfit inter parce que la mort des plus 
tiit& aignitattm fum- grands hommes , n’eft pas 
morutn atque infimo- differente de celle des moin- 
rum : mors qtidem dres. Qu’on'mette telle dif- 
illafa per f ceins tifdem fercnce qu’on voudra entre 
pjenis teneatur, & Itgi^ les personnes élevées en 
bus. Ni fi forte mugit dignité , & celles du bas 
er.t parrictda , fi quis étage ; la même loy punit 
Confularem putrem , également la mort des uns 
quarts fi qUis humtlem & des autres, à moins qu’on 
necav.rit ; aut eb mors ne veuille dire que celui-là 
atrocier erit P. Clo.lii, eft plus parricide qui tue 
q-tod is in monimentis fon Perequi a été Conful, 
mai rum fuorum fit que celui qui tue le lien qui 
interféras. Hoc emm n’eft qu’un homme de bas 
fepè ab ifiis dicitttr : licu,ou que la mort de Clo- 
pertnde quafiAppitts illf dius eft plus cruelle, pour 
Cacus vtam mmuerit , avoir été tué fur le tombeau 
non quâ fopulus uterc- de fèsPercsjcar c’eft un grief 
t:ir ,fed ubi impuni fui fur lequel ils fc récrioient 
pofteri latrocinarentur. fou vent, comme fi l’aveugle 
Appius avoir fait paver exprès ce grand cheipin , 
non pour la commodité du Peuple ; mais pour que 
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Tes defcendans y puftent impunément commettre des 

brigandages. 

*18. C’eit pour cela qu’il i S.Itaque ineadem 
nefalutpas faire de juftice ift* Appta via cum 
de ce Clodius qui tua M. ornatijfimum E-u ttm 
Papyrius Chevalier Ro- Romanum Marjcum 
main de grande confîde- Pafirium occidijfet^on 
ration, (ur cemême chem'd*. fuit tllud facinus pu~ 
C’eft un Gentilhomme qui niçndutn ; homo enim 
a voit tué un Chevalier Ro- nobilis in ( fuis mont- 
main , fur le tombeau de fes mentis Equitem Rom . 
ayeuls. Le nom de ce fa- oeciderat.Muncejufdem 
meux chemin , combien AppU nomen quantas 
d’étranges vacarmes ne fait tragœdias excitât ? que» 
il pas a préfent. Ce chemin cruentatu anteà cede 
dont on ne parloit point honefti atqueinnocentis 
auparavant , & lors qu’il viri filebatur , eadem 
étoit fanglant du meurtre nunc crebro ufurpatur , 
d’un Citoyen Romain très pofieaquam latronis & 
honnête homme ; mainte- parricide fangume im- 
nant qti’on y a tué un larron butaeft.Sed quid ego Ma K 
& un parricide , on ne parle commémoré} comprehen- 
d’autre chofe j mais à quoy fus ejl in templo Cafio - 
bon m’arrête je à raconter rts fervus P, Clodii , 
ces faits. Ne vous fouvenez quem illetd Cn, Pom - 
vous pas qu’un des E(c laves peiutn inter fi ciendum 
de Clodius fut trouvé dans collocàrat . Extorta eft 
le Temple de Caftor * où confirent: fie a de mani- 
tou Maître l’avoit porté bus. Garnit foro pofieà 
pour tuer Cn, Pompée, il Pompeius, caruit Sena- 
confcfla fou crime , & on tu , caruit publico ja - 
lui arracha le poignard nu â fe ac pariitibus , 
d’entre les mains. Pompée' non jure legum , judi - 
trouva à propos de ne (b cioumque texit. 
trouver pas au Palais , dene fortir pas en public , Sc 
de ne point aller au Sénat , & crut que'la iproteftion 
des loix Sc de la Juftice n’étoit pas un mur alfcz fort 
pour le mettre à couvert , & fe mit cn fureté en fe 
tenant clos Sc couvert dans famaifon* 
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i 9. Kum rogatio j 9. S’efl il jamais fait 
lata ? aucune pourfuite extraor - 

qu&ftii décréta tfi ? At~ binaire pour cette affaire? 
qui fi res , fi vir t fi cependant fijamais la chofc, 
xempus ullum dignum la perlonne, & le tems Pont 
fuit y certe Joac in Md mérité; ç’a été fans doute 
caufd fumma omnia dans un cas de la nature de 
filtrant . lnfidiator erat celui cy , où toutes les cir- 
tn foro collocatus , at- confiances font à coniîdercr. 
que in 4 vefi t hblo ipfo G’etoitun ailaflin polie en 
Senutus : et Vno atitem pleine place , à Pentrée du 
mots parabatiir , eu jus Sénat: il attente à la vie d’un 
invita nitebatur ffiltis homme* de la confcrvation 
civitatis : eo porro duquel dépend celle de 
ReiptiblicA tempore,cjuo Pétat;il le fait dans un tems 
fi unus Ule ouidifit y que 11 cet homme fut devenu 
non b&c folutn civil as > mort * fa perte auroit été 
fed gentes omnes con- fui vie déjà ruine non feu le- 
ùiiffetit. N tfi forte , ment de cette Ville ; mais 
quia' perfitt* rcs non de toutes les Nations delà 
e(l , non fuit puniend*. terre. On dira peut être que 
Pcrinde quafe exitus le Crime n’ayant point v été 
rerum , non hominutn commis , il ne meritoit pas 
confilia legibus vindt- punition , comme lï les loix 
etntur. Minus dolen - vangeoient feulement les 
iumfait re non perfcctâ, événements & non pas les 
fed puniendum certe de/feins 8 c les entreprifes 
nihilo minus . Criminelles des hommes. A 

la vérité l’inexccution nous a épargné bien de la dou- 
leur mais cela n’cmpechcpas qu’on n’ait dû la bien 


punir. 

1 o. Quoties ipfe y Ju- 
stices , ex P- Cio dit 
telis > & ex cruentis ejus 
mambus effugi ? ex qui- 
tus fi me non mea , vel 
Rtipublicæ fort un a fer- 
•vajfet y qui s tandem de 
intenta ynjoquAflicnefn 


1 o. Combien de fois , 
Meneurs , moi même fuis- 
je échapé des mains deClo- 
dius armées & toutes teintes 
de fang qu’elles étoient ? 8 c 
fi par un effet de mon bon. 
heur , ou plutôt de celui de 
la Republique , je n’en euilc 
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etc prefervé ; qui eft ce qui tulijfeti'fid finit ': fumut , 
le feroit remué, & fait in- qui Dru[um,qti Afri- 
formerde ma mort ? mais çunum , Pompeium , 
je fuis bien fot d’oler mettre nofmetipfos , cum P. 
Dnifus,Africanus,Pompée, Clodio conferre audex- 
moi même, en comparaifon mus. Tolerabilia fue- 
avec Clodius, Les accidens runt ilia : P. Clodii 
qui font arrivez à ceux là , mortem aqno anima 
& dont nous venons de par- n emo ferre petefi , luget 
1 er, fe peuvent bien fouffrir; senatus, mxret Equef- 
mais pour la mort de celui- ter Ordo , tota civitas 
cy,elle n’cft nullement fu* confia fenio efijqua- 
portable. Le Sénat la pleure, l en t municipiu , afllic- 
tout l’ordre des Chevaliers tantur Colonia , agri 
en eft en dcüi', toute la ville deniquetpfi tam bcmfi- 
cn lèche de douleur : toutes c um , tam falutarem , 
les Villes voiiïucs en fout tam manfuetum civem 
affligées ; les Provinces e n defidtrant. 
font dans la dernier* conftcrnation ; enfin tout le 
pais regrcte un Citoyen fi doux , fi honnefte, fi utile 
& fi bien fai fan t. 

2.1. Non, non, Mcfllenrs, ir . Non fuit e a eau fa 

ce ne font pas là les raifons Judiees , non fuit cur 
pour lefquelles Pompée a fibi eçnferet Pompeius 
crû qu’il filloit informerez- quafiionem ferendam , 
traordinaircment du fait en fid bomo fipitns , & 
qucftionjcomme il cfthom- altâ quâdam mente 
me d’une grande prudence praditus y multa vidit, 
& d’un génie fuperieur, il fiiiff- ftbi ilium inimi- 
a fait attention a plufieurs cum , familiarem Mi- 
circonftances , il a remar- lonem : in commun i 
quéque Clodius ayant été omnium htitia fi etiam 
autrefois fon ennemi, & Mi- ipfi ga»deret , timuit ne 
Ion fon amy intime , s’il vderetur infirmior fi - 
venoit à mêler fa jove avec des reconciliats. gratis- 
celle du Public , on çroiroit Multa tùam alla vidit : 
qu’il n’eût pas lcrupuleufe- fei illud maxime , 
ment gardé la foy qu’il quamvis atrociter ipfe 
avait jurée à Clodius dans tulifict , vos tamen 
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fortitcrjudicaturos,ita- J a réconciliation qui s’étoit 


tjuedcUgrt è jlorentijfi- 
mis Ordinibus tpfa lu- 
mina ru que veto, nu: d, 
non nu li diclitant , 
[écrivit in jvd'tibus 
legendis amicos mecs ; 
neque enim hoc cogita- 
vit vit ]ufii[fimus : ne- 
que in bonis viris legen- 


Non enim mcu grutia 
familip.ritatibus , cor.- 
tinetur , que lut e patere 
non foffunt : proptere 4 
qitod confuetudines vic- 
tùs non pof)'unt effie cum 
multis : fed fi qutd pof- 


faite entre eux. Il a encore 
preveu beaucoup d’autres 
choies, principalement celle 
cy. Que bien qu’il procédât 
rigoureufement dans cette 
affaire , on trouveroit tou- 
jours en vous des Juges 
fermes, vigoureux, & d’une 
intégrité mâle. C’eft pour 
dis id aficqui potuif- cela, qu’il a choifi dans tous 
fit , etiam fi cupijfet. IcsOrdres les plus floriffans 

de la ville , les perfonnages 
les plus illuftres , les plus 
célébrés , & les plus intclü- 
gens, comme autant de lu- 
mières pour aprofondir cette 
affaire , & la juger félon le 
droit. Il n’a pas , comme 
fiumus, ex eo pojfumus , quelques uns ont voulu dire, 
quod Refpub. nos con- ôtéde ce nombre ceux qui 
junxit cum multis : ex étoient de mes amis , ce 
qttibus ille cum optimos grand homme n’y a jamais 
viras legeret , idque penfé, & quand il l’auroit 
maxime ad fidem fiunm voulu faire, il n’auroit pas 
pertineie urbitraretur , pii. Car mon amitié n’eft 
r on potuit legere non pas renfermée dans les bor- 
fiudiofos met. nés de la familiarité que je 

pnurrois avoir avec quelques particuliers ; elle ne 
s'étendrait pas bien loin, par la raifon que de fcmbla- 
bles habitudes fe contractent à table , & par consé- 
quent avec peu de perfonnes. Mais fi j’ay quelque 
crédit, cela me vient dumaniment des affaires pu- 
bliques & des intérêts de l’Etat , qui me lien: avec 
tant de perfonnes, qu’il n’a pas été pofliblc , que 
Pompée ayant choifi des hommes de mérité, il ne 
s’eft pu faire que fon choix ne tombât fur plufieurs 
dé niés amis. 

Quod vero te , 12, Pour vous, Seigneur 

K 


a z. 
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Dominas, il a fait choix Cn. D omit i, bute qiuf- 
de vôtre perfonnc , pour ticnipraeffe maxime vo- 
prelïder à ce jugement ; à Ja ?■ uit y nihiLqus.fn;it aliud , 
feule confideration de vôtre ni fi jnflittam , gravi- 
fermeté , de vôtre droitute, tatem , bumanitatem , 
de vôtre douceur, & de fidem.Tuht ittConfula- 
vôtre intégrité, il a voulu rem necefe effet: credo 
que cette place fût occupée quod Pnncipum munus 
par un perfonnage Con- effe ducebat,refifiere & 
Xu lai re , dans la creance où Uvitati malt tudtnis , 
il étoit fans doute ; que le & perditorum terneri- 
prircipal devoir d’un chef tati. E* Ccnfularilus 
étoit de faire tête à lamul- te •creavit potiffimttm . 
titude, & de reprimer l’im- Dederas critm , quàm 
petuoiité d’une populace çontemnere s populares 
inlolente , & qui n’a pour infamas } jam ab ado- 
partage que la legereté & lefeentia , documenta 
l’in confiance. Entre tous majcima- 
ceux qui avoient été honorés du Confulat , il vous a 
choilî par préférence , comme celui qui dès la jeu- 
nefle avoit donné des preuves du peu de cas Sc du 
mépris qu’il fai'bir de ces fureurs populaires. 

2 3 . C’ell pourquoy,McR .* V ffucimobrem y 
fieurs , venons pour le coup Judices , ut niquando 
au fait & difons : que (î ce ad caufam , cnmenque 
n’eft pas une chofè nouvelle veniamus : ft ?ieque 
de detfendre celui qui ron- omnis t enfeffio fit fit eff 
felfe le crime dont on l’acu- inttjîtatn , rteqtte de 
le , lî jufques là le Sénat n’a caufr. quiqttam noftra 
rien décidé de contraire à aliter , ne nos velemus y 
ce quenousavons pu délirer, à Scnatu jud cation eff 
& li celui qui a oublié la Cr Uronple Itgis , cùm 
loy , puifque l’on étoit effet controverjia nulle* 
d’accord du faic , a bien fa fit , juris tamen 
voulu que toute la qu '(lion difeeptati nem effe njo- 
roula fur le droit , s’il a lait : & tUCli judices , 
choift des Juges pour en &ifii p^npofitus quef- 
décider, & s’il a mis à leur tioni y qui bac jujle 
tê te un perfonnage de me- faptenterque difiejptet i 
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rthqttttm eji , Judices , r j te d’honneur pour con- 
ut nihtl )am ttlmd noiuc 8: juger de ce different 
$ quœrirc dibeatis , r,ifi fclon les règles de la juftice; 
uter 0 utri infidias ftee- U mc paroit.Meflieurs.qu’rl 
rit ; quod quo factlius ne refte plus qu’à vous in— 
arguments ptrfpiccrt former qui fft celui qui a 
pojfitis , rerngefiam vo- été l’agreflèur , & qui a 
bis dut» brevittr expono dreiïé les embûches. Pour 
qu [o , dilgcnttr at- que vous puifliez cntrerplus 
undite . facilement dans la connoif- 

fancedu fait, je vais vous 
l’expofer en peu de mots , je ne ferai pas long ; je 
vous prie de m'écouter & d’être attentifs. 

i 4 . P. Cledius chm r 4< Pub]ilIS Clodias avoir 
flatuiffet omnt Jceltre refolu de faire autantdemal 
in Prctiit.i vtxstre Rem- q U qj p 0urro ; t ^ ] a R e p a _ 

pub.Vidtretque ita trac- folique pendant tout le tems 
ta. ejje co initia, anno q U qi (croit Prêteur ; il vit 
fHpcrtore, ut non multos q UC ] cs Elevions avoienc 
ntenfes Piatttram ge- tellement tiré en longueur > 
nre pojfet : qui non q U ’jl ne lui rerte-oic plus 
honoris grctdum fpec- que peu de mois à demeurer 
taret , ut c&teri-fed , & en charge , s’il venoit à être: 
L. Paulum Collegam Elu cette année là, fans faire 
e jf u g e rc •vtllet Jingulari attention comme les autres 
virtute civem , & an~ à l’honneur que cet employ 
num integrum ttddila- fait à" ceux qui le pofledenr. 
ccrandam Retnpub. Sc voulant éviter d’y avoir 
qttsreret : fubito rclP pour Collègue Lucius Pau- 
quit annumfuum , fe- lus,Citoien d’ungrandmeri- 
qite in awum prexi- te, il laiffa paffer fon année 
nium tranflulit : non &: brigua pour lafuivantcjce 
religion e altqua ,fed ut n’étoic point par aucun 
haberct , quod ipfe ai- fcrupulc qu’il en agifïoirdc 
ceb.t , ad Pr&turam la forte, mais pour avoir, 
gerendam , hoc efi , ad à ce qu’il difoit lui-même, 
evertendam Remp. une année entière à être Pré- 
pltnum annum , atqjie teur,c’cft à dire, le deftru.- 
ntegrtim. &çur de la République. 
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i J. Mais cc qu'il trou voit i y. Occurrebat , m&n» 
de fâcheux pour lui dans tctmuc dtbilem Pr&tu- 
cette affaire , c’eft qu’il pre- ram fuum futur am 
voyoit que Milon feroit Confule Milone : eum 
Conful cette année là; tout porro fummo coJfinfu 
le peuple, étoi; pour lui , & populi R)m*ni Confu - 
que cela étant , il manque- le m fini vidchat : 
roit quelque chofc à fbn coniulit [e ad e]us com- 
autorité qui en feroit moins petttores ; fed ita , 
abfoluc.il fe rangea du côté tttam ut petitionem- 
des Compétiteurs deMilon, ipfr fo!us .etiam invitis 
lui fcul conduifoit leur bn- tilts , gubernaret : tôt et 
.guc,& portoit , malgré eux, ut comitta fuis , ut 
foit il, fur fes épaules tout diCbiiabat , humeris 
le poids de cette Election, fufltneyet: convocabut 
Il afTembloit les Tribus , tribus >fe interponebat , 
il s’intriguoit il fe mêloit eoloniamnevam, diltc* 
de tout, il établiffoit de nou- tum perditijfîmornm 
vellcs Colonies , il faifoit fcrilebut civium: Quâ* 
des levées de Citoyens , les to ille plura mtfecbat % 
'plus Scélérats de route la tuntohic magis in dus 
ville. Mais plus: Clodius conva'efcebat. \Jbi vi- 
broliil Ioit,pl us il fe donnoit dit homo ad omne fxii- 
de mouvements & plus le nus paratiffimus fortifi 
' party de Milon fe fortifioit fimum virum , intmii- 
& s’augmentoit de jour en cijfimum funm > certifia 
jour. Ce malheureux tou- fimum Confilem : 
jours prêt à commettre tou- tdqut intcllexit , non 
tes fortes de méchantes ac- folum fermonibus , fed 
tions, dès qu’il vif que Mi- etiam fuffragtis populi 
Ion ce grand coeur, mais fon Rom.fæpe cjjc dnlara- 
cnnemi juré feroit Cotiful tum;palam agtre col fit 
a coup fur, 8c qu’il eut ap- & aperte dicere occi - 
pris cette nouvelle, non feu dendttm Milonetn. 
îement fur les bruits qui en couroient , mais par 
les voix& les fuffrages au peuple qui s’étoit plufieurs 
fois hautement déclaré là deuils, il commença à le- 
ver le mafque , il parla ouvertement, & dit qu'il 
fallait tuer Milan* 


i 
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~ z<>. Servos agreftes 1 6. Il aroit fait venir des 
& barbaros , quibus Monts Appennins bon nom- 
fy'vas publicas depo- bre d'cfclaves , gens làu- 
pulntus erat , Httru- vages & barbares ; il s’en 
riamque vexarat , ex écoit fervi .pour faire le 
jîpennino deduxerat , dégât dans toutes les forêts 
quos videbatis, Res publiques,&;pour ravager la 
erat minime obfcura. Tofcane : vous les voyez 
Etenim paldm diftita- tous les jours ces Êfclaves ; 
bat , Confulatum Mi- ce n'eft point une cliofe 
loni eripi non pofle y vi- cachée. Il difoit devant 
tam pvjfe. Signijicavit tout le monde , qu'â la * 
hoc f<ipè in m Sénat u , vérité on ne pouvoit ôter le 
dixit in concione. Quin Confulat à Milon ; mais 
etiam Favonio fortif- qu'on pouvoit bien i ui ôter 
fimo viro quirênti ex la vie. Il l'a dit plufieurs 
to , quâfpe fureretMi- fois en plein SenatiU i’a dît 
lone vivo : R. [pondit > en pleine aflemblée ; il s'ea 
triduo ilium , ad [nm- cft déclaré même à Favo- 
mum quatriduo peri - nius,cct homme de cœur , . 
turtim. Quant vocem lequel lui demandant quelle 
ejusad kuncM.Cato- etoit l’efperance qui l’ani- 
nem ftatim Favonius Jnoit dans fa fureur > Milon 
detulit. étant en vie ? il lui répondit 

que dans trois ou quatre jours au plus, il ne feroit 
pas. en vie: Favonius r a porta d'abord cette reponfeà 
M. Caton ici prefent. 

z 7. Intérim cùm 1 7. Dans ce teins la Cio- 
feiret Clodius ( neque dius fut averti ( il n’étoit 
taim erat difficile f cire ) pas bien difficile de le fça- 
iter folemne,legitimum y voir } qu'il falloitque Mi. 
neceffarium y ante d em Ion qui étoit Dictateur à 
XIII. K al. Febr. Mi - Lanuve , y allât neceffairc- 
loni effe Lanavium ad ment par raport à (à Charge, 
fiaminem prodendum y le dix- huitième jour de 
quod erat jyiftator Janvier pour nommer un 
Lanuvil Milo - y Rowd Pontife, U partit brufque- 
fubito ipfe profeflus ment de Rome le jour d'aa- 
pridie efl , ut ante fuum para vont, afin que ( comme 
fandtim } qtiodre intet* i’évcncmeiu Ta bien tais 
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'voir, ) il lui dre fiat des h Hum efl , MÜoni in~ 
embuchesdevant fa mai (on; fidias collocaret. ^At - 
il ïe*pre(Ia fi fort de fouir de que ita pr f fias cft , ut 
Ja ville^qu’il ne voulut pas (oncioncm turbulent 
même atten dre Ri (Tue d ’une tam > in qua ejus fut or 
aflembléc fèditieufè qu*il defid.eratus efl y qu<e illo 
avoit fa : t convoquer ce jour ipfo die habita efi , 
là , où fa füieur croit bien relmqueret. 6hiam y nifi 
necefTairc •; il ne Rauroit obirt facinoris Iocum , 
fansdomepas quitté , fi ce • ttmpifque 'voluijjet , 
iReutété qu’il vouloit recon- • nunquam reliquiflet. 
noitrele lieu ,& le t( ms .qu’il 
avoitrefolu pour exécuter ce 
beau defiein. « . 

i 8. Mi Ion avoit demeuré 1 8. Milo autem.cum 
tout lej jour au Sénat , il n’en in Senattt fuiffit eo die, 
fortic que quand il fut fîny: qtioad Sénat ut dimiffus 
apres quoy il vint en (a efl , domum njenit , 
nuifon. Il changea d’habits calceot & viflimanta 
& de chaufures. Il refia mutavit ; panlifper 9 
quelque tems> pendant que àum fc uxor , ut fit , 
fa femme s’accommodoit, comparât y co^moratns 
( car faut du tems aux fem- cft ; deind, profettas efl 
mes pour fc préparer , ) puis td tempor/s , ium jafh 
il part t environ le tems que ClcduSy.fi quidem eo 
.Clodius pouvoit être de die Romain ventants 
retour en kùjfille , s’il eut irat , redire potuiffet . 

• eu la volonté de revenir ce Obviam fiv ei Clodius 
jour-là.Clodius le vint ren- cxp:dilus in cqu 0) nuïb 
contrer fur le chemin * bien rhedâ , nullis mpedi- 
monté ,biû>*équipé > ne mentis y nullis Gr&cts 
menant apres J-qÿ.ni cha* com.tibus , ut folebat : 
riot , ni litiere , ni bagages, fine tixorc , quod nun- 
qui puflent Rembai rafler. , qy.am fere : cum hic 
Il n’avoit pas un feul Grec infidtatcr,qui uct illud 
a fa fuite ; contre fa coutu- ad c&dtm f .ciendam 
me ; fa femme n*y étoit appara,ût t ir.m uxore 
pas même , ce qui ne luy veheretar in . rheda T 
éioit prefque jamais arrivé. pcnuUtus,vulg magic 


/ 
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impedimento , ac mu- Milori que Ton dit avoir été 
hebrt & delicato anal- l’aggreilbur, & s’être pre- 
lart*m , puerorumque paré à faire ce méchant 
comitatu. coup , étoit en carofle avec 

fa femme- enveloppé de (on manteau , accompa gné 
d’une troupe de femmes , de fervantes 3c d’enfans , 
que l’on fçait être appréhenfives 3c délicates, 
i 9. Fit obviam Cio - Milon rencontre Cio 


dio ante fu n dam ej u s 
horafire undccima, a Ht 
nen muliQ fecus, Jlatim 
complûtes cum telis in 
hune factunt de loco 
fuperiore tmpetum , ad- 
verfi rhedarium occi- 
dunt , cum autem hic 
de rheda rejelhipenula, 
defilurfl't , / eque a cri 
animo défendent :dlt , 
qui étant cum Clcd'o , 
gladiis eduefis , partim 
Tecurtere ad rhedam , 
ut à ter go Miloncm 

fldorirentur : partim , 
q’tod hune jam inter- 
fttlum pntctrent y c&dere 
incifiunt cjus fervos , 
qui pofl étant : ex qui- 
tus qui animo fidelt in 
domtnum étant , & 

pr<e fentes fucr unt , par- 
tim occifi [tint , partim 
cum ad rhedam pu- 
gnari vidèrent do- 
mino fucenrrere prohi * 
berentur y Milonemque 
occifum etiam ex ipjo 
Cio dio aud>rent y &ita 
ejfe putarênt tfeccrunt 


dius devant fa mai (on , en- 
viron fur les onze heures » 
d’abord nombre de gens ar- 
mez commencent à l’atta- 
quer d’un Jicu élcvé& avan- 
tageux à coups de traits.. 
Le cocher fut la première 
vi élimé de leur furie. Milon 
quitte fon manteau, (c jette 
hors du carolTc , & fe met 
promptement en défenfe. 
Une partie des gens de Clo- 
dius viennent l’épée à la 
main, les uns vers le carofle 
pour tuer Milon : ks autres 
le croyant dé;a mort , char- 
gent fes gens , qui étoient 
derrière ceux qui fc trouvè- 
rent plus avancés , 3c qui 
étoient plus attachés & plus 
fi J clés a leur Maître , les 
uns furent tués,, les autres 
voyant que fort de l’at- 
taque étoit autour du ca. 
roue , qu’on les empêchoit 
de donner (ecours , & que 
Clodius même difoit tout 
haut, que Milon étoit mort;, 
ils firent , fans que leur 
Maître y fut , fans fon or- 
dre, &* fou inf^eeque 
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chacun voudroit quç fes id faviMilonis (dicam 
Valets fîlTcnt en femblablcs tmm 7 ion derivandi 
• rencontres. „ cnmïnts caufa 3 fed ut 

faftumefl ) neque imperante , neque feiente , neque 
pr a fente domino 9 quod fuos quifque fervos in tait rc 
facere ‘voluijfet. . 

30. Voilà , Messieurs , 30. H*c y fient ex- 

la maniéré dont les chofes pofui , ita gefta funt y 
fe font p a fiées. L’agrefTeur, jndiçes : infidiator fu- 
lui qui prétendoit de vain- ptratus } vi viBavis^vel 
cre,a été vaincu,il eft tombé potins opprejjd virtute 
luy-même dans l’embufea- audaciaejl. Nihil djco 3 
de qu’il avoit dreffée à fon‘ quid refp. confecutafit. 
ennemi. L’audacieux & le Nih.l > quid vos : nthil y 
Téméraire fuccombe&ccde quid omnes boni : nihil 
à la force ou plutôt à la ver- fane td profit Mtloni , 
tu & à la bravoure. Je ne qui hoc fato natus efl 
détailleray point icy les ut ne fe qutdem fervare 
avantages & les utilitez potucrit , quin und 
qui reviennentde cette mort rempublicam , vojque 
à la République , à vous, fervaret. Siid jure non 
Messieurs , & à rous les pojfet , mhtl habeo , 
gens de bien. Je ne dirai pas quod defindam ,fin hoc 
à Tavantage de Milon, qu’il & ratio doftis , & 
femble qu’il foie né fous une necejfnas-barbaris , & 
Etoile , qui ne luy permet mos gentibus , & feris 
pas de travailler à façon- netura ipfaprafcrtpfit , 
ièrvation, qu’en même tems utomnemfe?? 7 p e r vtm , 
il ne travaille acêlle de !’E~ quacumque Ofe po(]ent 9 
tat & à la vôtre. Si c’eft une dcorpore , à c api te , à 
choie qu il n aye pu faire njita fua propulfarcnt z 
légitimement , je n’ay rien nonpoteflis hoc facinus 
a dire pour fa defenfe; mais improbum juaicare , 
au contraire , fî c’eft une le- quin fimul judicetis 3 
çon que la raifon donne aux omnibus >qui in latr ont s 
plus fages , la necefîité aux devint, dut tllorum 
plus barbares , la coutume à teln , a ut veftris fin- 
toutes les^ Nations , & la tentits e rr c p eretin , m 

nature même aux bêtes de dnm t * ' 
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rtpouiTer par toutes fortes de vcycs , la violence 
qu’on fait à leurs corps , à leurs têtes , à leurs vies : 
Vous n'e pouvez juger, Messieurs , que ce foie une 
action puniffable, que vous ne jugiez en même rems 
que tous ceux qui tombent entre les mains des vo- 
leurs doivent périr, ou par leurfrmains ou par vos 
jugemens. 

31. Quod fi ita pu~ 31. Que g Milon eut eu 
• tajfeù * cette optabilius cette penlée , le meilleur 
Mdoni fuit dare )ugu- parti , - qu’il auroit eu à 
îum P • Clodio , non prendre auroit étd de pie— 
fimel ab iilo , neque fênter la gorge à Clodius 
tu u frimum petitum , plutôt que d’attendre à être 
qiiùm jugula ri à vobis, aflafiîné par vos ordres , par 
quia fenli nonjugulan- ce que s’il feue fait , il n’àu* 
dum tradil^Jjet ; fin roit pas étéd'iiumcur à la 
hoc nemo veflrüm ita luiJaifler couper'; mais s’il 
fin it :Jdlu jam in n’y a perfonne d’entre vous, 
jiidiciiir^'ver,it , non qui foit de ce fentiment.là 
occifufne fit , quod il n’eft plus qugftion que de 
fat e mur :fedjure\ un fçavoir, non pas fi Clodius 
injuria , quod malt i s a été tué ou non, car nous le . 
antea in caufis jam confeffons; mais s’il a été 
qu&fitum efl . infidias -tué juflement ou â tort C’eft 
f. fl.is ejfe confiât y & une matière qui a été plu- 
id efl y quod' fenatus y fieurs fois rebatue dans 
centra remp. faCbum quantité d’autres Jugemens^ 
jndïçavit ; aù utro fada II cft certain qu’il y a eu des 
fint y incertum efl ; de Embûches dreflees; & c’cft 
hoc igitur latum efl ut en quoy le Sénat a trouvé 
quinretur. Ita &fena- q uc la Republique a voit été 
tus rem, non bominem, offenfée ; mais qui les a 
notavit ; & Pompeius drcflécs ces. Embu ches,c ’eft 
de jure , non defatto , ce qui n’cft pas fur ; & c’eft 
quaflioncm tuht. Nun~ de quoi on a ordonné qu’il 
qnid igitur aliud in Icroit informé. Par la le 
j udiemm venit -, nifi , Sénat a^ bien im prouvé le 
uter utri infidias face - fait en foy,mais il n’a point 
rit ? profefto 9 nibil ; fi touché à fa perfonne & 

L 


? 

ni ORAISON DE CICERON 

Pompée qui en a publié l’or- hic illi , ut ne fit impu- 
donnance , vous a rendu ne ;fî illekuic , tum nos 
Juges du droit, mais non pas / celtre folvamur. 
du fait. S ? agit-il donc d’antre choie , que de fça- 
voir , lequel des deux a dre fie des Embûches à l’au- 
tre ? non aflurement. Si c’efl: Milon quia recher- 
ché Clodius , il ne faut pas qu’il demeure impuni, 
il eft impardonnable. Si Clodius eft l’agreffcur , 
Milon doit être renvoyé abfous. 

31 . Mais de quelles rai- . 5 Z * Quoniam tgitur 

' , fons peut on fe fervir pour p^fo priori pxeft , . 
prouver que c’eft Clodius infidias Milcnt ftctffe 
qui a attaqué Milon ? il fuf- Clodium. } fatts eft 
fit pour cela de fçavoir, que gudetn ln ' 1 tam nu- 
cette bête fcroçc pleine daci , tam nefuria 
d’audace & de méchanceté belluaydoccre^ magnum 
trouvoit Ion compte en la ei caufam , magnam 
mort de Milon , il en efpe- *» Milojis morte 
roit beaucoup de bien , il en , pfopofitam , magnas 
attendoit djL. confiderables utilitates futjfe, Itaque^ 
avantages.^j’eft en faveur illad Cajfianum , C ni 
desperfonnes de ce carac- bonofiterit, in hsper~ 
tere, qu’il faut ob fer ver cet- fonts valeat , et fl boni 
• te maxime de Caflïus : A tn tt 1 l | 

qui en eft le profit ? Les gens pelluntur in fraudera , 

' de bien ne fe lai fient jamais improbi fspeparvo. At- 
' aller à mal faire quelque qui , Milone interfeflo, 
utilité qu’il leur en puifle Clodius hoc affequatur , 
revenir , les médians .au non modo ut P r^tor effet 
■ contraire feront beaucoup non eo c on fuie , quo 
de mal pour peu qu’ils y feeleris nihilfacere pof- 
trouvent du profit. Or Cio- fet , fed etiam ut his 
dius tuant Milon , il 11e fe confulibus Pr&tor effet y 
promettoit pas feulement quibusfinonadjuvan- 
r d’empêcher que pendant tibus , atconn'-ventibus 

qu’il feroit Préteur , Milon certe , fferaffet ftpoffet 
ne fut Conful , fous le régné remp, eludere in illis 
duquel il n’auroitpû faire fuis eogitatis f uror Uns , 
aucune friponneries ; mais çujus illi conatus , ni 
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tlleratioeinaba ur , nec y auffi d’avoir d’autres Con- 

fi cuperent , reprimere fuis , à fa dévotion , avec 

fojfcut , cum tantum l’aide defquels , du moins 

bénéficiant ci fe debere avec leur connivence, il fe 

arbitrzrentur ; & , fi flatoit de pouvoir venir à 

ve Unt , fortaJJ'e vix bout de Tes furieux dcflèins, 

p jf r nt franger e homi- 8c fe jouer des loix & de la 

n>s fictif atijfimi corro* Republique j il contoit fur 

boratum jam vetuflate ce que ceux qui lui avoient 

audactam. * beaucoup d’obligation , ne 

voudroient jamais s'opofer à fes entreprifes p 

quand même ils le voudroient, difficilement pour- 

roient ils rompre les projets audacieux d’un fee- 

lerat achevé , 8c vetefan dabs cet infâme métier, 

3 3 . AnverOyjudiceSy 3 3. Eftes-vous les, feuls 

vos folt ignorât! s , vos Meilleurs , qui ne foient pas 

bofpties inhac v*be ver- inftruits de ce qui fe pafïè 

faminil veftrt peregri- dans la ville , vous qui en 

nantur atirts , neque in êtes les principaux Citoyens, 

hoc pervagato civitatis êtes vous les feuls qui ne 

fermone verfantur , fâchent pa<s, qui n’entendent 

quas ille loges ( fi le ge$ pas les bruits qu’on y ré- 

nominanda [unt \ ac pand de tous côtés ? êtes 

faces uibis , & peftes* vous les feuls qui n’aient. 

re p. ) fuerit impefitu- pas de connoinance des 

rus nobis omnibus at~ loix , ( fî on peut appel 1er 

que inufiurus ? 'Exhibe , loix des flambeaux pour 

q :a[o- i Sexte CUdï , mettre le feu par toute la 

exhibe lilranum il! ad ville & répandre la perte 

legumvefiyarum^itod dans toute la République ) 

te aiunt eripniff- è d^nio lcfquelks il avoit refolu de 

& ex mcdiis armis , nous impofer par la voyedu . 

turbdque nocïuma , fcr & du feu. Venez , Sexte 

tanquam V'iUadnim , Clodius , venez, faites nous 

fujhuliffe y ut preclaruPt v °rt > s’il vous plaît , ce 

inde munus , acinfiru - volume de vos loix qu’oit 

mentum iribunatus ad dit que vous avez été pren- 

aliqtScm,jftnatfHseJfes y dre chez lui , 8c enlever de 

qui ttto arbitrto tribu- MH > comme l’image do 
* r .... 

L îj. 
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Pallas d’entre les mains nutum gèrent , déferré 
d’une troupe de gens armés, poffes. 
pour en faire un prefent à quelque Tribun fedi- 
lieux ,ii vous en eulliez trouvé , qui voulurent 
exercer la charge de Tribun félon vôtre çoüt. 

34. Voyez comme il 3 4' El adfpcxtt me . 
vient de me regarder de ces illis quidem oculis , qui- 
mêmes Jyeux dont il avoit bus tum foleb^t , cutn 
accoutumé de nous mena- omnia omnibus minu- 
cer de toutes fortes de maux; batur.Mqpet ??;e quippe 
à la vérité je me fens émeu à lumen curia . Qu 'id } pu 
la veiie du. Sénat fi majef- meiratnmySexts, p tas 
tueux ; mais penfés vous tibi ,cujus.tudnimicif^ 
pour cela , Sexte Clodius, fimummultt cruddiùs 
que je fois en colere contre çtiam punitus es y quant 
vous , vous qui avez puny erat kumanitatis me& 
plus cruellement mon enne- pojlulare ? Tu P • Cio * 
mi que je n*aurois demandé dit cruentum cadaver 
moi-même ; j’ay trop d’hu- ejectfli domo , tu tn . 
manité pour avoir piî lui pubhcam ej ecifli ; tu 
fouhaiter une femblable fpoüatum imaginibus , 
punition. Vous avez jette exfequii > po ,lau- 
horsde la maifon le corps datiene , infdicijfîmis 
tout fanglant de Pubius lignis femiuflulatum , 
•Clodius , vous l’avez fait noflurnis c ambu s ai 
aux yeux de tout le monde; laniandum rehquifti , 
vous avez fait drefTer un quarts rem ct[i necefju - 
bûcher de méchant refte de r j Q fecifti , tamen , 
bois pour le brûler a demy, quoniam in meo ini- 
fans aucunè ceremonie , mtco crudelitatem ex - 
point d’armoirie , point promfifli tuam,laudare 
dforaifon. funebre , vous nonpoffiirn y irafci certe 

l’avezjctté à la voirie pour non débet. 

\ 

être rongé la nuit par les chiens ; fi vous l’avez * 
fait , parce que vous n’avez pas crû qu’il méritât 
.une fin plus heureufe , je ne puis pour cela approu- 
ver vôtre inhumanité à l’endroit démon ennemi, 
quoique je n’aye pasdroitde m’enfacher. 

.. 3/. Vous vous apperce- 35. P. Clodii pr&tn* 
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ram non fine màximo viez bien, Meflîeurs, que 
rernm novarum mot u Publius Clodius devenant'' 
propeni folitam efje Prêteur il yauroit beaucoup 
vidcbatis , nifi eflet ts de changement & beaucoup 
Conful , qui eam aude- de troubles dans la Reçu* 
ret > poJJ ét que confrin - blique , à moins qu’il ne fe 
gtre : enm Mtlonem ejfe trouvât un Conful, qui ôfat 
cum fentiret univerfus & qui put rompre & rabat- 
populus Romar us , cjnis tre fes coups ; le Peuple Ko* 
dubitaret fiffragiofuo, main jugeant bien qu’il n*y 
femetHypericulorempub , avoit que Milon quilepuc 
liberare ? At non , P. faire; qui doute que chacun 
Çlodio morttiOy ufitatis n’eut voulu lui donner fa 
jam rebus , obtinendum voix & fon (uffrage > & de- 
efl Miloni , ut tueatur livrer par ce moyen la Repu-» 

. dignitatem [nam :fin - blique delà crainte où elle 
gù'aris ilia huic uni étoit , & du danger qui la 
conceffa gloria , qu& menaçoit. Or maintenant 
quotidie aiigebatur que Clodius eft mort , il 
frangendis furoriùus faut que Milon , s’occupe à 
Clodianis , jam morte tout autre chofe pour cn- 
Clodiicecidit. Vos ade- tretenir Cl réputation. La 
fts eflts , ne quem civem mort de Clodius lui a ravi 
metueretis ; hic exerci* cette gloire finguliere qu’il 
tationcm virtutis fuf- acqueroit tous les jours à 
fragatiomm confula~ s’opofer à fes furieux con- 
tus , fontem perennem fei ls ; pour vous, vous avez* 
gloria fua perdi dit lia- gagné par cette mort de 
que Midonts confuhttas, n’avoir rien à craindre de la 
qui> 'vivo Clodto , labe- part d’aucun Citoyen* mais 
faflari non poterat , lui , il a perdu les occafions 
mort uo de?tiqne tentarï de faire paroître fa vertu, il 
cœptus eft. Non modo a perdu la faveur de fa 
igitur nihilprodefl , fed brigue & la véritable fourcc 
obeft etiam P. Clodit de fa gloire ; enforte que 
mors Miloni . l*on cflâye maintenant d’ex* 

dure Milon du Confulat qu’on ne lui pouvoir 
ôter du vivant de Clodius. Ainlî la mort de Clodius, 
loin de prof ter de quelque chofe à Milon , elle lui 
irait beaucoup. L iij 
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3 6 , Mais , dira-t-on, il y ,}6 .At valait oâitttrt, 

à beaucoup gagné par ra- fecit iratus , fee.t mi- 
port à la liaine qu’il lui miens, f.cit nltor injtt- 
portoit il l’a iacrifié à (a ris, ,punttor dcloris fui. 
colere il l’a lait parce qu’il Qnidyfi hxc , non dieu 
e'toit Ion ennemi , pour majora fuerunt in Clo~ 
Tanger l’mjurcqu’il en avoit dio , qitàm in Milone, 
reçue, & le chagrin qu’il fed t» ilto mnxïmn , 
lui a voit fait , mais quoi , niella in hoc ? qaidvuû 
fi l’on trouve que ces paf- tis amp! tus ? quid tnim 
fior.s ont été beaucoup plus odijfet Cloàium Milo , 
fortes dans Clodius que fcgitem ne materiam 
da s Milon, & que eeluirci fut glorut , prater bot 
n’a nullement agy j>ar cet civile odium, que omne» 
e/prit j que demandés-vous imptobo ; odimus ? ittê 
davantage ? car quel fuiet eY t , tst edijfet frimant 
aurait euMil m de hairClo- defenferem falutis me a: 
dius, qui lui fomnifloit une de.nde vexatorem fn- 
ü .inondante matière de rôtis , domitorem armo— 
gloire ? à moins qu’il ne le rum fuorum , pofirem» 
hait de la manière que nous etiam aeeufatorem 
haillons communément les f uitm . re :stnimMlo- 
mcchans. Pour Clodius il } lege Plotin , fuip 
haiffoitMilo i, par l’endroit clodius , quond vivit. 
qu il avoit dertendu ma vie, tandem nnimo hoc 
réprimé fa fureur & fa ra- tyran jum tulijfe cedi- 
ge, dompté fes violences, tis , qua tnm odiutn 
& enfin accufé fes crimes. ^ , in homine 

Gar tant que Clodius a i n ju(ie , quant etiam 
vécu on peut dire que Mi- juftum effet 
Ion l’a pourfuivi comme un homme qui avoit en- 
couru la peine de la loy de Plotia. Dans quel efpric 
croyez- vous que ce Tyran ait fuporté Cela? 
quelle haine ne lui en a t-il pas portée ! haine 
jufte à la vérité dans un homme injufte. 

37. Il 11e refte plus , pour 5 7. Rehquumejl, ut 
effacer cette préemption , jam ilium natura. ip- 
& la faire tomber fur Mi- ftus , confuctudoque 
Ion , qu’à dire que Clodius défend as : hune ante.it 
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hjtc èxdem coarguant : nfécoit nullement porté de 
n\hV fer vïm unquam fbn naturel, & d’inclination 
Cloiius , omni* per à la violence, 8c qu’il n’a- 
i )im Milo . Quid ergo , Voit pas accoûumé de rien 
indices î cum y mœrenti- entreprendre par force , 
bus 'vobis , n*be cep , mais que Milon avoir un 
non fervos , non arma, penchant tout contraire* 
non vim intentavit ? Qu_oi donc,MefTieurs, lorf-* 
QiiAfuiJfetigiturcfiufa que je vous laiflay tous en 
reftituendi nêi , nifi deuil , en quittant la ville , 
fuiffet injufta ejiciendiî n’aflemblat-il pas les Ef- 
Diem mihi, credo y dixe- cia ves ? ne prit il pas les 
rat : mnltam irroga- armes ? ne fit - il pas une 
rat a&ionem per dvd- violence publique ? Quelle 
. lionis in'cnderat : & jufte caufe eufiiez-vous eu 
mihi, judices , in caufa de me rapeller, fi une injufte 
aut <veftra mal* * atit ne vous eut porté a m’en 
meanecprficliriffiina, chafler ? Peut-être qu'il 
etiam jndicïum timen - m’avoir fait fi g nifi ci* un a- 
dnmfuit ? Servorum, joimiement pcrfonndfqu’Ü 
erontinm civinm^ m avoir com damne a 1 a- 

• mande , & qu’il m’avoic 
acculé du crime de Leze* 
majrfté ? peut- être aufli que 
i’avois à craindre que pan 
FilTue du Jugement ou votre 

fait 7 pour lequel j’étois en peine, ne Ce trouvât mau- 
vais,* ou que le mien ne fut pas trouve fi louable 
oue je le croyois : Non, non ; mais je n’ay point 
.voulu fouffrirque mes Citoyens que j’avois con- 
fervé par ma prudence 8 c au péril de ma vie, fufTenc 
c^pofez pour l'amour de moy,à la violence des 
Efclave>,& à la fureur des feelerats, 8 c des coquin-s 
affamés. 

3 8. Vidi enim , vidi $ S. Car n’ay je pas ve 1 
hune ipfum Q^Horten- Quint.us Horceniîus la lu- 
fium, lumen, orn rniere & l’ornement de la 
me tum reip . psne in - République, 11e lai je pas 
tcrfici ftrvornrn manu, veu dans le te ms qu il me 

. L iüj 
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facinore forum , armis 
mcos cives > mets confia 
liis y periculifque fer ia- 
tos y pro me obj ci 
nolui. 
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donnoit du fecours , entre cum mihi adejfet : qu& 
les mains d’une troupe d’ef- in turba C. y<bicnns 
clavcs qui le laiffcrenc a fenator , vie optimus T 
demy mort î Dans cetce cum koc,cùm effet unà,* 
émotion, Caius Vibienus, ita ëft multatus , ut 
Sénateur d’une intégrité vitam amtferit . Itctque 
reconnue ,• qui l’accompa- . quart do illtus pofltu fi ca 
gnoit,reçîît tant de bleflures tl!a y ojUzm à Catilina 
qu’il en perdit la vie. Or arceperat , conqnievït ? 
depuis ce tems là, quand h&c intentata nobisefi: 
pcut-on dire que le poi- huic ego vos objici pro 
gnard que Catilina Jui a me non fum pajfus : hâ* 
Jaifle ait refié inutilc?nat’il infidiata Pomfeio eft : 
pas été toujours tout prêta hoc ifiam jtppiam 
nous être plongé dans le vïAtn , monimentum 
fcin ? je n'ay jamais prétendu fui nomiris^ece Pafcrii 
que vous fu fiiez expofésau crucnttvit : h&ceadem 
danger d’en être frappés l on p irtervallo con- 
pour l’amour de moy. C’efr verfarurfus e(l in me > 
avec ce po ; gnard qu’on a nuper q'tidem, ut frit is, 
attente à la vie de Pompée, me adrigiam peni con - 
c’eft lui qui a répandu le f cCi t. 

fangdc Papyrius furlepavé du grand chemin d’A- 
pius s long -tems apres on le tira une fécondé fois 
fiir moy , &: vous fçavez comme depuis peu j’ai 
failly à en être a fia fîi né fur le chemin Royal. 

39. Peut-on remarquer î 9 - §}uid finale Mi- 
quelque choie de femblable lotis ? eu] us vis omr.is 
en la perfonne de Milonrlui h&c femper fuit , ne 
qui n’a jamais employé la * p. Clodius , ctim in ju - 
force que pour cmpecher au dïclum d t'ahi nonpof 1 . 
moins que Clodius ne tînt f e t , vt oppr ffstm civi - 
ia ville dans l’oppre/fion , j aum teneret , quem fi 
puifqu ’on ne pouvoir avoir interfictre volu JJlt 
jufticedefescrimes.SiMilon quart; 1 , ’ quoties o:ca~ 
eût eu la volonté de le tuer , s f q àm praclara 
combien de fois n’en a-t-il fueruntîPot<itne,cum 
pas eu les plus belles occa- domttm , 0 D e os Pena- 
fious du monde ? lorfcjue tes Jnos t illo uppugnante, 
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dtfenderet , jure ft ul~ Èlodius l’alfiegoit dans fa 
tifci ? jotuitne , cive maifon , dans ("on foyer , au 
<jf egio , & viro fo tif- milieu de fes deux domclli- 
'fimî, P. Sextio , collega ques , ne lui étoit il pas per- 
[uo ,vulnerato ' pctmt- mis de Ce défendre , 5 c de 
ne, Vabricio , viro e-ti- tirer une jiifteVengeance de 
mo, cum de reditu mto Ton ennemi? ne le pouvoit-il 
leçrem ferret , pulfo cru - pas faire loifquc Publius 
Jeliiftm» in foro c<tde Scxtms fan Collègue hoin- 
faEix.? pont une, L.C<t- me d’honneur & de coeur 
ci’H, juftijjimi , fortif- fut blefle ; ne le pouvoit-il 
JimicHe p tiens , oppu- pas faire lorfquc Fabncius 
J jr„ata domo ? petùttne très homme de bien , s’il en 
tllo die, titra eftUtalex fut jamais , publiant l’Edit 
de me ? citm toti H sIi a- de mon rappel, fut challe de 
V&concur[us,auemmta. la place par une fanglante 
falus concit*r*t , fafli émotion ? ne le pouyo,t-il 
tllitis tlonam libens pas faire lorfqu on alfiega la 
/ernovifiet : ut eiium ft maifon du Prêteur Lue 1 us 
id M’io fecifjit , c un Cl et Cecilius cet homme fi droit 
civuu, eum Uucem & « ferme ne le pouvoit-il 
pro (u* venJiettret ? pas lorfque 1 on publia cet 
£dit en ma faveur le jour que toute 1 Italie etoit 
accouiüe par l'intêiet qu’elle prcnoit a ma conler- 
vation ? elle auroit pris cette aftion peur une des 
plus a lotie u lès ; en telle forte que quand Milou 
l'auroTt faite de fa propie main , elle 1 auroit 
avouée , & s’en (croit attribué toute la gloire. 

4 o. Ataui crut id 4 0. Il y avoir alors un 
umporis clan Jfi mus & Conful d’une grande re F u- 
frtiffimus Conful ,i*>t- ration & homme de grand 
micus Clodio , P. Len- cœur , mais rort enm m y 
talus , ulm f céleris de Clodius , c etoit Puolms 

illius , propugnator fe- Lentulus qui s eft toujours 
„Z , l enfor Jr* montre vengeur de fes en- 
voluZis , patronat mes , defenfeur du Sénat 

illius publia confenfr.i , exécuteur 

reditutor fJutis ma : volontés , Pation des de 

fqtcm frimes , oclo libérations Publiques , & 
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mon Protecteur. Il y avoir 
auffi fept Prêteurs , & huit 
Tribuns , ils fourenoient 
mon parjty contre le lien. 
Il y avoit # encore Pom- 
pée , qui le haifloit , qui 
pourfiuivoit mon retour & 
qui l’obtint ; II opina en ma 
faveur d’uue manière fi 
grave & fi majeftueufc , que 
ion avis fut fiuivy générale- 
ment de tout le Sénat. Ce 
fut lui qui exhorta le Peu- 
ple Romain > & qui après 
avoir donné un Décret dans 
la Ville de Capoué pour 
mon retour, fit entendre 
au Peuple d’Italie qui le 
fouhaitoit, & qui imploroit 
fon afiiftance , qu’il falloit 
qu'ils viniTentà Rome pour 
ménager mon retablifle- 
ïnenf Enfin tous le Citoyens 
Romains haiffoient telle- 
ment: Clodiuspour le regret 
qu’ils avoient de mon ab- 
fence , & pour le defir 
emprefle qu’ils avoient de 
me revoir, que fi quelqu’un 
l’eût tué pour lors on iè 
feroit plutôt mis en peine 
de lui donner une recom- 
penfe , que de le punir. 

4 i. Cependant Milon iè 
retint toujours, & mit deux- 
fois Clodius en juftice,mais 
il n’entreprit rien de force 
contre lui. Quoi ? Iorfque 
Milon étoit ians charge , 
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tribuni plebis , illius 
adv crfarti , defenfores 
mei : Cm. Pompeius 
A «r , & d,ix n.ei 
redit ts , illius hojhs : 
cujus fenuntiam Se - 
nutus omn '< s de fa lu te 
me*, gr.iv jftmam , & 
o>n*t {[imam Jecutus 
ejl : qui popitlnm R. 
CoboYtatus ejl ; qui 
cum de me décrétât* 
C pus fecijfet , ipfe 
eu n fis l tait s cup/enti 
& ejus fiiem imple- 
runti^fignum dédit y ut 
ad me reflituendum 
Romam concuvrertnt. 
Or uni et tum denique in 
ilium o dm civïum ar~ 
debant dejîdcrio met : 
quem qui tum intérim 
mijfett non de impuni- 
tate ejus,fed de p^stniis 
cogitaretur. fTamen fe 
Milo ce minuit , & P. 
Clodium ad judicium 
bis , ad vim nunquam 
vocavit. 


4 l §l‘jid ? pyivw.o 
M lotie, & reo ad popu - 
lutn, aceufante p.Clo - 
dio y càm in Cn. Pum~ 
feium pro Milone dicen- 
tem iw petits fa fins efi; 
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^ua tuïH non modo que Clodius Pàccufa dc-< 
occa/io , fed etiam eau fa vant le Peuple Romain , & 
il lins opprimendi fuit ? que Pompée ayant pris fa 
Nufler ' veto cùm M. deffenfe fut attaqué par une 
Antonitis fummam troupe de mutins , n’étoit 
fpem falitis bonis om- ce pas^alors Poccafion ; que 
nibus Att:d (fet , gravif- dis je, n’étoit-il pas jufte 
fîoutmtyie adolefcens de PafTom mer; depuis peu- 
nobilijfimus reip. par - même, Marc Antoine ayant 
tem fortijfimè fufcepf donné au Peuple une grande 
fer , atqxe ilLirn belluam efperance de recouvrer bien 
judicii laqueos decli - tôt la liberté:& ce généreux 
nuntem , ; im irretitam jeune homme ayant cm- 
teneret: qui locus, qtiod brafle avec chaleurje party 
temptis illud ,àiï immor- Sc la deffenfe delà Repu— 
tais .fait} cum fe ille blique dans le tems qu’il 
fugictif m fcalarum te- tenoit cette bête farouche 
neb' As abdidiffet , ma enchaînée , qui faifoit tous 
gnnm dont fuit, con- fes offorts pour éviter Pau- 
fiçerer.lam pejtemnulla torité des loix & le juge- 
fua invidia , Antonii ment des Magiftrats ; ô 
vero ma xi ma ghria ? Dieux , quelle favorable 
conjoncture rfétoit-ce pas pour l’égorger & quand 
- il fut fe cacher deflous les grands degrés, croyez 
vous qu’il eut été fort difficile à Milonde fe défai- 
re de cette pefte publique ? ç’auroit été une aftion 
que tout le monde auroic approuvé , & qui auront 
<■ fait beaucoup c’honncur à Antoine. 

41* Qutd} (omttiis 41. Combien de fois en 
incampo qunties potef - pleine aflémblée, au îlîilieu 
tas fait ; cum ille vi in de la place publique n’a- 
fepta irruijft , gladios t-il pas eu le moyen de le 
diflringendos , - lapides faire? Dans le tems que ce 
fac^ndos curaff t>dcin- méchant homme fe je croit 
de fubito , vtiltu Mdonis avec violence au milieu de 
perterritus , fugeret ad 'la noupe , qu’il faifoit tirer 
Tibtrim,vos, & omnes des épées, jetterdes pierres, 
boni vora faceretis j ut puis effrayé de laprcfencc 
Miloni uti virtute fua de Milon « il fuyoic vers le 
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Tibre ; lorfque voiis & tous IMret ?■ &u e m mtu-r 

' J T es § ens dc bien > faifoient cum omnium o-ratia 
des vœux aux Dieux , qu’il noluitfiunc valu* cum 
put envie a Milon de faire ah quorum querela ? 
lentir a ce malheureux la quem jure , quem loco 
pc fauteur de fon bras? l’au- quem tem J re ’ 

. zoimI I voulu tuer d’une ma- impuni no» efi lu fus , 
merea s attirer du reproche, hune injuria , inique 
lut qui auroit pû le faire [ oco , alieno tempore ' 
rnounr fans que perfonne le pewal* ca b ,tis non ■ 
trouvât mauvais, l’auroit-il dubitavit nadere > 
voulu tuer mjurtement en Prefirtim, judiees, cum 
lieu defavantageux ; dans honoris umplffimi ton- 

un te ms mal pris , 8c avec ^ j* 

j p \ * , .7 ****** , o dm comme- 

danger de fa vie celui dont rum fubetjit : 
il ne voulut pas fe défaire, 

Jorfqu’il l’auroit piî juflement , commodément ; 
en tems & lieu , & impunément ? l'auroit-il dis- je 
voulu entreprendre à la veille des Elections , 6c 

dans le tems qu’ri briguoit une grande Magiftra- 
ture. ° 

* i 

43- Je içais combien ceux 4 j. éW quidem tem 
qui^ luiguetit des charges pote (jeto entm , quant 
craignent de faire quelque timida fit ambtto 
choie qui deplaife, & com- quantaque , & qukm 
bien de mouvemens on fe folltcita cupiditas confu- 
_ont>e pour parvenir au latusjomnia, non modo, 
on lu la r. C ell,pour cela qtl & reprehendi palans , 
que de l’heure qu’il ed,nous fed' etiam qui. obfutè 
iommes continuellement co.it an fojfmt , tinte- 
ur e qui vive , & nous ne mus;rumorem,fabulam 
craignons pas feulement ,f a if am p er kor- 

ju ques aux moindies cho- -refeitoits , ora omnium 
es q u 1 p o u 1 r oi en t ° ire n le r ] e atque oculos intuemur. ■ 
J ublic.maismemclcsfoup- enïm tam efl 

çons & les pen fées qu’on mo H e j tam tenerum , 
peut a von a notie fujet. Un tam aut fragile , état 
bruit de ville , un conte fait fi cxl b,le , queim volurt- 
a, p ai fîi, no us rend craintifs ( lis erga nos,fenfufque 
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civium , qui -non modo & nous fait trembler ;,r ous 
itr.probitari irafeuntur fommesauxagucts par tout; 
cnn Aidât or um , fed nous obfervons les figures , 
etiarn in relié faflis is les mines 8t les mouvemens 
ftp'e fajhdiunt. d’un chacun, perfiuadés que 

, nous fommes, que rien n’eft 

plus fujet à la Icgereté & à l'ioconftance que nos 
Citoyens, rien de plus délicat, ny de plus changeant 
que l'eftime & l’affedtion qu’ils témoignent avoir 
pour nous. Ils ne s’offenfent pas feulement des bri- 
gues importunes, & peu droites de ceux qui afpircnt 
aux charges , .ils trouvent même à redire à leurs 
actions les mieux faites & ils s’en JafTent. 

4 4- Hune diem igi- 44 . Milon plein d’efipc- 
tur campi feratttm , ranceattendoit donc ce jour 
fit que exoptatum fibi tant défilé que l’on devoit 
proponens Mib,crucntu faire l’életlion des Confuls, 
manibut fc lus çjp f.ici- il fe preparoitàparoîtrcdans 
nus p-t fe ferons & cette augufte Cérémonie 
confitens , ad Ma atu aux yeux de tout le Peuple 
g ifla centwtarum auf- les mains pleines de fang, 
picia ven.ebat : quant pour fe faire honneur du 
hoc non credibilc «s hcc? meurtre dont il fc reconnoif- 
quàm idem in Clodio foit publiquement l’auteur: 
non dub tandum : qui c’etoic fur Ce meurtre qu’il 
fe , interfecio Milone , fondoit toute fon efperance; 
regnaturum put arct ? qui pourroit croire cela de 
QuiA , quod caput au- Milonrmais qui doute que 
Aacit eft, ]udices , quts Olodius n’ait été dans cette 
ignorât maximum tlle- fituation lui qui fc pro- 
c.brttm effe peccandt , mettoit de régner abfolu- 
impunitatis fpcm ? In ment au cas qu’il pdt'fe dé- 
utro h te ig tur fuit ? in faire de Milon , ajoutez à 
Milont? qui etiarn nunc cela , Mcflicurs , que la de- 
reus cfl facii , aut prt- mangeaifon de mal-faire efl 
clari, auteerà necejfa- bien plus forte dans celui 
rii ? an in Clodio ? qui qui fe flate de l’efperance 
j ta judfçia paenamque dcn’etrc pas puny } & c cft 
cpntempferat , ut tum h principale raifon qui a 

* 
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porté Clodius à cet excès nihil delcciaret , quod 
d’audace & de témérité aut per naturam fas 
qu’il a fait pa'.oîcre. Lequel effet , aut per legeslice - 
oft-ce des deux qui s’eft ut ? 
trouvé dans cette difpofi- 

tion,lèroit-ceMilon,lui qui fe dit l’auteur d’un fait 
qu’il prétend être glorieux ou du moins neccfl'airei 
ne feroit-ce pas plutôt Clodius , lui qui pour faire 
connoître le peu de rcfpcéi: qu’il avoit pour les 
Loix & pour les droits de la nature , ne prenoit 
plailîr qu’aux chofès qu’ils deffendent , fans 
beaucoup s’embarrafler de la rigueur de la Juftice 
& des peines qui lont dues aux méchantes 
a&ions. 

4 j. Maispourquoy m’ar- 4/. Sed qwd e g» 
rêtai- je à tant de raifonne- Argumenter* quidplura 
mens , pourquoy m’amufe- dtjputo f te g. Vetilli 
je à difputer.Je vous appelé appello , optirnu,n 0» 
à témoin Seigneur. Quintus fortffîmtim civtm : te 
Petilius, vous qui êtes cou- M. C'ato teflor , quos 
nu pour un très homme de mihi divina qttetdam 
bien & d’honneur ; & vous J 0 rs dédit Jud” es : Vos 
Seigneur Marc Caton , üir e x M. rnv<nio audiftis 
qui il femble que les def- chditsm Jibi dixijje & 
tins ayent jetté les yeux pre- audtjiis -vivo Clodto , 
ferablemcnt a tout autre, periturutn Mtlonem tri- 
pour être Juge en cette eau- duo ; poft diem tert:um 
fe ? Vous avez fçu de Marc gefla resefl,qunm dixe-> 
Favonius, que Clodius lui rat.Cùm site nondubi- 
avoit dit, que Mrlon devoit taUt apenre qtt d cogi- 
rnourir dans trois jours , & taret , vos pote fi is dubi- 
trois jouis après le fait en tftre > qaid f aut î 
queftion eft arrivé. Puif- Quemad/nodnm tgitur 
qu’il ne faifoit aucune dif- eum dus non fefellit , 
ficulté de dire ce qu’il pen- dixi eqmdm modo. 
foit.vous pouvez vous ima- 
giner fans peine ce qu’il 
a fait ; jai déjà dit la ma- 
niéré dont les chofcs s’é~ 
teieut palTées, 


Di( 


POUR -T. AN. MILON. I3 , 

4 6 . D. datons La- 46. il n’étoit pas difficile 
nnvini fiata facriflcia à Clodius de fçavoir le 
nojfe , negotii n l crut teins que le ©idtateur de 
viàit nccefft rjfn Milini Lanuve fe dévoie trouver 
profleifei Lanuvium illo aux Sacrifices qui s’y fai- 
ipfo , que prsfefhts efl , foient tous les ans ; il fçût 
die- Itaque anttV rtit. à point nommé le jour que 
jLt quo die! quo, ut ante Milon devoit partir pour fe 
dixi, infanijjima concio rendre en cette Ville là ; il 
ab ipfius meteenario le devança ; mais quand ? 
Tr.buno fl bis efl con- Ce jour là mêmequ’il avoir 
fitata, quem dicm ille, convoqué à Rome cette A f- 
qttam concioncm , quos femblce féditieufe 3 dont j’ai 
çla more s, ni fl adccgita- déjà parléjil ne l’auroit pas 
tumfucinas appropera- fans doute quittée cette Af- 
nt > nunquamreliqtif-- fembléefi brusquement ,& 
{et. E rgo üli ne cau/a, il ne -ferait pas parti dans 
q uide ni itir.eris , etiam un tems où il voyoit le Peu. 
eau fa manendi ; Miloni pie dans l’émotion ; s’il 11e 
pull* facilitas manen-, fe fût fenty preffé d’execu- 
di, exeundi ko» cxufa ter fon pernicieux defTein. 
fol'ttmfed et ta m necejfi - H pouvoir donc ne pas par- 
far fuit. Qutd fl ut ille «r , & même il avoir des 
(civt Mtlonem fore e o raifons pour relier; mais 
die in via : fu Clodmm P our Miion Ü «oit d’obli- 
Mtlo ne fufpicari qui- g atloa mdifpenfablc de 
demp tuit? Pnm'um partir; d’ailleurs comment 
qus.ro: qui feire potut- pouvoit-il fçavoir queClo- 
rit? quod vos idem in dius dût lc trouver fur le 
Clodio qu&rere non po- chemin, il nepouvoitpas - 
te n; s même en avoir lc moindre 

J ' foupçon au lieu que cclui- 

cy; fçavoit très-bien que Milon devoit s’y ren- 
contrer. Je vous demande , d’où Milon l’auroit pd 
fçavoir > Vous ne pouvez pas me faire la même 
queltion de Clodius. 

47. Vtenim nemi - 47.Carquand il nel’au- 

Tfem alium nifiT.Pa- roit demandé qu’à Titus - 
tinam familiarijflmufn Patina ijon intime ami, il 
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a pu fçavoir de lui qu’il 
falloir que ce jour là mê- 
me Milon «liât à Lanuve , 
pour créer un Poncif; il 
auroitpil encore l’appren- 
dre de tous ceux de Lanuve. 
Mais auprès de qui Milon 
auroit-il pu s’informer du 
voyage deClodius? Je veux 
qu’il l’ait fait. (Vous voyez 
ce que je vous accorde) 
qu’il ait meme gagné un 
de fes gens , comme Arius 
mon amy a voulu direjlifez 
les dépolirions de vos té- 
moins,Caius Cadinius fur- 
nommé Schola natif d’In- 
teramne, que je eonnoîs très 
particulièrement , & qui 
ctoit totijouisavecClodius 
[ parle témoignage duquel 
il fe trouve que Clodius 
étoit à la même heure à 
Rome & àjnteramnc ] dc- 
pofe que Clodius devoit 
relier tout ce jour là en fa 
maifon d’Albanne : Mais 
qu’on lui apporta une nou- 
velle qui le furprit , c’étoit 
la mort de I’ArchiteéleCy- 
rus , qu’aullî-tôt il le de- 
termina-à retourner àRome. 
Gajus Clodius Ion Compa- 
gnon en a dit autant: voyez 
Meilleurs ce qui refulte des 
témoignages de cette na- 
ture. 
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fumn roga ffet , feire 
fotwt illo die ipfo La- 
ntivït * Dièlatore Mile* 
ne prodi flaminem ne- 
cejj'e t(je . Sed erant per- 
multt alii , ex quilus id 
facilltmi f cire p Ji-.t : 
omnes feilket Lanuv 
ni Mth de Clodiirtditu 
unde qu&fivit s qun/ie- 
rit [uni. V ulete qnid 
vobis largtar, Sfrvtim 
’ e tiam , ut Arrius meus 
amicusd xit xorruper t 
L gîte teftimoniet tef- 
tium Veftrorum , dixt 
C Caffmtus cognomento 
Scola , Interamnn fa - 
m liarit meus , (f idem 
cornes P. C. ledit , eu jus 
jam pridem ttflimcniO 
C odius eàdem bord 
lnteramnet ftierat & 
Romet , P ■ Clcdmm illo 
die in Alberto man- 
furum fuiffe : fed fubtt» 
ei ejfe nttnttatum Cy- 
rum arcbtteflum ejfe 
mortuum : J ta que Ro~ 
mam repente confti- 
tuiffe proficifei. Dixit 
hoc cernes item p. Clo~ 
dii , C. Clodius Vidcte , 
Ju lices, quant a res Jpis 
teflimoniis ftnt Con- 
fecla. 


48 PremieremcntMilon 4 8. Primum Ccrte 
demeure luffifammcnt de- liberatur Miio , non eo 

confilio 
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confilio ptqjfettus effe , chargé du foupçon d’être 
ut injidtantur in via parti pour drefler des Em- 
Clodio : quifpc qui ei bûches à CJodius puifqu’il 
obvius futurus omnin'o n’y a voit nulle apparence , 
non erttt. Deinde ( non qu’il dût le rencontrer 
enim video iuî non en chemin. Plus que cela 
Tfieum quoque e.gnm ( puilqu’il faut que j’em- 
ntgotium ) [c; fis, J iidi- ployé icy tout ce qui peur 
ces ,fuij)e , q»i in hac fervir à ma caufe ) vous 
regatione fuadendâ fa vez , Meilleurs , que lors. 
iicerent Milovts manu de la publication de cette 
Mitem effe fMam,con- loy , il y en eut qui dirent , 
filio veto majoris ali- qu’il étoit bien vrai , que 
(tt jus : vidditet me Milon avoir fait ce meurtre v 
Utronetn ac ficarium de fa main ; mais que ç’avoic 
abjetti hommes , & été par l’avis d’un plus 
perditi defenbebant. grand que lui. Par la ces 
paient fuis tefitbus ii, hommes de néant , ces co- 
qut Clodittm negttnt , quins , me defïgnoient com- 
t o die Romain , nifi de me un voleur on comme un 
Cyro attditum effet , alTalfin. Ceux donc qui 
itditurum fuijfe; Ref-' foutiennent que Clodius ne 
piravi : libérants fum : feroit pas retourné à Rome, 
nonveseor.n^quodne s’il n’eût appris la nouvel- 
fufpicati qnidem bome- de Cylus , font corr- 
rim , videur id cogi- vaincus par leurs propres 
r' e témoins. Je commence a, 

' refpircr, je me r allure , & 

.je ne crains plus que Ton croye que faye Aï 
envie de faire une choie de laquelle je n*ay pas 
eu la moindre penfée. 

4 N une perfequar 4 9. Je viens maintenant 
cetera : nam eccurrit au relie. On me dira d'a- 
tllud y ne Clodius qui- bord , que Clodius n'a pr*s 
dem de infkdiis cogita- eu non plus la penlée de 
•vit y quontam fuit in drener des Embûches à Mi- 
Allant* zk an fur h* r fi- Ion * puifqu’il avoit refol» 
qui de m ex i fur us ad de demeurer tout le jour 
ç&dçm i vill# nenfuif- fa mai! on d* Aü^rie;comoac 
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fî cfFeftivément , il n’en fut fet. Kideaénim ilium , 
pas forti pour faire ce meur- qui dicitur Cyrï mor - 
tre. Il me femble voir celui tem mtnciaffe , non id 
que l’on dit avoir apporté nunciajjejed Milonem 
la nouvelle de la mort de appropin quare. Nam 
Cyrus , il ne raconte pas quid de Cyro nu.icia 
cet accident à Clodius,mais ret , quem Clodius Ro- 
il l’avertit qu’il eft tems ma projicifcens relique- 
de partir ;.Car quelle nou- rat morientem ? un* 
velle lui auroit-il pu donner fuiytiftamrntum fimul 
de Cyrus ,qu > il avoit laide obfignavt cum Clodio , 
prefque mort quand il partit teflame tum autem 
de Rome ? Il écoit avec lu y, pulam fecerat>& ilium 
je lignai avec luy le Telia- Jo&redem & me fcripfe- 
ment du Moribond ; ce Tcf- rat * ÿucm pndie h ;rd 
tament fut fait en prefence tertïa anïmam eff'an* 
de tout le monde , il nous tem rAiquiffct , eum 
établit tous : deux les heri-* mortuum pojtrîdie ho~ 
tiers ; Qu.’eût-on mandé Y £ Mçimd et nuncia - 
à Clodius ? que le lende. batur. 
main à trois heures Gyrus ' - 

étoit mort, il Tavoit laide 
fur les neuf heures du jour 
d’auparavant , fur le point 
de rendre l’âme. 

yo. Supofé que la chofe ï o. Age ,fitita fat* 
foit comme on la rapporte , tum , qu& caufa eut 
ÿ !e veux. Qiiel befoin RomampropetantHur 
avoir Clodius de venir a* in notfrip fe conjiceret ? 
Rome pour cela? Pourquoi , quid affir bat fiftina* 
fè mettre en chemin la nuit? tionem ? qtiod }jares- 
Q^’efl>ce qui le prelToit li état l P ri mu m crut 
fort? EfUce parce qu’il étoit nihil > cur properatO' 
heritier ? Premièrement il opus effet ; deinde fî 
n’y avoit rien qui demandât quid effets tin i deta n dem > 
de luy une fî prompte dili- état , quoi eh notte 
gence; & quand il y au roi t confequi poffet : amit- 
*u quelque choie - que pou- teret autem, fi pofiridie 
ïoâ-il mûc ja auic { & ^ue mûrit Romam vwijfrt? 


/ 
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yttque ut illi noCltir - pcrdoic»il en remettant au 
rtd utbem adven- lendemain à partit; ? Ainlî 
tus vitandus totihs comme il devoir appréhen- 
qudm expetendus fuit ; der d’arriver à la ville la 
(io Miloni , cum infi- nuit plutôt que de le fou- v 
disttor effet, fi illumad haiter : Milon que l’on veut 
urbem >;octn acceffu- avoir eu le dellein de le 
rumfcieb.it , fuhfifnn- tuer , fçaehant qu’il devoir 
dut» clique expectan - venir à Rome, devoit auflî 
dum fuit. Noflu invi- y relier & l’attendre. Il l’eut 
d ofo , & plcno la ro- prisde nuiten un licufufpeét 
num in loco occidffet.. &p Rin.de voleurs. - 

5 i. N emo ei nejnoti ft. Perfonne ne tuy ciît 
non cred diffet , qtiem contredit , quand il eût nié 
effe omnes falviim ■ le fait, vû qu’à l’heure qu’il 
etinm cmfitentem vo- eR > qu’il s’en rcconnoîc 
lunt. Sufiinuijfct hoc l’auteur , tout le monde 
drimen primum ipfe louhaite l’abolition de fou 
latronum oceuliator & crime. Cet endroit , où les’ 
recep ator locus , dum voleurs fc retirent ordinal 
neque mut*, fohtudo rement , eut fervi à cacher 
indlcaffet , neque cncct R Car cette grande & . - 
nox ■ ofiendifftt Milo - muette folitude n’en eut 
nem : deinde uhi mufti rien déclaré , la nuit fombre . 
abi'lo violati , fpoUati & tenebreufene l’eiît point 
bonis, ex p ni fi : multi découvert : d’ailleurs tout 
ttfum hic timsntes in le loupçon fcroit tombé fur 
fufpicionem cadennt , tou s ccux qui avoicnt lieu 
tota dent que rea cita- de fc plaindre de luy a caufe 

retur Hetrurict . f e feS violences , de les vo- 

• leries , & de la perfccutioi* 

qu’il avoit .exercée contre quantité de gens de 
bien; & même fur ceux qui craignoient que pa- 
reille avanture ne leur arrivât ? la Tolcane feule 
pouvoir être accufée d’avoir fait le coup, elle ers 
avoir allez foufferc , pour qu’on i’en crue capa- 

b le. ' 

ji, Atqüc Mo die f a. Or Clodius étant : urct 

çerte Âricid rtdiens , d’Aricia ce jour là, il s^étoïc 
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arrêté en fa maifon d’AI* divertit Clodius etA 
banc. Quand Milon n’au- Mbanum. Quod ntji 
roitpas cru qu’il y fut en- feiret ilium Milo ^ 4 n- 
core , il eut pu au moins cl& faijfe , fu'picari 
s’imaginer que revenant à tatnen dtbuit , ' enm 
Rome, il s’arrêteroit en paf- etiamfe Romam illo 
faut en cette maifon , qui die reverti vellet , ad 
e toit fur le chemin. Pour- v.illatn fuam , q:i& 
quoy donc Milon n’a-t’il viam tangeret , diver- 
pas pris les devans peur fe furum. Car neque 
jfàifir de luy avant qu’il y ante occurrit , ne in* 
arrivât : ou pourquoy ne villa icftdet et ï nec eo 
la-t’il pas attendu au lieu i n i 6C o fulfcdit , - qtio 
où il devoir arriver la nuit. M e nociti vent ur us ef~ 
Je vois , Meffieuis , que Video adbttc coyi — 
tout revient a ce que je vous fî are 0 mnia, J Milices^ 
ai dit. Il eut été utile à Mi- - Milon i it'um utile 
Ion que Clodius eût vécu ; fuiff* Clodium vivert; 
il.étoit à fouhaiter pour ÜU ad en qu& conçu- 
Clodius que Milon mourut- pi era t , cp a ijfwium 
par cette mort ; il feroie imentum Milonisfuij- 
parvenu facilement a fes j e . odium illiusfin 
fins. Clodius haiffoit moi- faune aeeybijfinjtitn y in 
tellement Milon, Milon ne H'um bu jus nullum ÿ 
lui vouloit aucun, mal C!o- confuetud nem ülius 
diusufoit ordinairement de p er p etuam in vi infe - 
violence pour faire du mal r ren j* . fa u j us 

à autrui, Milon ne fe fer voit i nr et>cl!en«â. ■ - 

de la force que pour repouf- 
ferla violence. 

j 3. Clodius avoit menacé j 3. Mcrtem ab illo 
publiquement Milon de le Üenunciatam palà/n 
faire momir , il s’en étoft MÜom go* prédicat am t 
vanté on n’en a voit oui ja- nibil unquam -studi- 
jnais parler à Milon. Cio- tum ex Milon e v Tro - 
dius favoit le voiage de Mi- fectioiis bu jus ditm 
l'on , Milon ne favoit rien ÿli no?um , redittini 
du retour de Clodius. ; il Ülius b nie ignotttjn 
neceflaixc que Milon fui fie i "bu)/u iter 
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cejfarlum , iilîus ctiatn partit ; Je retour de Clodius 
" pouhs aliemtm i hune étoit affeété & hors de fiai- 
fï£fe tuliffe je 2U0 die fon. Milon difoit à tout le 
RorriÂjexitr-rum, ilium monde qu’il partirait ce 
eo d e fe diffi muta fie jour ldç Clodius faifoit fem- 
rediiunim : hune nul - blanc qu’il ne reviendroic 
lias rei mut -JJ) confia pas ce jour là. Milon n’a 
' lium y ilium taufam pas changé d’avis , Clodius 
mutandi confiai fin- feignit d’avoir fu jet d’en 
x fie : hutc-ji infidia- changerai Milon l’eut voulu 
' retur y notte prope ur- furprendre , il n’avoicqu’a 
hem exptetandum ; Mi l’attendre la nuit prés de 
ettam fi hune non ti- Rome mais quand Clo- 
meret , tamen ce cefam dius n’eut pas craint Milon, 
ad urhem nobhnnum il devoir craindre d’arriver 
fuifje metuendum . de nuit à Rome* 

S 4. Videamus nunc Voyons - maintenant 

( td q uod caput efi ) ^ car c’eft ici un point capi- 
locui ad infidias ille ta j j auquel des deux , le 
ip;e y ubi corgveffi funt , ]j eu j e l’attaque a été plus 
utri tanne m fuerit ap- avantageux & pluspropre - 
tior : Id njcrb y judices, £ drefTer des Embûches.. 
etiam diibitandiimyé' C’cft , MefTieurs,cc qui 
diutius cogitandum efl: pourrait faire quelque dif- 
ftnte fundum Clodii , fi ai i ce ' & à quoi il faut 
quo in fundo prapter particulièrement s’attacher: 
infanas Mas fubftru- clles’eft faite cette attaque 
• et iones facile mille ho- devant la maifon de Cio- 
minumverfabatur dius , ou. ilfaifoit de foies 
lentium . A: qui exceifo depenfes a bâtir de grands- 
loco fuperioretn fe fore édifices, & où par raport à 
p ut abat Milo y & ob cela il fe trou voit d’ordi- 
sam caufam eum lo- narre plus de mille hommes 
cumad pugnam potif- tous gens robuftes. Sajps. 
Jimum delegerat . An doute que Milon voulant. 
in eo loco potius expe- profiter de Ta van ta gc du 
flandum ab eo , qui terrein qui étoit elevé, avoir 
ipfius loci f'pe J'nçere choifi cet endroit pour l*at- 
itnpttHtn cogitzvatl taque ? n’y avoir il pas glu» 
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d’aparance que. celai qui Res loquitur , Judices] 
eût voulu fe Tcrvir de cet ipfa t qu& femper valet 
avantage pour attaquer fou plurimum. 

. ennemi , le dévoie attendre • ’j 

de Ià;cel*i parle de foi même 
Meilleurs & cette observa- 
tion vaut beaucoup. 

SS* Quand on ne vous Jj}' Sih&c non gejta 
raconteroit pas les chofes ah air et: s , fed .fiel a 
comme elles fe font paffées, vjderetis^tameïi appâ- 
te que vous ne les verriez Vcrtt > uter e [f e t tnfi-' 
qu’en peinture, lequel des diator t uter nibil cogi - 1 , 
deux prendriez - vous pour t tiret mali , cu*n altcr 
Pagre fleur, l’un eft dans un veheretur in rhida pe - 
Caroflc , envelopé dans Ion nulatus , una fedent 
manteau, fa femme a coté uxor. Quid horumnon 
de lui ; qui a-t'il de plus impeiiùfftmum ? an 
cm barra (Tant & de moins veflitus ? an vehiiU * 
propre au combat que cet lam ? an cornes ? qttid 
attirail, être ënvelopé d’un minât fromptum ad 
manteau , ferré dans une pugnam ? cum penuld, 
voiture , te comme emprifon- irretitus , rhedâ impe- 
r né entre les bras d’une fem- dittts , uxorepraè con 7 
me. Ce ne font point la des flrittus effet . Videte 
difpolîtions à une attaque, nnne ilium primum 
Voyez d’autre côté Cloaius egredientem e y il â fa- 
comtne il fort brufquemenc bito. Cur vefperi ? quid 
de fa mai Ion fur le jfoir. neceffe efl tarde ? qui 
Pourquoi fi tard te dans un convenit , pr&fertïm id 
tems fi peu propre pour la temporis ? Divertit in 
faifon, il pâlie par la maifon villam Vompeii : Pom- 
de Pompée; croit ce pour peium ut vidtret ? feie- 
' le voir ? Il favoit qu’il école bat in Alfienfi ejfe pro~ 
en fit maifon d’Alfienfe cul inde. Vdlam ut 
allez loin de là : étoit ce perfpiceret } miViesin ea 
pour voir le lieu , il y avoir fuerat . Qu'à ergo erat 
été mille fois : quelles rai- morœ tergïverfatio - 

fons a voit il-donc pour rtis ? dum hic venir et y 
s’arrêter là j te s' v y amufer. faum vdinqmre nolatf. 

' - : ' . . k 

• \ 
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Il ne voulut pas eu forcir , c’étoit la qu’il atten- 
doit Milon. 

5 c. Jre , nunc iter $6. Comparez maintenant 
expediti latronis cum je vous prie', l’équipage de 
Milonis imp-d. mentis ce brave voleur avec celui 
comparatc. S emper ille de Milon* Aupai avant on 
anteà cum uxore , tum ne le voyoit jamais fans fa 
fine ea : nunq'iatn non femme il ne 1 avoit point 
in rbeda , tum in equo: alors. Il avoit accoutume 
comités Gr&culi quo- d’aller en Caroffe , il étoic 
cunque ibat , cùcim à cheval , en quelque lieu 
cum incaftra Hetrufca qu il allât, lois-meme qu il 
proper ~.bat ; tum nuga- alloit aux champs de Tof- 
rum in cnmitcttunibil -, cane , il amenoit avec lui 
Mile , qui nunqnam , des petits Grecs pour le 
tum ectfu pntros fym - divertir , il n’avoit rien pour 
pboniacos ttxoris duce- lors de cet attirail, Milon 
but , & ancillartim avoir avec lui par occafion 
orties. Ilh au- (en per les enfans de mufique de fa 
fccumfrorta .[emprexo- femme , & une troupe de 
letos, (emper lup is duce- Servantes qu il ne menoïc 
bac , tum neminem jamais. Clodius au contraire 
utvirum àviroieClum qui avoit toujours a la imtc 
elfe diceres Cur igitur nombre de Bardaches , & 
SiBùs eft ? quia non de femmes de mauvaife vie, 
(emper vt.tt or à lara. fc trouva n’en avoir aucune 
neynonnunquametiam avec foy. Il n avoir pas un 

hart à «w. «cidi- “T* S"’ 11 nc “ c î 0,fl 

tur : qui* ntmrum “■*» ”»• Comment donc 
parafai in impiratos a t il ete vaincu , par en- 

ki»,»-» muw . s™ » am r c P as ,0 v; 

Màou <» ■»«". • 1“ c I '.., v0 ‘ c “ ‘ e 

voyageur qu u attaque , oc 

que celui-cy prive quelque lois de la vie celui qui 

k lui veut ôter. C’eft, aufli parce que Clodius 

tout préparé qu’il éroit , attaqua des gens qui ne 

J’étoient pas, c’ctoitune femme qui tomboit ent-rc 

jes mains de plufieurs hommes. 

ST* ^ ee fi? Cependant Milo» ne 


t 
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fe negligeoit pas tellement , 
qu’il ne fut prefque toujours 
allés fur fes gardes. Il pen- 
foit fouvent à la haine que 
Clodius lui portoit , il le 
connoifToit homme entre- 
prenant 3c très audacieux , 
il favoit l’avantage qui lui 
reviendroit de fa mort. Sur 
ce pied là , il prenoit fes 
précautions , il ne marchoit 
pas fans fuite 3c fans être 
bien accompagné, il n’expo- 
foit pas témérairement au 
danser une tête qu’il favoit 
ou on a voit mue a prix , oc 
dont on a voit juré la perte. 
Joignes à cela les accidents 
qui arrivent dans la vie , 3c 
les fuites incertaines des 
attaques ; . les armes font 
journalières; fouvent la for- 
tune fç déclare pour celui 
qui eft fur le point de fuc- 
comber & qui eft prefque 
vaincu , elle le releve 3c le 
fait triompher de celui qui 
J’avoit abbatu 3c déjà de*» 
poiiillé. 

5 8. Ajoutez à cela le.pcu 
d’experiencc de ce chef , 
qui d’ailleuis étoit plein de 
vin, à demi fou,& endormy $ 
il fc mit entre fon ennemi 3c 
les gens , fans penfèr à ceux 
qui étoient derrière Milon , 
ceux-cy , échaufés qu’ils 
étoient y 3c au defefpoir de 
|ou leux maîu's dans- un 


E CICERON 
erat nnquam non p ti- 
rât u s Mdo contra Il- 
ium , ut non fatis ferè 
effet paratus . Scmper 
i.le O* quantum, in te - 
reffit P. Clodii , fe 
ptr*re 9 & quunto un 
odio effet, & quantum 
ille au der et 9 cogitabau 
Quamobrcm 'vittim 
fuam y quam maxtmis 
pr&müs propofitam, & 
pene addift+mfciebat y 
nunquam in per culum 
fine p'&fidïo* y c? fine 
cufiodia provcl.ebflt, 
Adde ta fus , 'adde in- 
certos . exitus pugnet- 
YunjyMartemque com- 
mun em ; qui ff a fie fpi- 
liantem 7 jam & exul- 
tant em evertit, & per- 
cnlit ab ubjtftv* 


f 8 , Adde infeitiftm 
pranfi , poti , ofiitantis 
ducts : cui cum à tergo 
hoflcm interdufum re~ 
liqmffct y nihil de ejus 
extremis comitibus ccr — 

t 

gitavit : in quos incen • 
fos ira vit unique do- 
mini defperantet cum 
mcidiffet , b* fié in hrs 
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fœrih , quas ab eo fervi danger évident 'de' fa vie, 
fidc es pro do mini vita ils lui firent payer la peine, 
expetwerunt. - dont des fidèles ferviteuvs 

ont voulu vanger la mort 
de leur Seigneur. 

5 9. Cur igitur eos j 9. Pourquoy donccft ce 
manu mifitî metuebat qucMilon les amis en liber- 
fciii~et,ne indtcaretur : té. ? C’eft par la'raifon qu’il 
ne dolorem per ferre non craignoit , qu’ils ne l’ac- 
pojfenfi : ne tormentis eu fa fient $ qu’ils ne puflenc 
cogerentur , occifum ejje fouffnr la Q^eftion ; & que 
a fervis Milonis in Ap- la ligueur des tourmens ne 
fin via P. Clodium les contraignit d’avouer 
confiteri. §juid optes eft que les ferviteurs de Miloa 
iêrtore ? quid quarts > avaient tué Clodius fur le 
ccriderit-ne ? occ'ulit . Chemin d’Appius. Qu’eft- 
Jttre, an injuria ? nihil il be foin de queftion/ que 
ad tortorem,Fafti entm voulez vous fçavoir.? s’il l’a 
in eculco qiœftio efi , tué ; On vous dit qu’oiiy : 
juris in judicio. Quod eft-çc à droit où à fort? Il 
igitur in caafa qu&ren- ne faut point de queftion 
dum e(l , id agamus ; pour cela ? On examine le 
hoc quod tôt mentis in - fait par la torture , & le 
ventre vis , id fatemur . droit en jugement. Ne par- 
Manuv ro cur rrfiferit, Ions donc ici que de ce qui 
fi id potius quAris,quàm fait a notre fujet. Nous con- 
curparum amplis ajfe - fêlions ce que vous voulez 
cerit' premiis : n.fcis fçavoir par la voye de .la 

torture. Que fi vous aimez 
mieux me demander pour- 

S juoy il a donné la liberté à 
c 


inim ci faflum repre- 
• hendere f 


es Efclaves , & pourquoy 
il ne leur a donné que de 
petites rccompenles; je vous 
dirai que vous n’entendez 
rien à blâmer le fait de votre 
ennemi. 

do, Dixit enim hic 6 o . Car Caton ce grand 
idem^qui cmniafemfer homme qui dit les cliofçs 
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avec tant de force , & de conftemter ô> fortiter 
fermeté, en a dit ia raifon JW. Cato, dixitque in 
dans cette afiembée tumul- turbulente concione , 
tueufe dont il appaifa la que. tamen hujus au~ 
fougue par fon autorité. Il thoritate plaçai* eft : 
dit que les ferviteurs , qui non hbertatefolum, fed 
avoient défendu la vie de etiam omnibus pr&- 
Jeur Maître-, ne meritoient mus digniftmos fuiffe, 
pas feulement la liberté ; qui domini caput de- 
mais encore les pl us grandes fendiffent. Quod enim 
rccompcnfes : peut on trop pr&mium fatis ma- 
recqmpenfer des ferviteuts gnum eft tam henevo- 
aufli chers , aufli bons , & lis, tam bonis, tam fde~ 
auflï fidèles que ceux-là Hbus fervis , prop‘er 
l’ont ététc'eft d’eux queMi- q HO s vivit ? etfi id 
Ion tient la vie , ce fervicc qU ;dem non tanti eft, 
n eft pas a la vérité tout a quant quàdpropter eof- 
fait fi grand , que s’il eût j c >n non fanguine & 
eu la fatisfaélion de voir de uulneubüs fuis crude- 
fes propres yeux le fang , les lijjtmi inimici mentem 
playes , 8c la bravoure de D culo[quefati*vit.§)uos 
fon ennemi j s il n eut pas n ift manu mifi(fet,tor- 
eu la précaution de mettre etiam dedendi 

< i n ^kerte les Efciaves,ces fuerunt , confervatores 
defetifcuis de la vie de leur domini, ultores [céleris. 
Maître , ces vengeurs du defenfores necis ? Hic 
Crime, on n'aurait pas man. vtA nihil habet in his 
que de les condamner a la m alis, quod minus mo, 
tortuie. Cequiconfole Mi- i e a' e f er at,quàm etiam 
Ion dans fon malheur & ce yj ltid ip c accïdat } erfe 
qui fait quille fou ffre avec \* men iUis merhuw 
moins de peine , c’eft qu’il prAmi um petfolatum. 
ale plaiiir de voir fes bons 
ferviteurs rccompcn fés. 

6 i. Mais ce qui lui fait 6j, Sed qtuftiones 
peine , c’cft la quefiion que urgent Milonem , que 
l’on a donné à quelques 1er- funt habits. in atrioLi , 
vitcurs dans la Sale de la bertatis. Quibufnam 
liberté ; quels ferviteurs » de fervis ? rogas ? de 
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T. Cledii. 6)uis éos Jtof- Demandez vous ceux de 
tulavit ? Appius, guis Publius Clodius ? qui eft-cc 
pr-duxit > ^Appius. qui les a pourfuiviî Appius. 
Vnde i * ab Appio. Dit Qui les à reprefenté Appuis. 
béni, quid potefl agi D’où ont-ils été amenés?de 
feverius ? de fervis chez Appius : ô Dieux' Ce 
nulUquiftioetl in do- peut-il voir quelque chofe 
minum,ni/t de incefca, de plus rigoureux. On ne 
ut fuit in Cloiïum. donne jamais la queftion 
Troxime ad T>eos ac- aux ferviteurs pour les faire 
ceffit Clodius , propitts , parler contre leurs Maîtres , 
quàm ttiot , cum ad il cen’eft en fait de crime 
ipfos penetr.irat : cujus d'in celte , comme quand 
de morte tanquam de Clodiuscn futaccufé. Ace 
etremoiiis violatis que je vois Clodius eft par- 
qusritur. Sel t amen venu jhafqucs à la divinité, il 
majores no /fri indomi- eft même allé plus avant 
num de fervo quArino- que quand il entra dans le 
luerunt: non quia non Sanctuaire des Dieux , puif- 
pofft tterum inveniri, qu’on informe de là mort , 
fed qu : a v'dcbatur in- de la même maniéré que 
dignum effe , & àomini l’°n fèroit fî les mi fier es des 
morte ipsd trijlius. în, Dieux a voient été violés,. 
veum de fervis accitfa- Nos Anceftrcs n’ont pas 
* tons cum qu&ritur, ve- permis que l’on donna la 
rum inveniri p ote fl ? torture aux Efclavcs pour 

découvrir le crime dont leur 
Maître étoitaccufé,non pas parce qu’on ne pouvoit 
pas découvrir la vérité ; mais parce que cela leur 
paroilloit indigne Sc plus honteux que la mort mê- 
me du Maître : veut-on donc apprendre la vérité 
delà bouche des ferviteurs de celui qui accufe. 

6 i. Age vero qu& 6‘ i. Or, Meilleurs, quelle 
erat,aut qualis qiujlio? forte de queftion cft cela? 
heus ttbi Rufcio ? ubi où eftRufcion?où eft Cafcaï 
Cafca : Clodius inft - Clodius a-t’il dreffé des 
dias fccit Milontfecit : Embûches à Milon ? s’ils 
cert a crux. Nul/as fe- difentoùy; ils font affûtés 
est : [per a: a libertés, d’ècre attachez à la croix » 

• Nij 
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s’ils difent non : ils font Quid bac qutflione 
affurés d’être mis en liberté ; certius ? fuiit'i arrepti 
qui a-t’il de plus fur que in qtuftionem tamert 
cette queftion , dés qu’ils feparantur à obérés, & 
forent pris pour être appli- in areas conjiciuntur , 
qués à la toiture , on les ne qui! citm bis collo- 
miLa part , & on les enfer- qui poflit. Hi centum 
nia dans des cachots de peur elles penes accUjAtorcm 
que perfonne ne leur parlât. cUm fi.ijfent.ab eo ipfe 
Après que l’accufateur les açeufatcre produit 
eut gardé cent jours , il les f un t ; quid bac qu&f. 
reprefenta; peut on ordonner tione dici potrfiinte- 
line qucftion avec plus d’in- g r i us ; Quid tncorru- 
tegrité. p m s ? 

6 3, Que fi vous n’étes 6 }. Quodft nondunt 
pas encore bien perfuadés , fatis cermtis : cUm res 
( quoiqu’il n’y ait rien de ipfa tôt & tam claris 
plus clair & déplus évident) argumentés fignifque 
de la droiture d’intention, luceat :purâ mentent- 


& de la pureté de conf- que intégra Milonem , 
cience avec laquelle Milon nulle fceiere imbutum , 
retourna à Rome, fans être mdlo metu perttrrhwn. 


frapé d’aucune crainte , & nullk eonfeientiâ txa- 
fans le fentir coupable de nimatum Romam re- 
ricn, Rellouvenez-vous , au vertifîe : record aminé , 
nom des Dieux , combien per Deos immortaUs , 
fon retour fut précipité ; de qus, fuerit celer état ra- 
la maniéré qu’il entra au dttàs ejus, qui ingreffus 
Palais, lorfque la Cour étoit in forum ardente eu - 
toute en mouvement, quelle ria , qu& magnitude 
grandeur d’ame 11e fît-il pas aninu,qui vultus , qus 
paroîtrc; quelle mineiquelle oratio. Neque vero fe 
harangue 5 II fe livra , pour populo folum, fed eùa n 
ainfi dire , non feulement s'enatui tradidit : ne- 


entre les mains du peuple; queSenatui modo ,fei 
mais encore entfj celles du e uam puUicis pr&(idiis 
Sénat; je dis plus entre celles & armés : neque bis 
des gardes & des troupes , tantum , verum etictm 
entre celles même de celui potejlati, eut Sç - 
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frattfr fofÆW Rempnbl . à qui le Sénat avoit coiiné 
ômnctn ItalU pubcm , le gouvernement de laRepii- 
cuntta pop. Romani blique , de la jeunefle d’Ira-- 
arma comwiferat. Cui lie Sc de toutes les forces de 
fe ntinquam profetto l’Etat. Ce que fans doute 
tradidiflet > nifi cauf& Mildn n’eut jamais fait , s’il' 
fut confideret , pr&fer- ne fc fut repofé fur fon in- 
tim omnia andienti y nocence , lui qui favoit qud 
magna metucntiymulta leGouverncur écoutoit tout* 
fufpicanti , nonnulli qu’il étoit dans de grande* 
credenti « apprehenfions , qu’il foüp-* 

x Çonnoit beaucoup ) & croïoit 
facilement bien des chofe^. 

6 a. Magna, vis eft 6 4. La Confcience, Mef- 
confcientÏA) Judices, & fleurs , a cela de particulier 
magna in utramque qu’elle fait, que celui qui 
parte, ut neque timedt , n’a commis aucun ma! , ne 
qui . nihil commife - craint rien , & que le coupâ- 
rint: & potnam femper ble fe rep refaite toujours la 
ante octilos ver fart pu* peine qu’il mérité : je ne 
tent.quipeccarint* 'N c- m’étonne pas fi le Sénat a 
que veto fine ratione toujours trouvé bonne là 
çertd caufa Milcnis caufe de Clodius. Ces fages 
femper à Sénats pro - Magiftrats faifoient atten» 
bata e(l : videbant tion fur la qualité dü fait ^ 
tnim fapientijfimi ho - fur là prefence d’efprit , & 
mines fafti rationem , la bravoure avec laquelle il 
pr&fentiam animi , de - s’étoit deffendu. Ne vous 
fenfionis coiftantiam, fouvenez vous pasM effleuré 
• An veto obliti eftis > que quand on aporta les 
J udices , recenti illo premières nouvelles de là 
nuncio neeti Clodiana monde Clodius* il y avoit 
non modo intmicoinm non feulement des ennemis 
A itlonis [ermonts O* de Milon,mais aufli d’au- 
opiniones : fed nonnul - tre mal-habiles gens qui di- 
lorum etiam imperito - foient qu’il ne reviendront 
rum ; qui negabant pas à Rome# 
eum Romam ejje redi - 
tfirum ? 

N ii; 


Cttm , arbitral; antur 
eum tantï moritm P m 
Clodii putajfe ,ut equo 
ar. ; imo fatnâ earcret 
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6 y. Il leur fembloit que 6 y. Sive enimillud 
fi Milon avoir tué Clodius anhno irato ac percito 
dans un e.fprit de colere , fecijfet , ut incenfus 
pour le défaire d r un ennemi odio trucidaret inimi - 
qu’il haifToit extrêmement, 
il auroit aflez gagné, & que 
volontiers il s’éloigneroit 
de fa patrie, voyant fa haine 
pleinement fatisfaite , & cum fanguine inimici 

comme foulée du lâng de 'explrjjet odhtm faut» : 
fon ennemi j que s’il eût eu fi^e etiam illius mort * 
feulement le delîein d’en patrtam hberare in- 
delivier la partie . comme il luijfet , non dubitkttl 
étoit brave , il n’auroit fait r nm fertern virum , 
aucune difficulté, après quin , eum fuo péri cul» 
avoir procuré le falut de la falutem R ei p. attulif - 
République* de ceder gene- 'fctjtederet &quo anim* 
reu femeut a la rigueur des l(gibu$,fecvm auferret 
loix ; d emporter avec foy g[ 0 riam fempitern m , 
1 honneur d une action He~ nobis bec fruenda re— 
xoique , & nous 1 ailler joiiir Hnqueret , qui ipje fer — 
des biens, qu’il nous avoir va jr ePm A f/,/fr etiam 
conferves. Il .y en a voit Caùlin.m atque il U 
beaucoup qui rappelloicnt 
le tems de Catilina & d’au- 
tres femblablcs montres ; 
ils difoient , il écbapera, il 
fe failîra de quelqueplace , 
il fera la guerre à (à patrie ; 
il arrive quelquefois que 
ceux qui ont bien fervy la 
République font malheu- 
reux , non feulement , on 
laiiTe dans J’oubly leurs 
belles aétions ; mais même 
on les loupçonne, & on les 
croit capables d’en faire de 
plus mauvailès. 

6 6. On a donc trouvé 66.tr go illafalfafutrunt^ 


atque 

portent a loquebantur : 
erumpet , occupabit ali - 
qtitm locum , berllum 
patrie, faciet. Miferos 
interdum Cives optiinè 
de Republ. méritas , in 
quibus homines non 
modo res prsclar/jjitnas 
oblivifcuntur,fed etiam 
nefarias [ufpicantur . 
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qtu cert'e vera extïtifx faux: ce <Mji neanmois au- 
fentyfi Milo xdmififfet roitété tics viay , û Milotl 
altquid, qtiod non po(fet eut fait une adlion dont il 
boneftè veréqtie dcfcn- n’auroit pu honnêtement fe 
Acre. Qnid ? que pofieà juflifîer; mais quoi? de quoi 
funt in eum congela, ; n'a-t’on pas voulu le char- 
q <& quamvis etixm ger du depuis : un homme 
irtediocrium deliftoriim tant-foit peu coupable , en 
Confcientiam percultf- auroit été effrayé. Dieu* 
fent ,ut fuftinuit , dit immortels ! avec quelle 
immortales ! fuftinuit , fermeté d’ame ne l’a-t’il pas 
imo r vero ut conttmpfit, foufFert , que dis-je foufFert, 
ac pro nibilo patavit , il l’a meprifé , il l’a regardé 
qu£ neque mxximo comme rien. Ce que fans 
animo noce'ns , neque doute n’auroit pas fait, je 
innocent, nifi fort ffimus ne dis pas un homme qui 
•air , negligere potuiJJ'et. Ü fèntiroit coupable , qucl- 
Scutorum, çludiorum , que force d’efprit qu’il ait ; 
fr&norttm , fparorum , mais même un innocent, s’il ' 
pilorumque etietm mul- n’eût eu une grande ame. 
titttdo deprehendi poffe On croyoir , que l’on trou- 
jttd. cctbatur ; milium veroit nombre de boucliers, 
in urbe victtrn , nullum d’cpées , de mort de cheval, 
ançiportum elfe due- de Rondaches , de traits , 
bcmt,in quo M tient non de javelots. On difoit, qu’il 
effet condufta domus : n’y avoit pas une rue. , pas 
arma in villam O tri- un coin de rue, od Milou 
cuUnxm devetta Ty- n’eût une maifon louée. 
beri , domus in civo Q^’on avoit fait venir des 
Capitolinofcutis refer- armes à Otricule par la 
' ta. ph nx omnict malleo- xiviere ; qu’à la décente du • 
lorum ad urbis incendia Capitol , il y avoit une 
compnrtttorum . Hac maifon pleine de bouchers , 
non deUta folum ,fed & de brandons qu’on avoir 
penè crédita : ne c a n te achetés , pour mettre le feu 
répudiât* funt , qudm P“ r toute la ville, cela fc 
auAÜta. <lifoit > on lc croyd»& 1 on 

n’en fut defabufë qu’à prés 
l’information qui en fut faite. 

N iiij 
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6 7. Je Ioiic i’incroiable 
diligence de C11. Pompée; 
mais pour dire Meilleurs , 
ce que j’en penfe. Ceux à 
qui on a confié le gouver- 
nement de la République Te 
trouvent comme indifpen- 
fàblement obligés d'écouter 
plufieurs chofes ; jufquc là , 
que Pompée ne peut pas ne 
pas écouter un , je ne fais , 
quel perfonnage qui fertaux 
jeux publics , Sc que l’on 
appel IcPopa Licinius : il 
difioit que les Efclaves de 
Milon avoient confeiTéque 
leur Maître avoir conjuré la 
mort de P-ompée , & que 
depuis l’un d’eux lui avoit 
donné un coup d’épée pour 
Je tuer, de peur qu’il ne le 
dccou vjît.poiiipéc qui croit 
allé voir fes jardins , en fut 
averti , il me manda auflii 
tôt ; de l’avis de fes amis, il 
en fit fon rapport au Sénat ; 
j’étois faifi d’une crainte 
qui penfa m’oter la vie de 
voir mon Pere , le Pere 
commun «Sc le Protcfteur de 
la Patrie dans cette aprehen* 
iîon ; d’ailleurs j’étois fur- 
prisde voirquel’on s’arrêtât 
auxdifeours de Popa, que 
l’on fît du fond fur une pré- 
tendue confcffion d’eicla- 


CICERON 

67, Laudabam equtm 
dem incredihlem dili • 
gentiam Cn. Pompeii ; 
ftd dicam ut fentio , 
Judiccs nimis rnultA 
audite co^untur ,neque 
aliter facere pojj'unt ii, 
qui bus tôt a commiffA 
efi Refp. Qam ttiam 
audiendus fit PopA Li- 
cinius , nefcio quis dt 
ciyq .0 maximo , fervos 
Mtlonis apudfe ebrios 
facios fibi confejjbs ejfc 
de inttrficündo Cn. 
Pompeio conjure JJe : 
deinde pofteà Jegludio 
fereuffum cjfe ab un a 
de illis , «<? indicaret, 
Pompeio inhortos nun- 
(iavit: Arcejjor inpti- 
mis. De amicorum fen- 
tentia rem defert ad 
Senatum. Non pote - 
ram in illius met ,pa - 
trieque euftodis tantÂ 
fufpicionc non metit 
exanimari. Sed mitA- 
bar tamen credi Pop & , 
ebrioforum confejfo- 
nem jernortim ntidiri: 
Vulnus in latere } qtiod 
acti punctum videre- 
tur,pro iclu gludiato- 
ris putari . 


ves,qu|0toicnt fàouls, & que l’on s’intriguât pour 
une picure d’éguillc au côté, comme fi ç’eut été 
un coup d’un afîallm. 
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6 8 . Verttm etiam,ut 
tntelligo, cavebat ma - 
gis Pompeius , cjuam 
timeb.n, non ta fiolhm 
qu& timenda erant,fied 
orr-nino othnia , ne ait- 
quidvos timeretis.Op- 
pugnata domus C. Cæ- 
farts clarijfimi & for- 
tijfimi viri permultas 
nottis boras nuncia- 
batur : nemo atidierat 
tam celebri loco , nemo 
ftnferat ; tamen au- 
diebatur.Non potexam 
Cn. Pompeiam pr&f" 
lantififima virtute ci- 
ve m timtdum fiufipica- 
yi : Ailigentiam toth 
Rep. ftfcepta nimiam 
nullam putabam.Tre- 
quentififimo Senatu nu- 
fer in Capitolio Sena- 
tor inventas ejl , qui 
Milonem cum telo effe 
diceret. Nttdavit fe in 
fanttijfimo templo:quo- 
niam vtta faits, & ci- 
vis , &viri fidem non 
facicbat.nifi eo tacente 
res ipfa loqueretnr. Om- 
ni a falfa atque in fi - 
dios'e fiel a comperta 
fiant. 


69. Cum tam en , (î 
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8. A fa vérité je fais bien 
que ce que Pompée en fai- 
loir, c'etoitplus par précau- 
tion que par la crainte 
qu’il en eut, & pour aller 
au devant de tout ce qui 
pourroit donner quelque 
iujet d’apiehendcr , afin que 
vous n’euiïïez vous même 
aucun lieu de craindre. O11 
venoit dire que la maifon de 
Caïus Cefir avoir été affie- 
gée une bonne partie de la 
nuit , quoy qu’elle fût eu un 

S |uartier fort fréquenté, per» 
onne n’en avoir lien veu ny 
entendu , cependant on le 
difoit.Je nepouvois pas m’i- 
maginer que la peur fcïde 
emparée de Cn. Pompée , 
lui qui étoit fi brave , je 
jugeois bien que celui qui 
s’étot: chargé du gouverne- 
ment oc 1 htat , ne pouvoir 
pas être trop a&if& trop vi- 
gilant. Il 11’y a pas long- 
tems , qu’un Sénateur vint 
dire en plein Sénat que Mi- 
Ion avoir des armes fous fa 
robe. Milon voyant que la 
vie d’un homme & d’un Ci- 
toyen du Cara&ere de Pom- 
pée , ne donnoit pas alTcz 
d’aflurance du contraire , il 
fe dépouilla, au milieu du 
Temple: la chofe parla pour 
lui&fit connoître qucc’étoit 
une pure Calomnie. 

6 9. Si cependant après 
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cela il y a encore quelque 
choie à craindre pour Mi- 
lon , ce n’cft plus le fait de 
Clodius ; mais Pompée , 
( vous dis je Pompée qui je 
nomme maintenant à haute 
voix pour que vous puil- 
fiez m’entendre , ) nous 
craignons les foupçons que 
vous pouvez avoir de lui: 
fî vous yous defiez deMilon 
fi vous croyez, ou qu’il ait, 
àrh'eurequ’iieft, la p en fée, 
ou qu’il l’ait eue autre fois 
d’attenter fur vôtre vie ; s’il 
eft vrai comme la plupart de 
ceux qui font les informa- 
tions de vôtre part, difent 
paf tout , que les levées qui 
fe font en Italie , que ces 
armes , que la garnifon du 
Capitole , que les gardes & 
les rondes qui fe font , que 
cette Elite de jeune^ gens 
qui gardent vôtre corps , & 
vôtre maifon ; s’il eft vrai , 
dis je, que tout cela eft armé 
& préparé contre Milon , il 
laut qu’on le croye d’une 
bravoure, & d’un courage 
à l’épreuve de tout , il faut 
qu’on croye qu’il a plus de 
forces & plus de reliources 
qu un fimplc particulier, 
puifque pour lui faire tête, 
on a choilî l e plus grand & 
■le plus brave Capitaine 
qu’on a pii trouver, & que 
toute la Republique a pris 
les armes pour cet effet. 


CICERON 

metuitur etïam nunc 
Milo , non hoc jam 
Clodianum crimenti- 
memus ,fed tuas , Cn.. 
Tompei ( te emm jam- 
appel a eâ. vote , ut me- 
audive poftis) tuas, in - 
q’tam, fufpictones per - 
horrefeimus. Si Milo - 
nem times , fi hune de 
tua vit a nef urïe , aut 
nunc cogttare,aut mo - 
litum aliquando ali- 
quid ptttas ; fi Italie 
deleflus , ut nomulli 
conquifitores tut dift 't- 
tant; fi h&c arma, fi 
Capitolin a cohortes , fi 
cxcitbi* ,fi vigiliA , fi 
delecta juv en tus , qux 
tuum corpHi domum - 
que euflodit , contra 
Milonis impetttm ar - 
mata eft , atque ilia 
omnia in hune unum 
inftituta , payata , .in- 
tenta funt ; magna in 
hoc certe vis, & incre- 
dibdis animas, & non 
uni a s viri vires,atque 
opes indicantur,ft-qui- 
dem in hune unum & 
prAflantiJftmus aux 
eleftus,& totaRefpub. 
arm al a eft. 
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70. Sed q’iis non 
intelligit >'omnes tibi 
Retfmb. partes tgras & 
labantes , ut eas bis 
armis fanares & con- 
firmâtes ejfe commifi- 
fias } §)uod fi Miloni 
locus datas effet , fro- 
baffet profcflo tibi ipfi , 
neminem ttnquam ho- 
minem bominichario - 
rem fuiffe , quant te 
fib't : nulhtm fie un~ 
quant periculum pro 
tua dignitatc fugiffe , 
cum ilia ipfa teter ri- 
ma pefte fi&pififime pro 
tuagloria corttendiffe • 
Tribunatum fiuum ad 
fialutem meam , qu& ' 
. tibi charijfima fuiffe t , • 
confiliis tuis guherna- 
tum y fie a te pofieà de - 
fenfium in periculo ca - 
fuis , adjutum in peti -» 
tione ? ratura ; 
habere fie m per atnicij 
Jimos fiperaffe : te tuo 
beneficto , 

.fi non probaret , yî tibi 
ita peniths infiediffet 
ifia fufpicio , 0* 

modo poffet : fi 
denique ïtalia à dele - 
, urbs ab armis 
fine Mdonis clade nun - 
quam effet conquietu - 

r/? ; /yîe dubi- 

tans cejfifletpatrid :is 
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7 o* Mais qui 11e fçait que 
la Republique toute malade 
qu’elle eft, & fur fou déclin 
a remis fes interets entre 
vos mains , pour que vous 
les preniez à cœur, que vous 
les fou teniez vigoureufo^ 
ment, & que vous la mettiez 
à couvert elle même de la 
décadence qui la menace, & 
cela par le moyen des trou- 
pes que vous avez ? Si Mi«* 
Ion avoit trouvé lieu de 
vous marquer ce qu’il eft à 
vôtre égard , il vous auroit 
donné des preuyes fenfibles 
de fon coeur., Sc voi?s auroir 
fait connoîtrc évidemment 
que jamais homme n’a ete 
plus cher à un autre homme, 
que Pompée l’eft à Milon ; 
qu’il n’a jamais reculé - 
q and il a'agy de la corv- 
fervation de vôtre honneur , 

& que très -loupent il » ^’ft 
brouillé avec Clidius, cette 
pefte publique , pour main- 
tenir vôtre gloire. Pendant 
tout le tems de fonTribunal, 
il n’a rien fait que par vos 
avis, il s’eft lervi^alors de 

fon ou voir , pour me réta- 
blir , parce qu’il favoit que 
cela . vous faifoit plaifîr : 
depuis vous avez fou tenu 

fes interets, vous avez pris 

en main fa defïenfo dans 
une affaire- où il s’agiùo't 
ùc fa tête , & vous lui avez 
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prêté la main pour le faire qui ita natus efi,& ita 
monter à la Preturc. Il s’eft confuevit : te, M agne , 
toujours flaté d’avoir, deux tamen attefiarctur , 
hommes pour amis , vous quod nunc etiamfacit . 
pour lui avoir fait beau- 
coup de plaifirs , & moy , pour en avoir beaucoup 
reçii de lui ; que fi|Vous étiez difpolé de maniéré 
qu’il ne puiffe vous perfuader , Sc vous ôter de 
" l’cfprit le foupçon que vous pourriez avoir conçu 
contre lui; (ï outre cela, on ne pouvoit cefler les 
levées en Italie, & à Rome,ny mettre les armes bas 
& vivre en paix qu’aux dépens de fa vie, (ans doute 
il auroit abandonné le pais ! il eft fait comme cela , 
il eft né dans cette difoofition d’cfprit , il l’a toû- 
jours eue ? Mais ô grand Pompée , il vous auroit 
fait (es proteftations comme il fait maintenant. 

71. Conlîdcrez je vous 71. Vide quàm fit 
prie ; à combien de meuve- varia viu commuta - 
ment la vie de l’homme eft bilifque ratio qnam 
fujette, combien la fortune vaga •volulilifque for* 
* eft changeante & bizarre , ttina, quanti infidèle 
combien il fe trouve d’infi- tates in amicis , quam 
délité, & de perfidie dans a d tempns apt* fi mu - 
nos amis, combien de degui- Utiones, quanti in pe- 
femens & de diflimulations ri eu iis fugi proximtfr 
qu’on accommode au tems; ruWi quanta timtdtta- 
combien peu de fond il y a tes . Eriterit tljud pro- 
à faire fur nos plus proches fi fa tempus , & Ultf 
parens , qui nous abandon- Ce fi et aliquando ille 
nent à nôtre mauvaife for- > c ' um tufalutari - 

tunc,des«qu’ils nous voyent bus, ut fpero,rebus tu s , 
dans le danger , rien de plus fij finaffe motu ali - 
frojd , rien de plus timide qu0 contmunium tem • 
queux a notre égard. Arri- torum immutatis, qui 
vera .arrivera le joür, au- qu ^ m cre b r ' 0 acc id at } 
quel vos affaires étant en ex perti debemus feire , 
bon état , comme je 1 efpeie, ^ amicijfimi bettevo— 
ou peut-être changées par i entiam)& gr^jjfimi 
terte bizarrerie des tenjs , kominis fidem , &• 
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tinius pojl hommes tia+ comme il n’arrive que trop 
f os fortijjimi vin ma- fouvent, ce que nous lavons 
gnitndinem ammi de- par nôtre propre expérience, 
fideres. arrivera dis-je le jour que 

vous regretérez un homme 
obligeant , fîneere dans l’amitié d’une fidelité Sc 
d’une fermeté a l’épreuve d’une grandeur d’ame 
8id’un courage non commun tel en un mot que 
d’age d’homme on n’en a veu un lembiablc. 

7i. Quanquam quis 7 1. Cependant qui croira 
hoc credat Cn. P°m- que Cn. Pompée qui ell très 
peium jtiris publics, bon connoifleur en tait des 
maris majorum.rei de- intérêts du public , qui fait 
nique publiée peritijfi- Ja manière dont vivoient 
mum , cùm Senatus ei nos ayeux , & qui cil très — 
tommiferit,ut videret, habile au gouvernement de 
ne quid Refpublica de- l’Etat ; qui croira que pour 
triment i caperet ; quo veillera ce que la Republi- 
unù verficulo fatis ar- que ne fouffre félon l’ordre 
tnati femper Con fuies qu’il en avoit reçu du Sénat, 
fuerunt , etiam nullis par ces paroles, que la Repu- 
armis datisihunc extr- blique n'enfoujjre , les Con- 
fit#, dato, fuis fe font toujours trou- 
judtcmm expettatu- vés alïcz armés , { fans pour 
rum futffe, in ejus con- cc l a qu ils ayent aucunes 
Jiliis vmdicandis , qui armes ) il ait voulu lever 
vcl j u dicta ipfa toile- <*cs troupes par tout pour 
ret ? Satis indication compolcr une armée, atten- 
efl à PompeiofaUoifta ùant que l’on vengeât par 
confirri in Milonem > ^ cs voyes de la Jufhce , 
qui legern t»lit,quâ,ut l’entreprife de celui qui 
ego fentio, Milonem ab- avoit voulu par fes contais 
folvi oporteret : ut on*- renverser les loix & la Julfi- 
nes confitentur , liceret. cc “eme ? Pompée n’a que 
*. trop reconnu que 1 on accu- 

foit fauflcment Milon, lorlqu’il a publié cette loy 
par laquelle à mon fens,il paroît que vous devriez 
abfoudre Milon , ou du moins au jugement de tout 
le monde qu’il vous efl permis de le faire. 
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* 73. Nefoyezpas furpris *73. §^uod vero m 
de le voir là affis au milieu illo loco , atque in illis 
des compagnies des gardes ; publicorum pr&fidïo- 
ce rfieft pas pour vous don- rum copiis circumfufus 
ner de la frayeur, c’eft plutôt fedet > fat is déclarât fe 
pour vous r’aflurer , & pour non terrorem inferre 
vous faire connoître , que vobis [ quid tritm illo 
malgré 1* émotion qui fe fit minus dignum, quam 
hier à l’iiTembléc du peuple, cogèrent vos eu?n con- 
vous pouvez en toute liber- demnetis fn quem ani - 
té. juger cette affaire en Juges madvertere ipfe , & 
équitables & de confidence- more majorum & fuo 
Car ce fieroit une choie indi- jure poffet ] fed pr&fi- 
gne à lui , de vous obliger à dio ejfe : ut intdligatis, 
condamner un homme qu’il contra befiernam con~ 
auroit pu, s’il eut voulu , cionemillam Ucerevo- 
faire mourir lui-même , il b'ts y quodfcntiatislibt'* 
étoit autorifié de la Ioy & de ré judicare. 

]a coutume des Anciens. K 

74. Cen’eftpas Meilleurs ? 4 * Nec vero me , 
je meurtre de Clodius qui J udices , Clodianurti 
me fait peine ; car je ne fuis trimen movet : nec tam 
pas fifot, fi ignorant, ni fi ï um demens , tamque 
peu connoiflcur , que je ne veflri fensùs ignarus 
fachece que vous penlèz de tttque expers , Ht nef- 
là mort , & je fuis fur , que dam quid de morte 
quand je n’aurois point Clodii [entiatis. De 
purgé Milon , comme j’ay quafijam nellefn ita 
fait , du foupçon de Crime : diluere crimen , ut di - 
il fèroit neanmoins en droit, lui y tamen impune Mi - 
& même il lui fèroit glo- loni palàm clamare 
lieux de crier tout haut & de atque mentiri gloriose 
publier,quoiquefauffement,- liceret ; Occîdi , occïdi y 
j’ay tué , j’ay tué , non Spu- non Sp. MeLum , qui 
rius Melius,qui*fut loup- annond levandd ja~ 
çonne d’afpircr àla Tyran- fturifque rei familia - 
n^e- pour avoir favori fié le ris^qnta nimis amplec- 
peuple en mettant les dan- tiplehemputabatur y in 
rées à bon prix ; aux dçpens fufpicionem incidit re r v 
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£»? appttcndi : non 
Tib. Gracchum , qui 
Collège. Magiflratum 
per feditionem nlroga- 
vit : quorum interfe- 
flores, implevertint <*r- 
Joem terrarum nominis 
fut gloriâ ; fed cum , 
[ auderet enim dicere, 
cum patriam periculo 
fuo liber affet ] eu jus 
nefartum adulteuum 
in pulvinanbus fan- 
Biffimis nobili(fim& 
fœminx comprehende- 
runt. 

7j . Eum,cujns fup - 
plicio Sénat us foie mn es 
religiones expian das 
fepè cenfuit } enm,quem 
cum forore germana 
nefarium fluprum fe- 
ciffe L. Lucullus pira- 
tas fe,que(lionibus ha- 
bitis , dixit comperiffe : 
cum ç/ui civem , tjuem 
Senatus,q:iem populus, 
quem omnes gentes ur- 
bis ac t)it£ civium con - 
fervatoremjudicabant, 
fervorum armis exter- 
minavit : eum qui ré- 
gna dédit , ademit, or- 
bon terrarum qiubuf- 
cum volait partitus 
eji : eum , qui pluribus 
c&dibus in for o fa {lis , 
fmgulari virtute ô> 
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de (es biens. Non Tiberius' 
Gracchus qui dcllitua Ion 
collègue de l'on cmploy 
dans une aflcmblée lcd icieu- 
fe , les meurtriers de ces 
deux hommes Te font fait 
un nom glorieux , par toute 
la terre ; mais j’ay tué celui 
que de nobles & d’illuftres 
Dames de cette ville ontfur- 
pris commettant un adul- 
téré abominable fur les 
Couffins des facrés mille res 
( il feroit en droit de parler 
de la forte.aprés avpir déli- 
vré là patrie d’un, danger 
évident. ) 

7 J. J’ay tué , diroit-il , 
celui que le Sénat a fouvent 
jugé devoir être facrifié à la 
Religion violée; celui que 
Lucullus après les infor- 
mations {faites , a protefté 
d’avoir trouvé abufant de la . 
propre Cœur : celui qui a 
mis les efclaves fous les 
armes pour chalTer de la 
ville un Citoyen que le 
Sénat , que le Peuple & que 
toutes les nations regar- 
doient comme le conlèrva- 
teur de leur ville & de leur 
vie : celui qui dillribuoit 
les Royaumes , & les ôtoit 
à qui il vou-loit , & qui par- 
tageoit toute la terre avec 
qui bon luiTembloit : celui 
qui apres plusieurs meurtres 
& violences fanes en pleine 
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place a chaffé un perfbn* glorid civetn , domumÿ 
nage [d’honneur & de vertu vi & armis compulit ; 
qu’il a contraint de s’enfer- eum cui nihtl unqtsanj 
mer dans fa mai Ion, Celui nef as fuit nec in faci* 
qui n’a jamais fait de feru- note > rtec in libidine ; 
pale de commettre toutes e um y qui *dem Njm - 
fortes de crimes; celui qui pharum meendit , Ht 
a mis le fep au Temple des tnemoriam public* re - 
Nimphes , afin de brûler en cenfiêni s tabula publi- 
même tems les regiftres ct$ impreffam extin^ 
publics , qui contenoient gueret. 
le dénombrement des Cito- 
yens & des te venus de la 
République , & lcfquels on 
avoit mis dans ce Temple 
pour en conferver la mé- 
moire. _ j . 

y 6. Celui enfin qui paffoit 7 6 . Eum dentquc > 

audeffus des loix & qui ne cu * i^mnullalexerat , 
donnoit d'autres bornes à nullum civile Jus, nullt 
fes biens que celles de fon t°f]' e ff l onum termint ; 
ambition infaciable ; celui ?*** non calumni a h - 
qui pour piller & ruiner les tium,non injujhs vin- 
maifons & les familles ; ne àiciis ac facramentis 
[é fereoit plus de la voye .alicnos fundos, fed caf* . 
des Procès , des faux ave us tris, exeratu , (tgnis m-+ 

& des faux ferments , mais ferendis petebat : qui 
de celle des armes^des trou- non fotiim Hetrufcos 
pes & d'enfeignes déployées* ( eoS enim penitus con - 
Celui qui ne s'amufoit plus tenpferant ) fed nunc 
à chaffer les Tofcans de Cn.Pompeium virum - 
leurs terres. [ Car il les me- fortiffimum atque opti- 
prifoit trop ; ] . mais bien mum cïvem , Judicem 
Cn. Pompeips , ce Seigneur noftrum , pellere pojfef- 
de mérité, plein de valeur fi onibus, armis cafirif- 
& d'intégrité , & que nous que conatus efl • qui 
avons l'honneur d'avoir au- cum architechs & de— 
jourd'huy pour Juge; n’a- cempedis vilUs multo— 
t'il pa« lait tout cequ”i} a rum h&rtofque fera— 

grabat : 
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grabat : qui Janiculo pu pour le depoliil 1 er de Tes 
&Alpibus ffem pojfej- biens & de le chafTer de fcs 
fionti m termmabat Terres? n’a-t’il pas employé 
fuarum : qui chm ah pour cela les Troupes & les 
Equité Rom. fplendif- armées. Celui quialloit avec 
fmo & forti viro,Tito des Architectes & des Arpen- 
Pacanio.non impetraf - teurs vifiter les fermes & les 
fej,ut infulam in Ucu vergers de plulieurs de les 
Pretio venderet , repen- voifins, & ne bornoit l’cfpc- 
tehn tribus »» eam in- rance defes conquêtes que 
fulam matiriem ,cal- du Janicule & des Alpes , 
tem , amtnta , atque Celuiqtn n’ayantpû obtenir 
arma convexit : àomi- qui Titus Pacanius , Chc» 
noque trans ripam valicr Romain trcs-ill-uftre 
infpcftante , non dubi- & de grande confideration t 
tautt idijioinm extrue- lui vendit une Ille qui eft 
te in aliène* dans le Lac de Prction , y 

fît aufli tôt voiturer dans des 
Bateaux , des matériaux, de 
la chaux , du ciment & des 
armcs,& fît bâti r un édifice 
dans le fond d’autruy à la 
véiie du proprietaire qui le 
regardoit faire de l’autre 
côté de l’eau» 

7 7. QuihuicT.Fur. 77. Celui qui vint à T. 
fanio,cui viro dii im- Furfonius, Dieu fçait queï 
mort ale s ] [ quid emm perfonnage c’étoit-, ( Car je 
de muliercula Santlia, ne parlerai point de ce qu’il 
qtiid de adolefiente fit à la pauvre San&ia; Si an 
Apronio ditam ? quo- jeune homme Arponius, lel- 
vum utrique mortem quels il menaçcit de faire 
efl minutas y vif fibi mourir s’il ne lui abandon- 
hortorum poffejfione noient leur jardins ) il vint, 
cejfifet ] [ed aufus c(l dis-je à Furfonius , & eut le 
Turfunio dictre,fi fibi front de lui Jirequc s’il ne 
fecunïam , quantum lui donnoit la femme d’ai> 
popofcerttt , non dedifi gent qu’il lui demandoir-ifi 
Ut y nierwm Ce in fuoitpouer uu homme læ&S 

# *r n 
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clans fa maifon,qui lui don- 
nèrent de rinquictudc pour 
le refte de Tes jours. Celui 
qui a feu profiter de l’ab- 
fcnce d’Appius fon frere & 
mon ami intime pour le 
depofleder de fon héritage. 
Celui qui avoit entrepris de 
bâtir uue muraille , d'en 
jetter les fondemens devant 
la porte de la maifbn de fa 
propre focur , pour lui ôter 
le partage & lui empêcher 

Tcntrêe de chez elle. 

% 1 

j S. A h vérité on com- 
mençoit à s’accoutumer à 
toutes ces manières, on les 
toleroit ; quoiqu’il en vou- 
lut également à la Répu- 
blique, aux particuliers, aux 
voiiïus , aux lïeiis & â toute, 
fortes de gens, la ville s’en 
étoit fait une telle habitude , 
qu’elle étoit comme endur- 
cie là deffus par la patience 
incroiable avec iaquelleelle 
fouffroit.Mais ce comman- 
dement abfolu auquel il 
afpiroit, & qu’il étoit prêt 
d’ufurper fur vous/ com- 
ment vous en feriez -vous 
garenty ? comment heurtiez 
vous pu fupporter. Je ne 
parle point de nos alliés, des 
Nations étrangères, des Rois 
& autres Princes, ( car vous 
aviez dé/a fait des vœux, 
aux Diçux> pour qu’il leur 
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domum ejtis ilUtiï- 
rum , quâ invidiâ baie 
effet tait viro confia-, 
grandum: qui App'tum 
frairem y hôminem mihi 
conjunclum fideliffi- 
mà gratta, abfentem de 
pojfeffione fundt de je - 
cit : q ai paneton fie . 
per vefitbulnm fororis 
in (lit ait duçerefic ag. - 
re ftiiidamenta , ut 
fororem non modo vef- 
tibiilo privaret , fed 
omnt aditu & lirnine . 

7 S. Quanqitam h*c 
qu'tdem fam tolerabiha 
videbantur: etfi Aqua- 
lîter in Remp. in pri - 
vutosyin longinquoSy in 
pYO pin quos , in alienos 7 
in [nos irrnebat : fed 
nef cio quomodo jam 
ufuobduruerat 9 & per - 
calluerat civitatis in- 
crcdibilis patientia . 
§ju& vero adorant ja m 
& impendebant , quo- 
nam modo ea aut de — 
pellere potisiffetis , aut 
ferre imperium , fi ict 
il le n afin s effe. ? Omit — 
to focios 9 exteras natïo - 
n es, R egeSyT etrarcha si 
[•vota enim feceratis 7 
ut in eos fs potiùs mit — 
ter et qu dm in veflra* 
poffeffionts x vcftra te— 
Sa } vefiras pecuni&s 2 
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à lileris dico y à liberis plut Je faire tomber la fureur 
■ médius -fidius , & à de cet homme plutôt fur eux 
conjungibus vefiris , que fur vos mai fous , vos 
nunquam ille ejfrena- biens & vos T refors ) je dis 
tas libidines fuas cohi- vos Tre fors ; car ü auroic 
buiffet. F mp bue pu- fans doute étendu fes pj{- 
tatis qua patent y qu& fions désordonnées jufcjucs 
nota funt omnibus , fur vosfemme$& vosenfans* 
qu& tenentur ? fervo - Vous croyezqucjc vous faits 
yum exercitus ilium ici des contes en Pair, il n’efl 
in ttrbe confcripturum rien de plus vray , tout le 
faijfty per quos. totam monde le fait; qu’il avoir 
Remp. refque privât as ramafle nombre d’efclaves 
omnium pojfideref > pour en faire une armée donc 

il vouloit fe fêrvir pour en— , 
vahîr des biens du public 3 c 
des particuliers. 

7 f . Quamobrem fi 7 9. C’eft pourquoy fi Mi- 
cruentum g'adium te - Ion Ce prefentoit de l’heure 
nens clantarctT* An- qu’il cft l’épée encore fu- 
niu$>adcfte, q:i&fo y at - mante «à la main & crioit 
que audite cives : P . venez Citoyens , venez 3 c 
Clodium interfeci : écoutez , c’eft moy , cette 

ejus furores } qno$ mdlis. main qui a frappé Clodius 
jam legibusy nulhs ju L du coup de la mort , c’eft: 
diciis frenare pot^rct- cette main qui a abbatu ce 
mttSyhoc ftrro ï&hâc Furieux que les loix , que 
dexterâ à cervuibus les jugemens ne pouvoienc 
vefiris repuli ;per me arrêter , c’eft elle qui a de- 
tinum effetlum efi , ut tourné de defîus vos têtes les 
jus , & quitus y leges , coups dont il vous menaçoit». 
libertés ,pudcr y pudtci- C’eft par mon moyen que 
tin in avitate mane- la Juftic^l’équité , les loix, 
rent. Enimvero timen- la liberté , la pureté , la 
dum>qHonam modo ici Chaftcté , font confcrvécs 
fa&Hm ferret civitas : dans cette ville. Il y auroic à 
nunc enim quis efi , craindre de quelle maniéré 
qui non projet, qui non les Citoyens prcndroienc 
iaudtt î qm ne» nwm cette a&ion. Car qui cft ce 

O ij 
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aujourd’huy qui ne l’aprou- foji homimtm mémo - 
ve Si ne la loüe’qui nepenfe nam -T. dnnïum p!u- 
&qui ne dit que de mémoire rïmum Reip. profmjfe, 
d’homme on n’a veu per- maximal&titrd popn- 
fonne qui ait fçu comme lurrt Ro?n. cunflam 
Milon rendre fervice à la ltaliam,nationes om- 
Republiquc, à toute l’Italie nés afecijfe & dicat 
& à toutes les Nations ? Je fenti.it } Neqtteo 
ne puis juger de la joye , -vêtira 'nia populi 
qu’eut le peuple Romain. Rom. quanta fnerint 
£>e toutes ces grandes & gauàiaftuicareimul- 
cclebres voiétoires rempor- tas tatmn jam (usi- 
tées de nos jours par de mortim lmperatorum 
vaillans & llluftresCapitai- clarijftmat viiïorias- 
nés, il n’y en a pas qui ait mas noflra vidit,c]uei- 
caufé une joye aufli durable rum nulla neque tam 
que celle cy. diutumam attulit la- 

titiam , nec tan tam. 

8 o. Je vous prie , Mefl. 8». Mandate hœc 
fleurs , de vous fouvenirde memori&Judtces Sbe- 
ce que je vous dis ; J’efpére to multa vos liberof— 
que vous & vos enfans q ue veflrosin Rep, bo~ 
verrez arriver beaucoup de na ejfe vifttros. In his 
biens à cet Etat , & vous fingulis itafemperexi- 
reconoitrez pour lors, que fittnabit;s,vivo t .Clc— 
fl Clodius eut vécu , vous' <*to nihtl horum vos 
n’eufliez pas eu ce plaifir. * Afuros fuijfe. In fpem 
Nous avons un grand fujet maxtmam, quem- 
d’efperer, ( & je m 'allure a>imodum confido.ve- 
que nous ne ferons pas rijjîmam addufti fu— 
trompés dans nôtre attente ) mus : hune ipfum an- 
que cette année pendant num, hoc fitnmo viro 
que ce grand horame fera Confule , concujjd ho- 
Conful l’on verra la licence minum Ucentiâ , cupi- 
des hommes reprimée ; ditatibus frafhs , legi — 
l’ambition referrée dans de bus & j udictis conflit 
Julles bornes , les loix & la tutts , falutarem civi~ 
Juftice rétablies t y a-t’il tati fore. Num yiâs' 
quelqu’un. allés depouryeu igitur t fi tam demens x 
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qui hoc P. Clodio vivo 
contingere potuiffè ar- 
litretur ? §}uid ? en 
qui tenttis , privata 
(ttque vcflra , domi- 
nante homine furiofo , 
quod jus pe-petua pof- 
ftjfionis habere potuif- 
fent ? Tien timeo , Ju- 
stices , ne odio inimtei- 
tiarum mearum in - 
flammatus , libentias 
h&c in ilium emovere 
videur , quàm vertus. 
Etenim etfi pr&cipuum 
ejfe dtbebat : tamen ita 
commun is erat om- 
nium die hoftis, ut in 
commttni odio pene 
aquaHter verfuretur 
eilium meum.N on po - 
teft dici fatis,ne cogi- 
tari quidem, quantum 
in illo feeleris , quan- 
tum exitii fuerit.GUsin 
fie attendue ^ Judices : 
g I. Nempe h&c efl 
qu&flio de interitu P. 
Clodii.Pingite animis: 
liber & enim fttnt cogi- 
tationes veflr£,& qu& 
valant, fie inmentur , 
ut ea cernimus , qu& 
videmus. P in gîte igi - 
tur cogitatione imagi- 
ntm hujus condttionis 
nu a, fi pojjim efficereut 
Milonem abfolvatis : 
ffd iut f fit, Clodio 
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de bon fens pour croire, que 
cela fut arrivé. Il Clodius 
eut vécu ? quoy , auriez- 
vous pû joiiir de vos biens 
en fureté & long-tems ,du 
vivant de;ce furieux? Je n’a- 
prebende pas ici , Meilleurs , 
que l’on croye qu’animé de 
la haine que je lui portois, je 
parle contre lui avec pins 
de paillon que de vérité. Car 
quoique j’eulTc des raifons 
particulières pour le haïr 
ma haine n’a rien que de 
commun avec celle du pu- 
blic , qui le regarde comme 
l’ennemi de l’Etat. Je n’ay 
point de termes affez forr 
pour vous faire comprendre, 
combien il y avoit de malice 
dans cet homme , cela pafle 
l’imagination. Je demande 
vôtre attention. 


S i. Il s'agit ici .Meilleurs, 
de la mort de Clodius , 
figurez vous , ( il vous elt 
permis de vous fervir de 
vôtre imagination , & de 
vous reprefenter les chofcs 
comme vous les voyez ) 
figurez vous , dis-je , que 
j’eufle allez de bonheur pour' 
obtenir l’abfolution de Mi- 
Ion, à condition neanmoins- 
que Clodius retournât eu' 
vie» Quoy ?je vous vois tou® 
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émus & tous effrayés ? revixent. Quid vultu 
quelle peur ne vous feroit extimuiftis ? quonam 
il pas sfil étoit plein de vie , modo ille vos vivtts 
puifque tout mort qu’il eff afpceret , qui mort uns 
il frappe fi vivement vôtre inani cogtcttione per- 
imagination &vous effraye? suffit ? q«id ? fi ipfe 
Quoylfi Pompée avec toute Cn. Pomfeius , qui en 
fa fagefie & Cz valeur, lui virtute ac fortunes eft , 
qui a fait des choies que ut en potuerit femper, 
nul autre n’a jamais faites , que. nemo pr&ter ilium; 
eut eu autant de puilfance fi isjnquam, petuiffet, 
de rappel 1er Clodius des ut quxfiionem de mot - 
înfersj qu’il en a eu de faire te P Clodii ferre , fie 
informer de fa mort, croyez ipfum nb inferis exci- 
vous qu’il l’eut fait quand tare : utrum putatis 
meme il l’eut voulu à caufc fa&urum fuiffetetiam 
de quelque amitié parti- fi propter amicitutm 
culiere qu il auroitpu avoir vellet ilium ab inferis, 
avec lui , il ne 1 eut jamais rcvocare, propter Rcmp. 
fait par rapport aux intérêts nonfeciffet. E jus igitur 
de la République. Vous êtes , n ortis fedetis ultores , 
donc la , Meilleurs, pour cttjusvitam fi putetis 
vanger la mort de celui a p e r vos reflitui poffe , 
qui vous ne voudriez pas nolitis ; & de ejus nece 
rendre la vie, quand même Utnqu £ flio eft, qui fi 
vous croiriez le , pouvoir eâdem lege revivtfceiei 
faire? on a publie une loy poffet , lata lex nnn- 
au fujet de fa mortrlaquelle quarts effet. ■ 
n’eut jamais été publiée, fi 
l’on eut crû qu’elle eut pu le 
faire revivre. 

8 z Dont celui qui l’au- 8z. Hujus ergo in - 
roit tué , confeflant l’avoir tcrfector non effet , 
fait, n’eut-il pas obtenu de etiam confitendo , ab 
ceux qu’il auroit délivré his impetraturut ne 
d’un tel monftre , d’être lui pænam timeret , quos 
wênie délivré de la crainte Uberaviffet ? Grsci 
d en être puny ? les Grecs homines deorum ho - 
îendeut des honnçuïs divin» notes tribu uni tis vii 
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ris, qui tyrannos ne- 
cavtrunt. Qui. ego 
'Vicli Athcnis ? qu& 
aliis in urbibtis Gra- 
cie ? quas res divines 
tait b us inflitutai 'vi- 
ns ? quos cantus , qu& 
carmina ? propè ad 
immorta!itatem ,($ » re- 
ligioncm , & rnemo- 
rtatn confecrantur .V os 
tant i conferwatorem 
populi , tanti fcdcris 
ultoiem,ncn mo o ho- 
noribus nttllis afficu- 
tis , fed ad fuppl cium 
rapi etiam patiemini ? 
Cor.fiteretHv,confit<.re- 
tttrjnqstatn, fi feciffet , 
& magno animo , ô> 
libcntir fe fecijjeliber- 
taris omnium causa. 

8 ; . G}uod certe et non 
confitendum 'modo 
fui' (jet , kierùm etiam 
pr&dicandam. Etenim 
fi id non negat , ex quo 
nihil petit, nifi ut ignc- 
fcatur , dubitaret id 
fateri , ex quo etiaYn 
pr&mia, laudts e fient 
petenda'ï nifi v> ro gra- 
tins putat e(fe vobis , 
fui fe CApitis , qndm 
•veftri ordinis defeitfo- 
rem fuijfe : citm pr<t- 
fertim in eu confef- 
fione,(i gmti effe vel!e- 
tis , honores afieqtitnr 
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à ceux qui tuent les Tyrans, 
j’ay vcu cela à Athènes 2 c 
dans d’autres villes de Grè- 
ce ; 011 confacre Religiçufe- 
ment à leur honneur «Secoue 
êternifer leur mémoire , des 
Cantiques , & des vers? Ec 
vous nonfèulcment vous ne 
rendrez aucun honneur à 
celui qui a confervé un fî 
grand Peuple , & qui a tiré 
vengeance de tant de mé- 
chancetés; mais même vous 
permettrez qu’il foit trainé 
honteufement au fupplice ?' 
Il le confefleroit } il le con- 
fefferoit hardiment & fans 
crainte , s’il l’eut fait , 2 c 
droit qu’il l’avoit fait pour 
conferyer la liberté. 


8 3. Il aurait dû non feule*- 
ment avoiier le fait , mais 
encore le publier à haute 
voix & par tout. Car lï au- 
jouid’huy il ne nie pas ce 
dont il ne demande que 
d’être abfous , feroit il difH« 
culte de confeffcr un fait, 
dont il feroit en droit de 
demander recompenfe ? à 
moins qu’il ne crût que ce 
vous feroit une chofe plus 
agi cable d’avoir travaillé i 
là propre conlèrvation plû» 
tôt qu’à la vôtre, étant cer» 
tain que par cette confeflïott 
il meriteroie de grand# ho»? 


V 
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rieurs fi vous vouliez être 
reconnoiflans en Ton en- 
droit. Que fi Ton action ne 
vous étoit point agréable , 

( cependant qui eft celui qui 
ne prenne pas plaifir à fia 
confiervation ? ) & qu’il 
arrivât que la valeur d’un 
homme de courage fut fi 
mal reconnue de les Cito- 
yens , il prendroit Ton party 
& abandonneroit en hom- 
me d’honneui une ville fi 
ingrate. 

8 4. Car pourroit-on voir 
quelque chofie de plus in- 
grat dans des Citoyens, que 
de Ce réjouir , pendant le 
teins que celui qui caufie 
leur joye fèroit dans les 
pleurs & les gemiflemens ; 
dans le tems que nous tra- 
vaillions fortement à op- 
primer les Traîtres de la 
patrieT , nous avions tou- 
jours dans l’efiprit, que la 
gloire qui devoit nous en 
revenir, ne manqueroit pas 
de nous expofer à l’envie 
& au danger ; car quelle 
ioiiange auroit-je mérité, 
dans tout ce que j’a.y fiait 
pendant mon Confulatpour 
vous & vos enfans , fi j’eufie 
crû pouvoir venir à bout 
fans beaucoup de peines & 
de difficultés , de ce que 
j’entreprenois ? eft - il une 
ienune qui n’oiat mettre à 
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ttir ampliffimos. Si 
fartitm vobis non pro - 
baretur ( quanquam 
qu poterat (élus [un 
cuique non prokari ? ) 
Jed tnmen fi minitsfer- 
tïjfimi viri virtus ci- 
uibus grata cecidijfety 
magno animo confl an- 
tique cederet exvtgrn- 


ta civitate. 


84. Nam quid ejfti 
ingr atius ,qudm I Atari 
ateros, lugtre eum Jo- 
int» , propter quem r&- 
teri Utareniurl&uan- 
quant hoc animo [cm — 
per omnes fuimus in 
pairie proditoribus op- 
primen dis:ut quonmm 
noftre future effet glo - 
rie, periculum quoque 
& invidiam nojlram 
putaremut. Nam que 
ntihi contribue» da laus 
effet ipft : eum tantum 
in Çonfulatu meo pro 
» vobis,ac liberis vejlru 
a h fus effet» : fiidquod 
conabar fine maximis 
ditnicationtbus meis 
me effe aitfurum arbi- 
trer et r que mulier 
f celeratum ac perni - 
ciofum civem oecidere 
tX>»andtret,ft pericu- 
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Mm non ttmetetlPro- mort mi Citoyen pernicieux 
fojitii invidid, morte , & Icelcrat, Selle necrài<moit 
pœn<t,qut nihilo jegniùs le danger ? celui-là eit y<r- 
Remp. défendit , i$ vir ritablemcnt homme qui à 
ver 'e puttnius et. p 0 - la veüe de l’en vic.des peines 
fuit grati e[i prs.miis Sc de la mort , aulquelles 
afficere benemeritos de il s’expofe , n’en cil pas 
Rep. cives : viri for lit, moins zélé à. deffendrcles 
ne fupp/ieis quiiem intérêts de la Republique. 
tnoveri , ut fortiter fe- Il cfl d’un Peuple recon- 
cijje pacnitcat. noiffant de recompenfer les 

Citoyens qui ont rendu de 
bons fer vices à l’Etat , il clk 
- d’un homme généreux de ne ' 
, pas s’ébranler à la veüc des 

fuplices , & de ne pas le re- 
pentir d’avoir fait les choies 
en homme de Cœur. 

S p. Ghinmolrem Sy. C’eft pourquoy Mi— 

uteretur eddem con - Ion avouerait ingenuëmeac 
fejfioncT. Annua.qnd la choie comme Hala , 
Hala,qnd N afica,quà Nafcia , Opimius Marias, 
Op/mms, quâ Manus, & nous mêmes avons fait: 
quâ nofmetipfi : & fi & G la confeflion étoic 
grata Refp effet Uta- 3grcablc à la République , il 
vetur : fi ingrat* , ta- en aurait de la joye ; fi au 
men in gravi fortunâ contraire le malheur voit** 
confdentiâ fuü nite- Ioit qu’elle vint à déplaire, 
retur,Sed hajus Leste- pour lors il le repoferoit fur 
fidi grattant, fuitees , la bonne confcicncc ; mais 
fanant populi Romani Meilleurs , la fortune du 
& n)e(lr a félicitas t & Peuple Romaiu , vôtre bon- 
dii immortelles fibi heur & les Dieux immortels 
deberi parant. Necve- veulent qu’on leur ait obli- 
r o quifquam a.itcr gation de cette faveur. On 
arbitrari potefi , nifi ne peut en juger autrement , 
qni nulLtm vim cœ- ? moins qu’on ne veuille 
lefiem exiflimat , nu- reconnoître aucune pui£- 
totnve divinnm: quetn » r auce ny aucune divinité 
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dans les Cieux , qui s'inte- ncque In; fera veftn 

relient à la grandeur de vôtre magnituao , nequefol 
Empire , qui réglé le mou- ille,nec cœlt&figno- 
vement du Soléil,& du Ciel rum motus , nec vie f~ 
Jcs viciflîtudes même & fitttdir.es rerum atque 
l’ordre des chofes , [ ce qui ordines moxent , ncque 
eft encore très - confidefa- id qnod maximum e ft, 
blc , J cette fagefle par la- tnajomm fapientia , 
quelle nos Peres ontinftitué qui facra, qui e&nmo - 
& laifleà leur pofterité les nias , qui aufpicta & 
ceremonies Sacrées & les ipft fanftijfîmi colue - 
augures qu’ils ont très-Re runt, & n obis fais pof- 
ligicufcment oblèrvées. teris prodiderunt. 

8 6. Oüy.l’on doitrecon- 8 6. E ft , eft profeSlo 
noîcre cette puilîance & ne s lia vis : neque in his 
croyons pas que dans vos corporibus , atqtic in 
corps qui n’ont que la foi- hac imbecillitate nof- 
blelfe en partage , il y ait iraineft qniddamquod 
quelque force particulière , vigeat & fentiat , & 
qui les anime & qui les fafle non ineft in hoc tanto 
fentirj & qu’il n’y en ait pas natals , tam p'r&claro 
qui donne le branle à ce motù : nifi forte idcir- 
- grand & cet admirable mou- co ejfe non putant quia 
vement qui met toute la na- non apparet,nec cerni- 
turc en adfionjà moins peut- tur : perinde quai 
être qu’on ne s’imagine neftram ipfam mtn- 
qu’éfeétivement il n’y en a tem,quâfapimus,qua 
pas , parce qu’on ne la voit providemus , qtiâ hac 
pas, à peu prés comme fi ipfa fgimus ac dtei- 
nous pouvions voir nôtre mus,videre,ant plane 
efprit où fçavoir ce qu’il eft, qualis, aut ubi Jit.fen- 
ny le lieu qu’il occupe , cet t ire pojfimus. E a vis , 
efprit qui fait que nous nous ea eft igitur, que, f&pe 
condui feins avec prudence, incredibi'es huic urbi 
que nous pourvoyons à tout, félicitâtes -nique opes 
que nous agiffons , & que attulit,qu&illam per- 
nous parlons. C’eft dont b niclétn extinxit ac fa- 
cette. puilîance que cette Jlultt : eut primum 
ville eft redevable de tant m entem in)»cit , ut vi 
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jirritor, , ferwque la- & de fi frequens bonheurs, 
teffere fertijfimum vi- 8c des richefles qu’elle pof- 
rum andtret ,vincire- fede j c’clt elle qui nous a 
turque ab eo , qttemfi mis entièrement à couvert 
victfftt, habitants effet de la ruine qui nous mena- 
impunitatetn &licen- çoit dés Je moment qu’elle 
tiam fempiternam. a mis dans l’efprit de Mi- 

lon de s’opofer par la force 
8c par le fer aux entreprîtes 
de ce remuant, de le réduire 
& de le vaincre, au lieu que 
fi le vaincu fût devenu vain- 
queur , fon crime feroif 
demeuré impuni & il Ce 
*■ fevoit aquis une licenccéter- 

nellc de faire du mal. 

87. Non efl huma- g 7, Ce n’eft point ici une 
noconfilio, ne mediocri entreprit puremenc humai- 
q aident, factices, D o- ne,c’eft l’ouvrage dcsDieux 
rum immoi talinm eu- immortels, c’elt un effet tout 
râ res ilia perfefla. pa ticulier delà providence; 
Rcüghnes mehacule les chofes Sacrées , & les ■ 
ipfe, ar&que citm illxm Autels n’ont pu voir la chu e 
belluam caàere vide- de cette bête feroce fans s’é- 
runt , commoviffe [e mouvoir, ils ont parti avoir 
videntur, & jus tn tllo pris part de la vengeance 
Juutn retinuiffe. Vos qu’on en a tirée. Je vous 
tnim Albani tumult , attelle , je vous en prens à 
atqtte Luci , vos , m- Témoins , vous tombeaux, 
quant , implora atque & vous Sacrés Autels d’Al- 
obteftor ,vofque Alba- banic tous détruits & tous 
no'ttm abruti, ara, [a- rcnverles que vous êtes , 
crorum populi Romani vous qui étiez aflocicz à la 
focia & æquales : quas Religion Romaine, & d’une 
ille prteeps amentia , vénération égale ; mais qui 
cœfîs proftratefauefan- par l’extravagante impiété 
fiiffimis lacis, fubjlru- de Clod ius , avez été enfe- 
Bionuvt infants meli- velis & confondus dans la 
ims opprifferat : vejîra malle de ces batimens pre-j 
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digieux , pour la conftruc- tum an , vcfln reli- 
tion defquels il avoit fait giones viguerunt , vef- 
abbatre & couper les bois tra vis valait , yuan 
Sacrés. Ces Autels qu’il ille omnt fcelere pollue- 
avoit fouillés par toutes for- rat : tuque ex tus édité 
tes de crimes, ont déjà fait monte, Latialis Cancie 


voir ce que pouvoit la Re- 
ligion violée j & vous , ô 
grand Jupiter , vous avez 
enfin jette da haut de vôtre 
moût Latial vos regards 
d’indignation & foudro- 
yans fur ce profanateur des 
lacs, des forêts, & des terres 
qui vous font confacrées ; 
c’eft à vôtre juftice , c’eft à 
vos yeux, c’eft en vôtre pre- 
fence qu’il a enfin elïiiyé 
quoique tard la jufte puni- 
tion qu’il meritoit. 

8 8. Si ce n ? eft peut-être 
qu’on veuille rapporter au 
pur hazard , ce qui fe pafta 
dans l’attaque qu’il donna 
devant la Chapelle de la 
Bonne DcelFe , qui eft bâtie 
fur le fond de T. Seftius 
Gallus très-honnête , jeune 
homme & de mérité ; où il 
ne mourut pas d’abord hon- 
teulcment du coup qu’il y 
reçut , afin que n’ayant pas 
été abfous par cet infâme 
jugement que vous fçavez,il 
fembla qu’il étoit refervéàcc 
tfgnalé fuplice qu’il vient de, 
fouffrir. C’eft par un effet de 
Cette même colere des dieux 
que les Satellites out é:é 


Jupiter ,cuius illelitcos, 
nemvra finefq'te fipe 
otnni ntfario (lupro (y 
feelere macularat: ali- 
quando ad eum pu- 
niendum ocuJus ape- 
ruijli. Vobis il'æ, vobis 
vejlre in ce a f petite , 
ferœ , fed jnfta t a m en 
& debiti paena > folutt 
funt. 


8 8 . Ni/i forte hoc 
eiian caftsfxftumtffe 
dicemuSjHt ante ipftrn 
facrarium Boni. De& , 
qmd ejl in funio T. 
Sextii GaLU in primis 
honefti gy ornati xde- 
lefeentts \ttnte ipfam , 
inquam,BonamDeam, 
ci* m pr ilium commi- 
fiffet , primum illud 
vulnuf acceperit , qui 
teterrimzm mort cm * 
obiret : ut non abfolu - 
tus judicio illo nefario 
videretuïtfed çd hane 
inftgnem pnenam refer- 
vatus . N'c vero non 
eadçnt ira de or usa 
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banc tj/is fatellitibus afiés infcnfés pour ne lui 
injecit mnentiam , ut rendre pas les derniers de- 
fine imaginibus fine voirs que les ennemis même 
cantu, fine- liiAis , fine ne l'efufcnt jamais à ceux 
exeqniis,(îne Litnentify qu’ils ont vaincu, ils ont _ 
fine landationibus fine brûlé fon corps couvert de 
funere , cblitus encore fang & de boue , & privé de 
& lutofipoliatus iilius tout honneur, point de cere- 
fupremi die'i celebritaie nionie , point d’images de 
(ejuam conccjere etiam Tes Ancêtres, point de chant 
intmici filent ) ambu— lugubre r point de jeux, (ans 
reretur ettam tibjec - obleques , fans 1 amenta- 
ttts. K on fntfe credo tiens , fans oraifon funèbre, 
fias clarifiimortcm ni- C’auroit fans doute etc une 
rerstm formas illi te- honte qui auroit rejailly fur 
terrimo parricida al - ccs iHuftrcs perfonnages , fi 
qmd Ueceris a ferre : °n eût voulu fe- fervir de 

neque ullo in loco pc- lcurs portraits , pour faire 
ttiis mon cm t jus lace- donneur a cet infâme parri- 
rariquàm in quovita c ‘de » & il n y avoir pas 

• effet damnata. ' d’endroit , où fon corps dut- 

* être phîcôt rais en pièces , 

qu’en celui où on avoir con- . 
damné fa vie. 

89. Dura mibi, me- S 9. A la vérité il y avoit - 
clins fidms, jam fertu- long-tems que je plaignois 
na popicli Romani , & Je Peuple Romain, & que 
cruaelis v-Jebatttr , j r accufois la fortune de Jui 
plutôt annos tllum in être cruelle, d’avoir fouffert 
banc kempub. infiil- pendant tant d’années que 
tare vida et & paten- Clodius infulrat à la Repu- 
tur. Rolluerat ftup-o blique. Il avoit profané les 

• fanflijfimas rcligiones: ceremonies les plus faintes 
Senaths graviffima de- de la Religion,il avoit violé 4 
ereta perfr gerat: pe- les Decrets du Sénat , les 
cuniafi paldtn àjudi- plus fevéres ; il s’etoit ou- 
cibns reàemerat : a le- vertement racheté , à beaux 
searat in Tribunatu deniers comptans des mains 
Senatum : omnium de fès juges , il avoit perfe- 
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cuté le Sénat , pendant qu’il 
«oit Tribun : les Edits qui 
avoient été faits du confen- 
tement de tous les ordres 
pour le bien de l’Etat , il les 
avoir caffés.-il m’avoir chaf- 
fé de ma patrie; il m’avoit 
enlevé mes biens , mis le feu 
à ma maifon , perfecuté ma 
femme & mes enfans ; il 
avoit déclaré une cruelle 
guerre à Pompée , il avoit 
été l’auteur des meurtres 
commis fur les perfonnes 
des Magiftrats & des parti- 
culiers. Il avoit brûlé la 
maifon démon frere, ravagé 
la Tnfcane , dépouillé bon 
nombre de perfonnesdel-eurs 
biens, il les avoit chafTé de 
leurs maifbns, il les pour- 
iuivoit , & les prelîoit vive- 
ment. Cette ville, l’Italie, 
les Provinces , les Royau- 
mes , n’étoient pas capables 
de borner fes vaftes & in- 
lenfés dclfeins : déjà on 
minutoit des loix dans fa 
maifon, qui alloient à nous 
aflujettir à nos efclaves ; 
il fuffi finit qu’un particulier 
eût quelque chofe qui lui 
plût , pour s’en rendre le 
maître dans l’année même. 

90. Perfonne ne s’oppo- 
foit à fes delTeins , il n’y eut 
que Milonqui lui fit tête , 
lui feul en étoit capable. Il 
croyoit d’avoir Pompée 


flrdimttn confenfu pre 
f.ilute Reïpublicet gejla 
refeiderat : me patrid 
expulcrat : bona diri- 
puer ut : domum incen- 
derat iliberos , co> ju - 
gem me Am ’üexavt- 
rat ; Cn. Pompeio 
fartnm hélium indixe- 
rnt : M ageflratuum 
pr vatorumque cadet 
effacer at : domum me\ 
fratris incenderat : 
vajlarat Hetruriam : 
multos fedibus ne for- 
tunes ejearat : in fl a- 
lat : urgtbat : capere 
ejus amentiam civi- 
tas , Ttalia, Provinces. , 
régna non poterant: in - 
eidebantur jam demi 
leges , quA nos noflris 
fervis addicerent : ».«■ 
hil erat cujufquam , 
quod quidem elle sda- 
majfet , quod non hoc 
anno fuum fore put a-* 
ret . 


9 o. O b fl abat cjeis 
c'git tionibtts nemo , 
prêter ilium Mlonetn 
ipfum , qui poterat ob- 
jlare. Cn. Pompeium 
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tiovo redit» in gratiam 
q'tafi de vin cl Hm urbi - 
trabatur : Cafaris po~ 
tentiam , [nam poten - 
iucrn efie dicebat : bo-, 
rorum a timos , etiam 
in m,o c.eifu contempfe- 
rat : Mile unies tige- 
but. Hîc dii immo tn- 
lcs, ut fupra dixi, meh- 
tem de.lerunt illi pr-“ 
dito ic furiofo,ut [u,rst 
dixi , ment cm dédorant 
illi perdito ac furiof » , 
ut huit factret infidtas: 
aliter perire peflis tlla 
non potuit. Nunq iam 
ilium Rt [public a fuo 
jure effet ulta.Senat ts, 
credo , Prætorem eum 
circum fcripfiffet \ n 
cum foleb.it quidc >n id 
facere in privato eodem 
hoc y aliqtid prof ta- 
rât. 


9 i. An. Coo fuies in 
Fr s. tore coërcendo for- 
tes f» ffent ? primiim 
Milone occifo habuijjet 
fuos Confnles. Deinde 
qitis in eo Pr&tire Con- 
ful fortis effet ,per quem 
Tribun um , virttm 
Confulirem crudsiif- 
fimè necatum memi- 
niffet ? omn,a pojftdc\ 
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entièrement à lui depuis fa 
réconciliation ; il difoitque 
Cefar avec toute fa puiflan- 
cc étoit à fa dévotion. Le 
peu d’eftime qu’il avoir pour 
les grands coeurs , il le fit 
connoîtrc eu ma perfonne. 
Il n’y avoit que le feul Mi- 
lon qui le prelTàt de prés ; 
c’eft dans cette fituation des 
chofes que les Dieux im- 
mortels ont inlpiré à ce 
furieux , à ce fcelerat de 
dreiFer des embûches à Mi- 
lon , fans quoy cette pelle 
n’eût jamais pu périr : ja- 
mais la République n’eût 
trouvé l’endroit de fe van- 
ger de lui par les voyes de 
droit : peur-etie le Sénat 
l’auroit-il contenu dans de 
juftes bornes , pendant qu’il 
auroit été Préteur, mais il 
n’auroit rien avancé lors- 
qu'il avoit voulu le faire 
dans le tems que lui Clc- 
dius n’étoit qu’un homme 
privé. 

91. Les Confuls auroient- 
ils eu alTés de pouvoir & 
afles de crédit pour arrêter 
ce Préteur dans fes entrc- 
‘prifes ? premièrement Mi- 
Ion étant mort , il auroit eu 
les Confuls qu’il eût voulu; 
en Iccond lieu , qui cft le 
Conful qui auroit ofé refîf- 
ter à un Préteur, qu’il auroit 
fçû avoir cruellement per- 
k P il ij 
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fecuté unperfonnage Con- 
sulaire , du tems de Son Tri- 
bunal ? Il fe feroit emparé 
de tout,& s’en feroit rendu 
poiTe/Teur. Par cette loy 
nouvelle que l’on a trouvé 
chez lui avec les autres loix 
Clodicnnes , il eût donné 
Ja libertéa' tous nos efclaves, 
&■ les auroit fait Ses affran- 
chis; enfin 11 les Dieux ne 
Jes euflent mis dans l’elprit 
«l’aflàltner tout lâche & 
«ffeny né qu’il étoit.un hom-- 
Jnc d’une grande valeur , ce 
/croit fart delà Republique, 
vous ne l’auriez plus à 
l’heure qu*il eft. 

pi. Q^roy ! quand il eut 
été Préteur, quand il eut été 
ConfuI ( je fuppofè que nos 
■Autels, & nos murailles euC-, 
lent pû iublïfter affez long- 
tems , lui étant en vie ^our- 
le voir ConfuI, ) eut-il pû 
s’abftenir de mal faire, lui 
qui tout mort qu’il eft a 
mis. le feu au Palais , par 
le fniniftere , d’un de lès 
Satellites, aidé à cela par 
Sextus Clodius, avons-nous 
jamais rien veu de plus fâ- 
cheux , de plus cruel , & de 
plus déplorable? Ce Temple 
de Sainteté , de majefté , de 
fageffe du Conlcil Public, 
Je chef de Ja Ville, l’azile 
de nos Alliés, le port de 
toutes IesNations,& le Siégé 
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ret y teneret : lege nova, 
qu&apud etim eft in- 
venta cumreliquis le- 
gilus Clodianis, fervos 
ticftros libtrios fuos fe- 
cijju : poftremo , nifi 
eufftd i immortules in 
tam menttm tmpulif- 
fent,ut homo cjfucmi- 
nAtits fcrtijflmnm vi- 
mm conuretur décidé* 
re,hodie Remp. nullum 
h a ber et is. 


yi. An tilt Prttor ", 
ilh ver'o ConfuI , ,fi 
modo hétc temf la , at- 
que tpfamœnia flûte, 
eo vivo, tar>di u , & 
Confulatum ejus ex- 
peflure petuiffent , ilh 
denique vivus mali 
nihil [eciffet, qui mot - 
tttuSyUno ex fuis fatel - 
litibus Sexto Clodio 
duce, curium in tende ■* 
rit ? Quo quid mife- 
rius ? quid ucerbius ? 
quid luftuofius ? Vidi- 
mus templum fsmftt- 
tutis , amplitudinis , 
mentis yconflhi publia , 
eaputurbis , arum fo - 
ctorum , portum om- 
nium gcntiiim ijedtm 
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*h univerfe populo que tout !e Peuple Romain 
Romano eoneejfam avoit accordé à un feul or- 
hurc ordmi , infiam- dre, leTunple; nous l’a- 
marî ,exfcindi, funcf- vons veu brûler , abbarre , 
tari ! Ntque id fierï à & profaner : & cela non pas 
mukhudtne imperitâ , par une multitude inconfi- ~ 
( quanquam effet mi- derée , [ quoique ce feroit 
fcrum id tpfutn ) fcd un gros malheur ; } mais 
ah uno , qui cum tan- par un feul homme, Jequel 
tum aufus fit ultor pro ayant ôfé tant entreprendre 
mortuo , qui J. figvifer pour vanger un homme 
pro vivo non effet au- mort , que n’eut- il pas fait 
fus ? In curiam potif- portant le drapeau devant 
ftmiim abjecit, ut eam lui , s’il eût vécu ? il a jetré 
mortuus incinderet , ion corps dans le Palais , 
quam vivus everte - afin que tout mort qu'il eft, 
rut. ' il brûle ce qu’étant en vie il 

avoir rcnverfé, 

9j. Et fient qui de 93. Il y en a qui fê plaig- 
nit jlppia qucrantur , nenr du chemif) d’Apius, Sc 
taceant de turiâ ? Et- ne parlent pas du Palais , 
quando ah eo fpirante Comment eft-ce que de fon 
forum potuiffèt defen - vivant on eût pû deffen dre 
di ,cujus non refliterit contrelui laplaccpublique, 
cadavtri curia ? Ex- veu que le Palais n’a pû le 
citate , excitate eum , deffendre de Ion corps mort ; 
fi potefiis , ab inftris : faites , fi vous pouvez en 
frangetis impetum vi- venir à bout, faites qu’il rc- 
vi, eu jus vix fufiinetis vienne des Enfers ; romprez 
furias infepuîti ? nifi vous l’impetuofité féroce 
vero fuflinuiftis cos d’un homme en vie , vous 
qui cum ft*C;b'is ad qui à peine pouvez fouffrir 
curiam concurrerunt , les furies de fon Cadavre? 
cum falcibns ad Caf- à moins que vousne vouliez 
toris , cum gladtis toto dire que vous avez arrêté 
foro voUtarttnt. C&di ceux qui fon entrés auPalais 
vidifiis popu'um Ro - les torches' ardentes à la 
man. concionem glct - main, ou ceux qui font allés 
dits dtflurbari , cum avec des haches au Temple 
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de Caftor , ou ceux qui ont audiretur filentio M. 
couru par toute la place les Cœlius Tribunns pie- 
armes au poing : vous avez bis vir fort ijfim us , & 
veu maflacrer le Peuple in fufceptd causa fir- . 
R. difpcrfer l’alfemblée à mtjfimus\ & bcnorum 
coups d'épées pendant que voluntati & aatori- 
Ton écoutoiten filence M. tati Senatus deditus , 
Cœlius Tribun du Peuple & in hac Milonis five 
homme des plus genereux invid>* five fortuna, 
qu’il y eût dans la Repu- fingulari , divin a & 
biique , des plus fermes à mcr edib:li fide. 
ibutenir une affaire qu’il 

auroit entreprifè , trés-attaclié au party des gens 
de bien , entièrement dévoué au Sénat, & qui a 
donné à Milon des marques d’une fidelité à toute 
épreuve , & fî je l'ofe dire toute divine dans la dif^ 
grâce que l’envie ou la mauvuife fortune lui ont 
attirée. 

9 4- Mais c’efl a (fez par- 9 4* Sed î !tm faif 
lé de ce qui regarde cette multade caufa\ extra, 
caufè 5 6 c peut être nous caufam etiam nimis 
fournies nous trop étendu fortajfe malta. Qutd 
fur des matières qui lont reftat , ni fi ut or cm 
hors du fujet : que me relie- obtefto'que vos , Judi- 
t’ildonc, Meilleurs , finon ces , ut eam mifiricor- 
de vous fuplier& de vous diam tribuatis fo.t'f- 
demander en grâce, que vous fimo vivo , .quant ipfe 
fafficz relfentir à ce gene- non imp'orxt , tge au - 
reux Milonjes effets d’une tem répugnante hoc>& 
inifericorde, qu’il n’implo- imploro & expofeo ? 
rc pas lui même , mais que boitte fi m nrfiro om - 
j’implore pour lui malgré nium flttu nnllamla- 
fa répugnance ; Il dans la crymam afpexïflis Mi- 
crainte oïl nous fommes fouis , fi v<ltum fem - 
tous, vous n’avez veu couler pgy eumdemfi vocem 9 
aucune larme des yeux de fi oY ationem ftabtlem 
Milon; fi vous lè voyez tou- ac non matatatn vide - 
jours le même , s’il n’a pas t:s . hoc mmus ci par- 

change de ton de voix , s’il ç ere 3 atque h and ficio , 

» 


a 
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an multoetiam fit ad- parle toujours auflî ferme, 
juvandus mugis. Eté- ne veuillez pas pour cela le 
nimix in gladiatoriis - traiter moins favorablement; 
pugnis, & in in fi mi je ne fai pas même fi vous 
generis hominum ne devriez pas plutôd’hono- 
conditione atquefor- rer de vôtre proteftionr, & 
tunà, timidos & fup- lui prêter du fècours. Car 
plicesj&, ut vivere fi dans les combats des gla- 
liceat obfecrautes , diateurs , nous avons accou- 
etiam odiflè folemus; usiné de mepriftr & de haïr 
fortes & animofos, & ces âmes d'une audition C§* 
fe acriter ipfi morti d'une fortune ba;fe, qui timi- 
offerentes fervare eu- des /lâches & («priantes , 
pimus •' eotumque prient q>* on les laijje vivre , 
nos magis miferet , & que ceux qui pleins de g.- 
qui noftram miferi- nerofité & de valeur ajf<on- 
cordiam non rcqui- tent la mort , nous fouhai- 
runt , quàm qui illam tons qu'ils vivent, & fi nous 
efïlagitant , quanto nous (entons plus de tompaf- 
hoc magis in fortifiî- fi on pour ceux qui ne nous 
mis civibus facere de- demandent pas tnifericorde , 
bemus ? pour CeHX nous la 

demandent , à plus forte,ra:~ 
fon devons-nous nous latjfer 
toucher en faveur des Citoyens 
d’un grand coeur. 

Me qitidem, Ju- J’entends tous les 

dices , exunimetnt Ct* j ours > Meffieurs, proférer 
interitnunt ha voces des paroles à Milonquime 
AJtlonis y quas audio mcctcnt hors demoy-même 
fijjiduè , & qutbus in- & me f ont m ourir ; que les 
terfiim quotidi'e. Va- Dieux confervent mes Cito- 
leant, inquit , valeant y Cns j dit-il , qu’ils vivent 
ctvet met : fini ina- ^ couvert de toute d’ifgrace, 
lûmes , (int florentn , q U *j] s joui (Tent d’une faute 
fint beati : f ht h&c parfaite , toujours contents, 
urbs pr&clara, mihique toujours heureux ! que cette 
patnacuriffima, quo- célébré ville mon aymable 
quo modo mérita de & crcs-cherc Patrie, fubfifte 
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iSo OR AISON DE CICERON 
toujours dans fa fpïetidcur, me erit : tranquille 
quelque traitement que j’en Refah* cives met (qtto- 
doive recevoir, cette dou- niam mibï cum illit 
ccur d’une tranquillité pu- non liât )ftnemeipfî y 
blique que j*ay procuré, que fed per me tamen per- 
tes Citoyens la goûtent (ans fruanutr : ego tedfim, 
moy ; pui {qu’il ne m’eft pas atque ahibo. Si mi ht 
permis delà goûter avec eux, Repub, bond f rut non 
^ je ceieray à ma mauvaife Ucuerit^at carebo ma- 
fortune, je m’éloigneray : fi la y & quam primum 
je me vois dans la malheu- tttigerc lene moratfim 
reu(è fituntioH de ne pou- & liberam crvitatem 
voir jouir du bonheur que j n e,i ccnquïtfca?n. O 
Ton trou ve dans une Repu- frufirfi [inquit Jufcepn 
büque heureufe & bien poli^ m ei lahorcs : O [pet 
cée; je feray en forte de ne falluceslO cogïtatio - 
pas tomber entre les mains ries infines met! H 9 
d une mauvaife. La pre- cum T ribunus plebts , 
miere ville que je trouverai, Rcpab. oppreJJ'a , mt 
od je verray regner la 1 - Senatui deàijjem , 
berté & les bonnes moeurs , quem extincium acce . 
je m’y arrêteray. En vain peram j Iquitibus Ro- 
diloif-il »' ai - je travaille munis , quorum vires 
pour l’Etat ! 6 que mes erant dt biles -, b,nis 
efperanccs m’ont trompé ! viris, qui emnem au- 
que mes penfées ont été toniatem Clodiants 
vaines Sc inutiles, eufic-je armis abjectrant : mi- 
jamais cru devoir êtreaban- Ur quant honorant 

.donné des gens d’honneur , p rx f,ditim defutmum 
dans Je tems de mon Ti\— , pâturent ? cum te, 
bu nat & de 1 opreffion de J" me cum <ntm f&pijji- 
Ia République, après rn’ê- loquitur ] patrie 
tre entièrement dévoilé au rcddidijfem ,mihi non 
Sénat , dont je voyois la futurum in fatriâ pu- 
ruine ; aux Chevaliers Ko- tarem locam ? Vbi 
mains, dont le courage étoit nHnc Senatus efi.quem 
abbatu,& aux gens de bien, f eCut j fumus ? U bi 
qui avoiet perdu toute leur fuites Romani illi , 
autorité par la violence de #/ t > tn ^ mt > tHl , U u 
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Jludia municipiomm} Cloclius ; eufic - je jamais 
ubi Italie voces ■ ubi cru , qu’aprcs vous avoir 
dente] ne t un, M.Tnlli, rendu ‘à la Patrie , [ car il 
qui plurimis fuit au- nie parloir très fouvent J je 
xilio, vox & dtfenfio ? n’y dculïe trouver aucune 
mibine ca folt, qui pro place pour moy; où eft donc 
te tottes morti me ob- maintenant ce Sénat dont 
tuli y nihilpotefi opitu- nous fbutenion:> les interdis? 
Ittri ? Nec vero hic , où l'ont les Chevaliers Ro- 
J ttdiecs , ut ego nunc mains qui étoient tous à 
■ fient , fed hoc eotlcm nôtre dévotion ? qu’ell de-^ 
loquitur vultu , quo venue cette affection des 
•vidais. villes Municipales ? où font 

ces voix , qui fortoient de 
toute l’Italie? OÙ eft enh'n Cicéron , vôtre Elo- 
quence , qui en a foutenu & protégé tant d’autres ? 
Séray je le feul à qui elle deviendra inutile : 
moy qui ai tant de fois bravé la morr pour vous 1 
mais cela Meilleurs, il ne le dit pas en pleurant 
comme moy ; mais avec la force & la fermeté dont 
vous le voyés. 

96. "Hegat enirn fe t 96. Car il protefte, qu’il 
negat ingratis civtbus n’auroit jamais cru devoir 
feetffe,quifecit:timi- trouver tant d’iDgratitude 
dis , & omnia cireur»- dans des Citoyens, pour 
fpicierttibus pericul* > qui il avoit tant fait , Citc- 
non negat. Plebcm,& ycnsapprehenlîfs & eirconf- 
infimam multitudi - pe&s lùr tous les dangers 

nem , qui, P. Clodio qui pouvoient arriver. Il 
duce , fortunis veftrit raconte comme il n’a pà s 
immmebat , eam , quo feulement appaifé par Csl 
tutior effet vit a vejlra, valeur la fougue du menu 
fefeciffe commémorât , peuple & de la multitude 
i ut non modo nirtute qui animé par Clodius,en 
fletterctjedetiamtri - vouloit à vos biens , mais 
bus fuis patrimoniis comme il a encore employé 
deliniret : nec titnet , trois fucceftions qui lui 
ne ,cumplebem tnune- étoient échues pour adou- 
ukus plaçant, vos non cir& gagner ce peuple mu- 
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tiné , & mettre par là vos conciliarit mentis in 
vies en fureté ; il ne craint Rcmpub. fingulanbus. 
pas de dire , que pour avoir Senatus erga fe bene- 
ainfi tenu le peuple en bride, < volentiam ttmporibns 
vous ne lui ayez de grandes hit ipfis fspt ejfe per- 
obligarions étant un fervicc Çpettam : veftras vero 
confiderable qu’il a rendu ^efirorum ortiinum 
au Public. Quand au Sénat, 0 ccurJationes , fiudia, 
il s’en eft allés déclaré dans Jermones , quemeum- 
cette conjoncture ; on fçait que cafum fortuna 
afTez l’amitié qu’il lui a dederit , fecumfe abltt- 
témoignéc, il dit qu’en tout turunt effe dicit . 
cas quelque fortune qui lui 

puifle arriver , il emportera toujours avec foy le 
témoignage de la bien-veil lance que vous , que les 
vôtres ,& tous ceux de cet ordre, lui avez rfiar. 
quées , par les honnêtetés , les paroles , les ca- 
reffes dont vous l’avez prévenu. 1 - 

97, Il fc fouvient auflt .97. Meminit etlttm 
que dernièrement ne s’étant fibi voc-.m pr&conis 
point trouvé de héraut pour modo defuijje , qwtm 
le proclamer ( c’elt de quoy minime defiderarit : 
il fe foucioit très- peu ) le popttli veto cunElit 
peuple de lui même fiipléa , fujfntgiis , quod unum 
en le déclarant Conful d’une cupient , fe Confulem 
voix unanime, qui étoit tout declar/ttum : nunc de- 
ce quM pouvoit fouhaiter. nique , fi hso armx 
Il dit enfin que fi les armes contre fe fint futur a , 
que l’on voit-ici doivent fibi facitior-s fufpicio- 
êrre employées contre lui, nem ,nonfaBi cnmen 
c’eft plutôt à caufc de quel- obflare. Addit h&c , 
que foupçon particulier ^ u& cert \ v cru funt : 
qu’on peut avoir conçu con- Fortes & fapientes 
ttre lui, que par raport à l’ac- viros , non tam præ- 
tion qu’il a faite. Il ajoute , 1Tua fequi folere re- 
Meffieurs , ce qui eft très <ft e faétorum , quam 
vrai , que les perfonnes jpfa reûc faCta : fe 
d’honneur, les grands cœurs nihtlin vit a, nifi pri- 
ent accoutumé de ne rc~ c UriJfime f fectjfe : fi 
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qttidcm nihil lit prcc- chercher ( as tant les rccom- 
ftabilius viro, quam penfes d’une belle aftion, 
pcriculis patriam li- que le mérité de l’adion 
berare. même : qu’en toute la vieil 

n’y a rien fait que de grand, 
putfqu’un homme ne peut 
rien faire de plus confidera- 
ble ny de plus éclatant , que 
de tirer fa patrie d’un dan- 
ger évident. 

9 S* Tîeafos cfïe , <?8. Heureux, dit-il encore , 

quibus ea res honori qui par des a faons de cette 
fuerit à fuis civibus. native , s' attire de l'honneur 
Ncc tamen cos mife- & de la reconnoiffance de [es 
ros , qui benefîcio ci- Citcyms , non pas q„';l faille 
ves fuos vicerint. -Scd croire que Ceux-là (oient mal- 
tamen ex omnibus heureux , qui ont plus fait de 

prævniis virtutis , fi hi cn à leurs C.toytns , qu'ils 
eüct liabenda ratio n’en ont iepu derécompenfe : 
præmioium, amplif- mais que fi on voulait avoir 
fimum elfe præmium, éga'd aux récompenfes dues 
gloriam : effe hanc à la vertu, d n'y en avait pas 
unam , qu* brevita- de p ius gr ande que celle de U 
tem viræ pofteritans g i otve a ’ avoir hien f att . 
memoriâ conlolatc- c'tfi elle feule qui nous tonjolc 
tut : qua: cfhccict, ut de la brièveté de notre vie, en 
abfcntes adeflemus , nous faifant revivre dans l* 
moitui viveicmus : mémoire des fiecles à venir , 
hanc dcntquc clic, eu- pnr L Ueiu d ’ a U e „ s & de 

jus gradibus ctiarn morts que nous fommes , nous 
hommes in cœlum vi- (omfnes rendus & 

dcantur afeendere. ' WjM de vif . que ^ 

par la gloire comme par au- 
tant de degrez aux hommes , 
pour monter au Ciel. 

99. De me , inquit , 9 9. Le Peuple Romain , 

ftmper populus Roma- continue-t’il, toutes les Na- 
ntts , femper omnes tions parleront toujours de 
gentes loqueTJtut :nul- moy ; jamais l’antiquité ne 
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£e taira fur mon Chapitre , l a unqttam obmutej- 
mon nom ne tombera ja- cet vetuftas : quin hoc 
mais en oubly , de l’heure tempore tpfo, cum om * 
qu’il eft que je luis en butte nés à fuis iaimtcisf » - • 
a l’envie de mes ennemis, je ces invidu me a fubji- 
fuis dans la bouche de tous ciantur , tamen omni 
les hommes , il n’y a pas in'hominum castu gra~ j 
d’aflemblée où je ne ferve tiis agendis,& gratu- 
d’entretien , on y approuve lationibus habendis , 
mon a&ion,on m’en félicite, sfir omni fermons cele- 
onenrendgracesauxDieux: bramur.Omuto He - 

ie ne parle point ici des fêtes truriafeftos, & atlos, 

que l’on a établies & cele- & inftitutos dies. C.en- 
brées en Tofcane. Il n’y a tejîma lux eft h*c ab 
oueres que trois mois que intsritu P. Clodti ; & 
Clodius eft mort , & je opinor , ultra qttam 

■ m’aflure que non feulement fines im périt populi 

la nouvelle j mais encore l’a Rom.funt,nonfolum 

joye de cette mort s’eft re- famaiam de Mo, fed 
panduë au delà des bornes e tiam Uthia perxgra- 
dc l’Empire Romain ; c’eft v it. Guamobrem ubi 
pourquoy , dit-il , je ne fuis corpus hoc fit, non, in - 
nullement en peine du lieu qmt,Uboro , q’to ûam 
où mon corps doit demeurer omnibus in terris CP 
puifquc la gloire de mon j a m verfatur , & fem- 
nom n’a pas moins d’éten- p er babitabit nomints 
due, que celle de toute la met florin. H<tc tu 
terre, & qu’elle ne mourra m ecum f&pè , hts ab- 
jamais. Voilà Milonceque fentibus : fed iifdtm 
vous me dites fouvent a audientibus , bac ego 
l’ablènce de ces Meilleurs , tecum , Milo. 

Mais écoutez ce que j’ay.à 
vous dire en leur prefcnce. , 

ioo. Jene puisa la vérité too .Tequtdem,quod 

allez yous’loiier des fenti- ifto an'tmo es , fatis 

' mens & delà fermeté que luudare non pofium -, 

■ V ous faites paroîtrej mais fed, q-to édifia m tgis 
plus je connois cette vertu divina virtus , eo sna- 

divinc qui vous anime, plus jore a tt dolore divel- 
- * lor % 
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Ur . 71 te vero fi mihi 
eriperis , reliquat eft ilia 
tamtn ai confolan- 
dum que fêla , ut his 
trahi pcjftm : à ami? us 
tantum vtftlnus accc- 
ptro. Non mim inirnt - 
ci mei te mihi cri- 
pient yfed amicifftmi : 
von male aliquando 
de me menti, fed fem- 
per optimè. Nullum 
unqu?,m> ]udices,mihi 
tantum dolorcm inu- 
retis , [ ct[i qtùspoteft 
effe tantus ? } fed ne 
huncqiiidem tpfum, ut 
oblivifcar quanti me 
femptr feceritis : qu&Çi 
' 'vos cepit obli'VÎOy a ut fs 
in me ali^uid ojfendif- 
tis • cur non id meo 
eapite potins luititt , 
qnam Milonis ? Pr&- 
clare en m vixero , fi 
’quid mihi accident 
prius > qiiam hoc ian^ 
tnm malt videro . 


ioi. N une sne un a 
"confulatio fu fient at , 
qnod tibi, oT.Anni, 
nullum à me wmorts , 
nullum pietatts offi - 
c htm défait . TL go in - 
rnïciuas potentium pro 
te appetii’i : ego mam 


AN. M ILON. tSTç 
je reffens de douleur de nie 
feparcr de vous ? fi on vient 
à vous arracher d'entre mes 
bras , je me vois privé de la 
con folation d c pou voir m'erï 
prendre à ceux qui me feront 
cette playe. Car ceux qui 
vous raviront ne feront pas 
mes ennemis , ce feront des 
per Tonnes cjui loin de m’a- 
voir offense, m’ont toujours 
voulu beaucoup de bien 8c 
par confcquent de mes amis* 
Je ne puis croire , Meffieurs; 
que vous vouluiïïez m’acca- 
bler d y une douleur , auilï 
arnere , en eft - il de plus; 
cruelle? quand même cela; 
m'arriveroit,il neproduiroic 
point en moy l'oubli des 
obligations quejc vousjay. 
Que il vous avez perdu U 
mémoire , ou fi j'ay eu le 
malheur de vous déplaire 
en quelque cliofc ,que n'en 
tirez vous vengeance plutôt 
aux dépens de ma vie , que 
de celle de Mi Ion, je croiray 
de l'avoir bien paflée cette 
vie, fi je la finis avant que 
de voir un fi grand malheur* 
loi* Maintenant ô Milon*,, 
la feule chofè qui me con- 
fie , c'eff de vous av^ir 
rendu toutes fortes de bons 
offices , en fait d'amitié , oc 
zelc & de pieté, je me fuis 
attiré la difiri ace desyrauds. 


^ar raport a vous , j 
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fôuvent cxpofé pour vous fspe corpus &> vitam 
mon corps & ma vie à la objici nrmis inimité- „ 
violencedc vos ennemis, je rum tuorum : ego me 
paie fuis abbailTe jufqu’à plurimispro te fuppli- 
pricr plufîeurs perfonnes cem abject ; bona , for- 
dour vous , ;’ay partagé vos tunas mens ac libero- 
diferaces avec vous , aux rum meorum in ccm - 
foepens de mes biens , de ma munionem tuorum 
car tune & de celle de mes tempirum contuh.H e c 
üufans. Je fouhaite encore denique ipfodie, fi qua. 
ta jourd’huy d’en faire au- vis e fl pssrata; fi qua 
f 4 r , en cas cjue l’on vous dimicaùo capitis (, h - 
afle quelque violence, ou tara , depofeo. 
qu’on attente à vôtre vie. 

loi. Que vous diray je iai.Gfitid jam ref- 
d’avantage que puis je faire tett , quid habeo quoi 
pour vous en reconnoiflance dicam , quod fuciam 
dcce que vous avez faitpour pro tieis in me meritis , 
moy , linon que quelque nifi ut eam fortunam , 
fortune qui puiiïe vous qu&cunquc eût tua, 
arriver, je la regarde com- ducam tneam ? Non 
me arrivée à moy même ; recufo.non abnuo: vof- 
je confcns dé bon coeuj - , & que obfecro, Indices, ut 
même je vous conjure, Mef- vef ra bénéficia, qua in 
fleurs, que les bien faits dont me contuUflis , aut in 
vous m’avez honoré , ou hu)us falute auçeatis , 
vous me les augmentiez en aut in ejubdem exïtio 
fiveur de Mi Ion , ou que s’il occafura eJJt jubeatis , 
vient à fuccomber, vous l»s Htslacrymts non mo- 
confondiez avec fà perte. Je vetur Milo ■ e(l quo - 
vois bien qu’il n’eft point dam incrtdibdi robore 
touché de mes larmes tant animi feptus: extlium 
il a de fermeté & de forqe ibi effepurat, ubi vir- 
d’efpritril ne croit pas qu’un ruti- non fît locus ; 
homme qui porte avec foy morteni naturae 5n m 
le mérite & la vertu,, doive cflè, non pœnam. .?« 
prendre le lieu de fon ban- hic ea mente , qua y? a- 
nifTement pour un exil, ny tuseft.Gfuid vos, lu- 
que l’on doive regarder la dues} quo tandem 
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nto eritis ? memonam mort comme une peine , 
Milon is 1 retinebitis , mais comme le terme de 
ipfum cjictetis ! & erit nôtre vie que IaNature nous 
digntor locus in terris a preferit ; que Milon con- 
uutis, qui hanevirtu - fervecet cfprit qu’il a rcçiî 
tem exapiar, quam hic dans fa NaifTancc ; mais 
qui procreavit ? Vos , pour vous , Meilleurs, dans 
nos appello , fortijfimi quel fëntiment ferez - vous 
v':ri, qui multum pro à fon égard ? Le chafleiez- 
Repub. fanguinem ef- vous? & vous contenterez 
fudiftis : vos in vin , vous de lui laifler une place 
& in tivis inv cïi ap- dans vôtre fouvenir ? fe 
pello peàculo , Centu- trouvera- t’il un endroit 
riones, vofq <e milites : dans toute la terre plus digne 
vobisnoi modo infpe- de le recevoir , que celui oi 
ftzntibus î Jed etiam il'eft venu au monde ? Je 
armztis> & huic judi- vous invite , vous braves & 
cio prs.fi dent; bu s , h te genereux Perfonnagcs , qui. 
tanta virrus ex hac ave z répandu vôtre fang 
urbeexp-.U.tur ,exter- P ou r la confervation de la 
minabitur, ijicietur ? République : Je vous invite 

tous à la deffenlè de cet 
invincible Citoyen , vous Capitaines , vous fol- 
.dats , fouffrirez vous qu’à vos yeux, pendant que 
vous avez les armes à la main , & que vous preti- 
dez à ce jugement , fouffrirez- vous qu’on traite 
indignement un homme d’une fi grofle vertu, & 
d’un fi grand poids ; qu’on le chaffe , qu’on le 
bannille de cette ville? 

ioj. O me miferuml 103. Malheureux que je 
O tnfel cens Irevocxre fuis 1 vous avez bien pu Mi- 
tu me inpatr\am,Mi- Ion , me rapeller de mon 
lo, ponifiperfas : ego exil, & me rendre à ma 
uinpatrm péteofdcm patrie par le moyen de ces 
retinere non p^tero ? Me/Ecurs j & je ïcray dans 
quid te fpondebo liber is l’impuilTancc de vous y 
meis , qui te parentem conserver par la même voyc? 
a 1 tir amputant ? quid que repondray-jc à mes en- 
ubi, g». frutsr , aui fans qui vous confidcreus 

SK h 
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188 OPvAISON DE 
comme un fécond Pere ? 
que diray - je à mon frere 
Quintius qui eft maintenant 
abfent , lui qui à partagé 
avec # nous nos bonnes & 
mauvaifcs fortunes ? diray- 
jc que je n’a y pu vous mettre 
a couvert par le miniftere 
de ceux que vous avez em- 
ployés pour me tirer d’af- 
faire ? mais pour quel fufet 
ne l’ai-je pas pu ? Par un 
fujet que toutes les nations 
approuvent. Et auprès" de 
qui n’ai- je pu réiiffir dans 
mes follicitations auprès de 
ceux qui ont trouvé bon que 
Clodius fût mort. 

104. Et qui a été le fol- 
îi cireur? & le fupiiant moi- 
même. Quel eft donc ce 
grand crime que j’ai com- 
mis ? de quelle nature eft 
donc cette méchante a&ion 
dont je me fuis rendu cou- 
pable , en me donnant de fi 
grands mouvements pour 
deeerrer les caufes de nôtre 
ruine commune ; que j’ay 
découvertes , que j’ay fait 
çoanoître, &C que j’ai étouf- 
fées. C’eft là la four ce d*oi\ 
découlé fur moi & fur les 
miens un torrent de dou- 
leur. Pourquoi m’âvez vous 
procuré mon retour? étoit 
ce pour que je viffc ch a fier . 
ceux qui m’a voient rétabli ? 
juc veuillez pas fouffrir , je 


CICERON 
nunc abes, confort i me-* 
ctim ttmporum ïLlo - 
rum ? me non potutffe 
Mtlonis falutem tu tri 
per eofdem , fer quos 
noftram Me fervajjet l 
at in qua cauja non 
potutffe ? qu& eft gratA 
gentWHS : à q ut b us non 
potuiffe ? ab its , qui 
maxime }?. Clodii 
morte acquierunt% 


104. Quo dtprecAn* 
te ? 'me. Quodnatn . 
concépi tantum feelus 3 
aut quod in me tan* 
tum facinus admift 
Judices, eu milia ïndi - 
cia commums exitii 
indagavi , patefeci , 
protuli , extinxi ? om - 
nés in me, meofque re - 
dun dant ex illo fonte 
do! ores. 6ht id me r e du- 
ce m ejfe voluift'ts ? an 
ut fin fpc ci Ante me y ex - 
pellerenturii , per quos 
c(fem reftttutusî No- 
hte , obfecro vos , pp.ti 
mi'bi etoerb orum redi - 
tum effe i qua?n fuerit 
tllc-ipfe difoejfus. Nam 
qtsî pjjfum put are m& 
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tefiitutum ejjt : fi difi- vous en conjure , que mon 
trahor al iis per quos retour me Toit plus dur & 
rtflitutus fum ? ZJti- plus fâcheux que mon dé- 
natn dii immortales part. Car comment puis-je 
feciffcnt [pxce ttia.pa- croire véritablement que je 
tria , dixerim : metuo fois rétabli fl on me fepare 
enim ne fccleratc dt- de ceux de qui je tiens cette 
caminte.quodpro Mi- faveur ? plût aux Dieux • 
tonc dicetm pie j ut P. immortels ( fouffrez ma 
Clodius non modo vi- chcre patrie que je parle de 
veretffed etiamPr&tor , la forte, car je crains qu’en 
Con[ul,Ditt*tor effet, voulant rendre la pieté que 
antequam hoc fipeha- j e dois à Milon > je ne peche 
culumvideret. en offenfant celle qui vous 

eit deüe > ) plut-il , dis je 
aux Dieux qucPubüus Clodius ne fut pas feule- 
j ment en vie , mais qu’il fût même en qualité de prê- 
teur de Conful de Diélatcurj plutôt que d’être 
obligé de repaître mes yeux d’un fcmblabie fpe- 
dlacle. 

ioj. O dit immov- rop. Ô Dieux immortels* 
taies '■ fort em,& à vo- quel carattere d’homme, 
bis, Judices , confier- quelle amc ,quel courage* 
•vandumvirum 1 Mi- qu’il mérité bien que vous 
. vime,inquit : imo veto le confèrviez. Non non, 
potnas iÜe débitas lue- dit-il, il cft bon que Cio- 
rit : nos fubeamus ,fi dius aida peine qu’il mérité;. 
ita neceffe eft , non de- pour nous portons fi la. 
bitas * Htccine- vir pa - neceflité le demande , celle 
tria natus , uf quant , que nous n’avons pas rneri- 
n fi- in patria , morie- tée. Quoi , cet homme qui 
ttir ? aut, fi forte pro n’eft né que pourJa patriç 
fatria hujus vos animt il mourra ailleurs que dans 
jnonimenta rttinebiti fa> patrie , que s’il vient ai 
torporis in Italia nul- donner fa vie pour fa patrie* 
ht» fiepulcrum cfie pa- fera-t’il dit que vous confcr- 
tieminiihunc Tua quifi- verez pour toujours la me- 
quam fententin ex bas moire de ce grand cœur 
serbe txpeüet x quer» & que vous: rcfufexcz. i ica 
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corps l'honneurd’êtrcinhu- ovm-s urbes expuifum 
méen Italie dans le tombca'u à wbis ad fe -uoca- 
de £es pères ? S’en trouvera- bunt 5 
il quel qu’un qui foie d’avis 
de chaner de la Ville un 

homme que toutes les na-, ' 

■ tions feront ravies de rece- 
voir chez elles. 

106. Heureufe la terre . 106. O terram ïllam 
qui recevra un tel homme, beatam qu& hune <vi- 
Ingrate celle qui le chaflera, r(tm exa périt : banc 
elle trouvera fon malheur ingrat am , fi ejecerit : 
dans la perte. Mais il faut miferam , (i amiferit. 

' finir, les larmes que je rc- sed finis fini ; neque 
‘ ' pens à torrents me coupent enimpra lacrymis jam 
la parole , & m'impolent ■ loqui pojfum , & bic ft 
fîlence ; d’ailleurs Milon Ucrymts defindi verat. 
ne veut pas que l’on fe lerve y es oro obteflorque , 
de fi foibles armes pour le J u dices,uttnfentrnttis 
deffendre. Je vous lupplie , f er enâ:s,quod fentietis, 
Meilleurs , & vous conjure audeatis. Vefiram 
que quand vous viendrez à virtut cm ) j u (U t Um , 
opiner , vous difiez hardi- ^ em f mihi crédité ] 
ment vos fentimens. Soyez h maxime probabit , 
perfaadés que le premier qui in]udicibus Jrgen- 
qui picchera votre vertu , dis optimum & fapien* 
votre j uni ce , de votre in- tjffimum auemaue U- 
tegrité , fera celui qui dans ^ 
le choix qu’il a fait des ju- - 

ges en cette caufe , n’a eu 
en veüe que la probité & la 
• fageflé. ' 

• * s 

Ftn de l'Oraifo n pour M'ion, 
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ARGUMENT. 

Cette Oraifon a été prononcée Tan de Rome 707. 

Ciccton âgé de 61 an. 

C Ette harangue pour *Jli. AJarcellus } eft 
des dernieres qu'ait fait Cicéron j & celle 
qui ait de plus belles périodes , &Jes cadences 
mieux remplies. Il la prononça pour remercier 
Cæfar d’avoir accordé au Sénat le rappel de 
Marcellus qui s’efioit retiré à Mytilene pour 
y vaquerai' Etude , ne voulant plus pourfui- 
vre les efperances du parti de Pompée , qu'il 
avoit fmvi jufquà la fournée de Pharfale, 
L’on efoit convenu pour obtenir fon retour >que 
P ifon en ayant porté la parole a Cæfar \ & le 
frère de tJMarcellus Méfiant jette a fes pieds 
pour implorer fa clémence , tout le Sénat fe 
leveroit pour accompagner leurs prières. En 
effet, ce Prince y répondit très favorablement : 
& eeft ce qui obligea Cicéron de le remercier 
par cette harangue , ou parmi les louanges qu’il 
lui donne, il mêle quelques averti fenients , & 
des infantes prières de penfer à fa confeiva - 
tion > & au rétablifement de la République, 
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POUR 

MARC. MARCELLUS- 

îuturni 
Jilentii > 

P. C.qiio 
eram bis 
tempori- 

traint de garder en ces tems bus ufus non timoré 
de troubles & de guerres, alt^no , fedpartim de- 
ou par chagrin, ou par hon- i ûre , partira < verecun - 
te; moins que par aucune dia } finem hod erims | 
crainte que j^eufTe de parler, dus attuht : idomcfue 
Ce même jour me rend la initïum > qu& t ve i lcnr 9 
- voix & la liberté de dire mes quiujtie [entirem , tneo 
fentimens , comme j’avois priflino more dictndk 
coutume de le faire autre- 77 antam *nim metn - 
fois. Car je ne faurois pafler fuetudinemjAm inufï- 
•fous filence une fi grande 9 inauditamqiie 

douceur, une bénignité, une chmentiam .tantum in 
clemcnce fi rare & fiextra- f um mapoteftatererum 
ordinaire , une fi grande omnium modum , mm 
modération dans une pu if- demane incredibilem 
fanct fi fou/eraine ; enfin Çapientio.m , ac pene 
toepas publier une fageflefi . divinam tachas nuli* i 
peu ordinaire, & qui a quel- ma d 0 pytterire foffui 
que cjbofe de Divin.., 

Ma#* 

* \ 



Ejour, Mef- i t 
fleurs , met 
fin au long 
' filence , que 
j ai ete con- 
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i M. Marcello vo- z. Oüi Me/îîeurs , il me 
bis P. C. reique publ. femble qu’on m’a rendu la 
reddito , non folum parole & tout mon^redit , 
illius, fed mcam etiam lors qu’on vous a rendu &c 
vocem,& auttoritz- à la République M. Mar- 
tem & vobis & reipu- ccllus : Car je ne pouvois, 
blict, conjervatam t *c fans un chagrin extrême, 
rejlttutam puto. 'Vole- voir , dans une fortune 
bam enim , P . C. ac differente de la mienne, un 
•ve htmenter angebar , homme de cette importan- 
ce/» vider em , virum ce ; & qui avoir fuivi le mê- 
talem , qui in eadem me parti que moi Je ne 
cauff, * , in qua ego pouvois me perfuader, qu’il 
fuiffit , non in ezdem nie fût permis de paroîtie 
tjfe fortuna : ntc m hi comme autrefois dans vôtre 
perfaadere potiram , ancienne carriere ; me voïant 
nec fus tjfe. ducebam , feparé & comme arraché 
verfa i me in nofiro du compagnon de mestra- 
veteri curriculo , ïllo vaux & de mes études. 
tmuio ,atque imitât ore 
flmliorum , ac laborum 
meorum quzfi quodam 
focio à me , & comité . 
dijlïaflo. 

5. E:go & mihi , ér 3. Vous avez donc , Celât 
tneA prijlina v'tt&con- ouvert la lice qui m’étoit 
fuetadinem, C. Czfarl fermée , vous m’avez fait 
interclujam apcr^ijli, reprendre mes anciennes oc- 
& hts omnibus zdbene cupations , & vous avez en 
de omnirepub. fperan- même rems levé une efpece 
dum , qtta/i ftgnum d’étendart pour faire concc- 
* l’.quod fuftulijh. In - voir de bonnes clperances i 
tellcftumefienimmihi la République. Car en ren- 
quidem in multis , & dant Marcellus au Senat,au 
mÆtime in me xpfo ; Peuple Romain , &àlaRe- 
feWpauto ante omni - publique -, vous avez fait 
bus , citm M. Marcel- voir ce que j’ayois déjà veut 
lum fenatui, popxdoque en plulicurs , & appris fur 
Rom. & reipublici tout par moi -même ; Sc 
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encore depuis peu par le 
faluc de tous les Citoyens ; 
on a conltiu dis-je , que vous 
préfériez l’authorité de cet 
Augufte corpsj & les interets 
de la République à toutes 
vos défiances & à tous , vos 
rc (Tenu mens , pour les of- 
fences que Ton a dit vous 
avoir été faites. Marcellus 
a reçu aujourd’hui une belle 
recompenfe de fa vertu , 
iorfque vous avez rendu un 
jugement fi folemne! , & fi 
favorable de concert avec le 
Sénat pour fon rétablif- 
fèment. Vous pouvez bien 
juger combien cette grâce 
<vous eft glorieufe puifi- 
quelle eft fi avantageufe 
pour lui. Que celui là eft 
heureux pour la conferva- 
tion duquel tout le monde 
ne fe réjouit pas moins que 
Jui même» 


CICERON 

concejfiftt y commemo- 
ratis pr&fertim o fen- 
fionibus y te auflorita- 
tem h u jus ordinis , 

Alunit atemque reipu- 1 

blicA tuis vcl dolori buSy 
•vel fufpicianibus ante- 
ferre . llle quidemfruc - 
tum omnis ante a 81 a < 

•vit a hodierno die ma- 
ximum cepit y cum 
fummo confetifu fena- 
tus , tum prêter eu ju- 
dicio tuo gravijfimo , 

& maximo.ex quo pro- 
fetto ïntelligïs , quan- 
ta in dato bénéficia fit 
Issus , cum in accepta 
tanta fit glorist. Ejl 
•veto fort un ut us Me y 
eu jus ex falute non 
minor pene ad omnes , 
qiidm ad ilium •ventu- 
ra fit t Ut tria perve - 
ne rit. 


# 

4 . Marcellus à bien mérité 4 * Quoi et quidem 
ce bon-lieur , car je ne lâche merito , atque optimo 
perfonne qui lui (bit fupe- jure contigit. Quis 
rieur en noblefle, en lion- enim ejl illo aut nobili- 
nêteté, en érudition en in- teste y aut probit ate , 
tegrité, ou qui le furpafle aut optim arum etrtium 
en quelque degré d’hon- (tudio , aut innocent ta , 
neur 8c de gloire que ce aut ullo genere taudis 
puifie être; bien qu’il n'y ait praflantior ? Nullius 
6 Ccfarlpcrfbnneau monde tantum efi fltimenm- 
dont l’éfpric ait aftez d’é- genü , nulla dicenat , 
tendue,& Téloquencc afièz autferibendi tanta uis t 
de force , de fécondité 8c tantaque copia , qu*y 
de vehemence pour .qu’il non dicam exornarey 
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fedendrrare,C. C&far\ 
res tuas geflas pojfit. 




- j. Tamen hoc af- 
frmo , O* hoc puce 
dicam tua y nullam in 
hic efft IctiiAein art- 
pHortm > cjiiàm eam , 
aucun hedierno die con - 
JeCfitus es. Soleo f&pe 
ante oculo s porter e , 
jdque lib enter crebris 
ufurpare fcrmonibus , 
omn s r oflrorum tm - 
peratorum , cmncs c-x- 
tercirum gentium , pn- 

ientiJfimoYiimq'ie 
puloYiim , Q#ines%ch- 
riffimomm regum res 
çeflas cum tais , nec 
contentionuig magni- 


pui fie non feulement don- 
ner par écrit ou de vive voix 
un nouveau luftre à vos 
avions, nuis en fairemême 
un (impie 8c jufte détail, 
j. Cependant j’ofe affurer 
& vôtre modéftie me per- 
mettra ce que j’avance, que 
la gloire que vous avez ac- 
quife par cous vos exploits , 
& toutes vosadlions, n’cft 
pas comparable à celle que 
vous acquérez aujourd'hui 
Je prens plaifîr allez fou- 
vent , de raconter , & de 
repafTer dans ma ^naemoire 
toutes celles de nos Géné- 
raux , celles des Nations 
étrangères , 8c des plus 
puiffants peuples de la terre; 
celles des Rois les plus 


iliuftresj mais je ne vois pas 
encore qu’on puifle les coin- 
tudine , nec numéro parer à celles que vous avez 
fr&liorum,ncc vetrieta- faites *, ni en grandeur ni en 
r * -- -* nombre de combats , ny en 

la multitude & diverfîtédes 
pais conquis ni en la vitefle 
& promptitude de l’çxccu- 
tion , ni en la diverlité des 
guerres ; je ne crois pas me- 
me qu’on puille voir 8c 
parcourir tant de nations 11 
éloignées , que vous en avez 
veu avec vôtre armée , 8c 
même fubjuguées. 

' 6. C es prodiges font fi 
ft itTm*gn* e ff e f a ~ gïa«ds que je ferois fans ju- 
tm , ut ett vint enjuf* gement de croire quelqu’un 

Rij 


te regionuttoy nec celer'~ 
tate confeiendi , nec 
diffimilittidint bello- 
fum pojfe con fer ri * nec 
vero disjunflijfimas 
terras ci sus ctijufquam 
pajfibus poturjfe pera- 
grcuri y quaw tuis f non 
dicam curftbuSy f cdv c - 
toriis illuflratsi funt • 

6 ; . Ght& quidem ego 
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capable de les comprendre , quint mens mit ce— 

& meme de Icpenler, Il y gitatio capere pijfît * 
en a cependant de plus ecla- amens Jim : fed tam'en 
tant, de plus divines ; On a funt alla majora. N ,im 
coutume de diminuer la bellicas laudes folent 
gloire des Generaux afin quidam extenuare ver . 
<ju elle ne paroifTe pas leur bis , eafque detrahere 
etre toute deüe , on la com- duetbus , communicart 
innniqueaux fqdats. Et en gum mi'itibus t ne pro- 
effet la bravoure de ceux- pria ftnt imperatorum. 
çy , 1 avantage des lieux , le £ t sert è in armis, mili- 
fccours des alliez , les tU m virtus , locorum 
flottes , les convois , les opportunitas , auxili » 
préparatifs font non feule- Joctorum , claffes , com- 
ment d un grand lecours : meatus , multum j.u- 
mais encore la fortune s’at- -vant.Maximam veto 
tribue la* meilleure partie p „ tl m quafi fuo jure 
des evenemens , & croit fortunafibi vm’dicat , 
que tout ce qu il y a de quidquideftprolper'e 
bonheur & de gloire , n’eft geUpt , i( l p J' e omne 
que fon propre ouvrage. ducitfuum. 

7 . Mais il n’eft perfonne 7 • vero hujut 

qui participe à la gloire que glorie CCsfttr ! quant 
vous venez d’aquerir ’aucun ** paulo nflte adeptus , 
ne s’en peut dire compagnon focium habesneminem: 
le mérité de cette a&iôn eft totum hoc quantum*- 
tout à vous quel qui puille que eft , quod certe 
être, & qui eft afluremeut maximum eft, totum 
très grand, il vous eft en- eft, inquam , tuum. 
tierement dû. Les €entu- Nihilfibiex tftalaude 
rions , les Préfets , & les centurio ,nihtlprefuc- 
Soldats, ne vous en ôtent tus , nihilcohors ,nihtl 
rien : bien plus , la fortune turma decerpit. GJuin 
qui eft la maitreffc des etiam ilia ipfa rerum 
viciflîtudes & des évdne- humanarum domina , 
mens ne peut ni ne veut mê- Tortuna , in iftius Je 
m e paroître pour compagne focietatem gloria non 
de vôtre gloire;clle vous la offert -.tibicedit. tuant 
eede entièrement» clic avoue effe totam } & p-opriant 
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fatetur . Nuwquam qu'elle doit être toute à vous 

enirp témérité* cttm En effet Ja témérité n'a rien 
Japientia cemtnifcetur> de commun avec la foa e fle 
. nec ad confit urn ni le hafard avec la pnTdeiw 
cafus admitbtur. Do- Ce. Vous avez fubiWué des 
rentes i mm uni- peuples barbares par leur 
tate bar b aras , multi - grandeur énorme , in nom- 
tttdine innumtrabiles, brablespar leur multitude, 
loài infinités , emni répandus en un infinité d’ent 
topiarum gentre ai un- droits* & foutenus de toute 
Juntes: fed t a men eu lorte de milice , mais en 
vicifti,qu<t&naturam les fubjuguant vous avez 
.& conditioner. n, ut vaincu feulement des choies 
vmci pojfent , huit- qui n’étoient pas d’une con- 
bant. dition indomptable. 

8. -Huila eft tnim 8. Car il n’eft point de 
tanta vis, tanta' an>ia, force ni de troupes qu’on ne 
qut non ftrvo r 'ac:m:fi- puifle furmonter par les 
lus debtUturi'.frmri- armes & par la ouiflanre 
que pcjfit. animum Mais de fe furmonteî Coù 
vincere , iracundiam même, de vaincre là colere 
cobihere , vHloriam & fes autres pallions , de fè 
temperare , adverfa - modérer dans la viétoire, Je 
riumnobilitAte,mgenio relever fon ennemi abbatu 
virtute prtflantem , & un ennemi d’ailleurs 
von modo extollere recommandable par fa no- 
jae ntem , fed etiam blelTe, par fon cfprit , par 
amplifie are ejus pnfti - fa vcrtu,aprés l’avoir relevé 
nam dignitatem : hue le rétablir en ft première 
qui faciut , non ego dignité, & même l’augmen- 
eum cüm fummis viris ter* je ne peux comparer, un 
comparo , fed fimilli • homme qui fait ces cho- 
tnum Deojudieo. fes aux mortels , quelques 

grands qu’ils puiflènt être ; 

je dois bien plutôt le croire 
femblable à Dieu même. 

f/‘ Ita 1 Ue >C' Câfarl $. C’eft pourquoi , Cefar, 
bellica fut laudes cele- vos a étions belliqueulès fe- 
Iruntur ilU qttidem ront célébrées de vive voix , 

R ri, 
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& par écrit non feulement 
par nos dcfcendans ; mais 
encore par toutes les nations 
& tous les fiécles à venir en 
parleront. Je ne lçai toute- 
fois comment le récit ou la 
lefturc des cliofes de cette 
importance femblent être 
interrompues par le cry des 
Soldats & par le fon des 
trompettes ; au lieu que fi 
nous lifons ou entendons 
les actions de clemcnce , de 
douceur , de juftice , de 
fàgefle & de modération , 
fur tout au plus fort de la 
paffion qui eft ennemie de 
la raifou & dans la victoire, 
qui eft naturellement or- 
gueillcufe& infolcnte,com- 
ment & combien ne nous en 
fentons-nous pas anime», 
non-feulement dans les fa- 
jets véritables , mais encore 
dans les hiftoires fabulcules, 
jufqu’à concevoir de la ten- 
drefle pour deshommes que 
nous n’avons jamais vus l 
i o. Pour vous Ccfar , 
quelles louanges ne vous 
donnerons nous pas ? quel 
cmprefîemcnt, quelle affec- 
tion ne devez vous pas atten- 
dre de nous qui voïons icy 
vôtre pensée, vos fentimens, 
vôtre vtfage di/pofe à vou- 
loir conferver à la Répu- 
blique tout ce que le fort des 
armes 1m a épargné ? les 
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non folum noftris , fed 
pene tmnium gentium 
litttris,atqiie lin guis ) 
neque alla umquarn 
atas de tuis laudibut 
conticefcet. Sed tamen 
ejufmodi res , nefeto 
qtiomodo , etiam dum 
audiuntur , aut dum 
hguntur, obftrepi cia - 
more militum viden- 
tur, &tubarutn Jono . 
At ver'o, cum ahquid 
clementer , manfuete , 
juftè , moderate , [a* 
f tenter fatfum,in ira - 
candi a pr&fertim , qux 
eft internet* confilio , & 
in vi 6 lorta,qttanatu- 
rd infolens & fuperba 
eft, aut (tudtmus , aut 
legimus : quo ftudi» 
incendimui , nonmoà» 
in geftis rebus , fed 
etiam in fiftis ? ut eos 
fape quos nunquam 
vidimu s , diligamus, 

10 . Te "Jtro , quel » 
fnfentem intuemur , 
'cujus mentem } fenfuf- 
que & os cern:mus,ut , 
quidqiiid belli fertun* 
reliquum reipub. fece- 
rit , id ejfe [alvum ve- 
lis,q:iibus laudibuj e f- 
feremus ? quibus J lu- 
dits profequemur ? qttd 
benevoUnti-d couple- 
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ftemt{r? pxrietes ,me- murailles même de ce Pa- 
tlms fidiuSyC. Cafar'tit lais femblenc fe mouvoir 
vn'nï vtdetur , hujus pour vous remercier de ce 
cuits, tibi grati as agere que ces lieux Auguftes au- 
geftiunt , quod brevi ronc bien— tôt par vôtre mo- 
jempore futur a fit ilia yen la gloire & la Majefté 
auctoritas in his ni*- qu’ils poiTedoient du tems 
jorum fnorum , & fuis de nos Peres. Et certes lor£ 
fedibus. Equidem cum que j’ai vu , comme vous 
C. Mttrcelli, virispti- verfer. des larmes au frère 
mi, & commemorabili de Marcellus fi plein de 
pietate } ac virtute put- tendrefle , & qui eft d’une 
diti Ucrymxs modo pieté & d’une vertu fi re- 
Vobifcum viderem , commandable ; le fouvenir 
tmnium Marcellorum des grands hommes qui ont 
meum peffus memoria porté le nom de Marcel lus 
tffodit. m*a percé le cœur de dbu- 

leur. 

11 . Qtiibus tu etiam 1 1. Mais en conservant 
mortuis, M. Marcello Marcelluspour qui je parle, 
tonfervato } dignitatcm vous avez rendu à ces illuf- 
fuam reddidifii, nobi- très morts, leurs honneurs & 
lijftmamque fami- leur rangs,& retiré les trilles 
liam,jam pÂ paucos reflesd’unefamilletrèsno- 
redaclam , perte ab in- ble , & très ancienne du 
tentu "nndicafluHunc penchant de leur ruine. Vous 
tu igitur diem tuis devez donc compter ce jour 
maximis, & innunu- pour le plus remarquable de 
r abdibut gratulatio- tous ceux qui vous ont con- 
nibus jure^intepones. cilié de la gloire; Car c’clt 
Hsctnim res umus e(l à proprement parler vôtre 
propria Csfaris : este - ouvrage & un chef d’œuvre 
rs , duce te,ge(ls , ma- de vôtre main. Les autres 
gns ills qui'demfed ta- merveilles qui ont été exe- 
men multo magnoque cutécs lous vôtre conduite 
comitata : hujus au- font véritablement grandes; 
tem rei tu idem es & mais vous y avez trop de 
dttx , & cornes : qus compagnons : en cellc-cy 
quîdem tanta efl , ut vous êtes vous même & le 

* * _ R iiij 
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Capitaine & le Soldat. C’eft tropheis , monumentif- 
quelque chofe de fi grand , quêtais non ulla un - 
que toufc les fiéclcs a venir quam allatura fit fi- 
en conferveront la mémoire, ntm suas. Nihil enim 
Vos trophées & vos monu- e Jl e pire , aut manu 
inents périront , parce qu’il fattum quod aliquan- 
n’y a rien dans le monde do non confient , & 

3 ui ne péri lie par la Alite confumat vetufias. 

es années , & que l’ancien- 
neté n'ufe& ne confirme. 

i x. Mais vôtre équité & ll * uitvero bac tua 
vôtre clemence 'feront ira- juftitia , & lenitas 
mortelles enforte que fi le animi florejeet quoti- 
tems vient à ôter quelque die magtsjta ut,quan- 
chofe à vos ouvrages , tum operibus tuis diu- 
autant en ajoute-t-il à vô- turnitas detrabet tan- 
tre gloire. Vous avez déjà tum afferat laudibus. 
vaincu en modération & en Et ester os quidem om- 
équité tous les vainqueurs nts viftures bellorutn 
des guerres civiles ; mais civilium jam ante x- 
aujourd’hui vous vous êtes qu tatt , & mife*icor~ 
vaincu vous-même. Je did viceras , hodiertt* 
crains que ce que je vais veto die te ipfum vi- 
dire ne puiffe pas être en- cijli. Vereor,ut boe , 
tendu comme je le penfè. Il quod dicam , non per - 
me femble que vous avez inde intelJigt au ni tu 
vaincu la viétoire même:en pojfit,aaue ego ipfe co~ 
rendant aux vaincus ce qu’- gitans fentio. Ipfam 
elle vous avoit acquis , Car vicioriam vicijfe vidt- 
quoique nous fu fiions à elle, ris , eiim | a ipfa , qus, 
avec nôtre vie par le fort ilia erat adepta,vift;s 
des armes , vous nous avez remifijh. Nam cum 
cependant rendu fâins & ipfius Victoria condi 
faufs à nous-même par un tione, jure omnes vifli 
effet falutaire de vôtre cle- occidijfimus,c!ementi& 
mence : vous êtes donc à tut judicio confervati 
bon droit le feul invincible fumus. Reciè igitur 
puifque vous avez vaincu la unus invictus es, à qno 
.Viétoire même avec la force x etiam ipfius <v;£lerii 
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tonditio, vif que dévie- & l’avantage qui 1 environ- 
ejt, nent & raccompagnent, 

i 3 ’ A tque hoc C. 1 3- Mais Meffieurs , con- 
C/ifaris judicium , P. lîderez quelle eft 1 étendue 
C. qudm lait pateat , de la clemencc de Ccfar. II 
Mtend'ttt. Omnt s enim, nous a jugé innocens nous 
qui ad ilia arma fa o à qui une je ne fçai qu e.le 
fumus nefeto quo rei- fatalité funefte a la Repu- 
publica mifero\ funef- blique a fait prendre les 
toque compufi , ctfi armes; quoi qu en cela nous 
aliquâ culfâ tenemur ne fuiïions pas fans quelque 
erroris humant, à fie- A« c - £n accordant Mar- 
bre cerù libérait fu- a v ° s P rlcres ’ ? n me 

K/* m ram Kî donnant a mon pais tans en 

4 »* M fonicité & 

publique tous ces tllufltcs 
s 1°?' ,ous ft T7” 

^ i.4 le nombre & la majefte dans 

T ' II 1ZIZ. cette aflèmblée , il »>. pas 

bLcA.nulU dcprecante, ,, j 

r ,/-aLi ' aLliffimos cru remplir le Sénat d enne- 
* /7L; mis ; il l’a jugé au contraire 

’ * qu-i s’étoient engagez à la 

rum & frequt - pafïion & pat mécban- 

* h “ Lté, que pat ignotance , K 

j . pat miefauffiftrainte. 
ille ho!tes tnduxtm u 

turiam,fid judicavit , " 

À plerifiue i/noratio- 

ne potiits , & f*lf° ** ~ 
que inani m tu, quetm 
'•eupiditafe aut crude- 
litaie civile bellum ejfe 
fufeeptum. 

! 4 , g«o quidem in i 4- En effet tout le teins 
belio femper de pace qu’a duré cette guerre , j’ay 
agendum .andiendum ■ toû|Ours parlé de paix,& crû 
que effeputavi , fem- qu’ôn y devoit entendre : 
perquedolui, non modo j’ay toujours gémi devoir 
pacem , fi d oraticnem qu’on rejtttoit les propolm- 


V 


. lot ORAISON DE 

ons qu'en fai (oient nos Con- 
citoyens * car quant â moi 

je n’ai jamais approuvé celle 

la,Ies guerres civiles n’ayant 
jamais été de mon goût ; au 
contraire mes confèils ont 
toiî/ours été pleins de fcnti- 
Jtiens pour la paix 8c jamais 

pour prendre les armes. J’ay 

fuiyi Pompée comme mou 
ami particulier & non com- 
me perfonne publique ; 8c 
le fouvenir de fes bien fai# 
a eu tant de pouvoir fur 
mon cfprit qu’il me feroit 
encore volontairement pré- 
cipiter a ma ruine 8c même 
fans aucune efperance ou 
veüe d’intérêt, 

i î. Je n’ay pas caché mes 
fentiments ladeffus.Car j’ai 
» dit bien des chofes en faveur 
de la paix , & dans cette 
affemblée avant que la guer- 
re eût encord*rien gâté, 8c 
même depuis dans fa plus 
grande chaleur, quoiqu’au 
pcril de ma vie ; c r cfl pour- 
quoi je ne crois pas qu’il y 
ait perfonne qui juge aflez 
mal des chofes , que de dou- 
ter du jugement de Cefar 
touchant (a guerre, s'il veut 
faire reflexion qu’il voulut 
confèrver ceux qui avoient 
été portés pour la paix, 8c 
qu’il fut beaucoup plus ani- 
mé contre les autres, peut- 

\ 

• * 
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etia/n eivium pacem 
e ff l Agitant tu m répu- 
diât. N eqtte enim ego 
iU&y nec alla, unquam 
jecutus fum arma, ci - 
villa , femperque me a 
conflit a pacis , toge 
f°cia , non belli , aîque 

Armorum ftterunt.He ~ 
minem fum jecutus 
pYivato ojfcioynon />*#- 
blico : tantumque 

apud me grati animi 
fidelis memoria va • 
luit, ut nulla non me- 
* do cupiditate , fed ne 
fpe quidem , frudens 7 
& feiens , tunquam ai 
inter itum ruer cm vo- 
luntarium . 

iS> Quod quidem 
meum confdium mi - 
niml obfcurum fuit , 
N Am & in hoc orii- 
ne y integra re 9 mult* 
de pâte dixiy & in ipfo 
beHo eadem etiam cum 
CApitis met periculo 
fenfi. Ex quo nemo 
erit tAm injuflus re - 
rum AftimatoŸyqui du - 
hitety quA CAfaris vo- 
lant a s de bellofucrit ; 
cum paris auriores 
confervandos ftattm 
anfuerityCAteris fuerit 
iratior. ait que id mi- 
nus mintm vïderctur 
fcrtajfc tum cum efet 
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ince rtus exitus, & m- être que cela vous étonnera 
ctps fortune belli. g«» d’autant moins qu il le tait 
vero via or , pacis nue- lorfque l’evenement en etoit 

encore incertain & la deiti- 
néc du combat tres-dou— 
ceufe. Mais celui cjui apres 
le combat & la viftoire, 
témoigne de PaffeéUon a 
ceux qui ont concilié la 
paix , fait bien voir qu'il 
auroit afleurement nueux 


pari* 

tores iiligity is prtfefto 
déclarât fe r»alutfîe 
non dimicare > quant 
vtneere. 


aimé ne pas combatte ,.que 
de vaincre. 


\6 Atqùe hiïjus qui - 
dem rei M . Marcello 
fum teftis , Noftrienim 
fenfus 9 ut in face fem - 
fer , fie tum etiam 
in bello congruebant. 
Quoties ego eum » & 
quanto cnm dolore vi- 
di y clttn infolenttam 
certorum hominum , 
tum etiam tpfius vitto- 
ria ferocitarem exti- 
tnefeentem? Quo gra- 
tter tua liber alita s , 
C. C&f*r ! nobis qui 
• ilia vidimus , dtbet 
. ejje î non enim jam 
cauff&funt inter fe/ed 
*viilori<e comparandA . 
Vidimus tuam vifto- 
tiam prAliorum exiui 
terminai am : gladium 
vagin à vacuum tn 
urbe non vtaimus» 

17 . §}uos amifitntts 


1 6. Et je puis bien certifier 
que Marcellus & moi n'a- 
vons pas eu d'autres fenti- 
ments que ceux de la dou- 
ceur auffi bien en tems de 
paix que pendant la guerre* 
Combien de fois l'ai- je vû 
pénétré de douleur de l'in- 
folence de quelques-uns Sc . 
encore plus de la barbarie 5 c 
du carnage qui accompagne 
Ja victoire ! C'eft un lu jet 
pour nous qui«avons vû ces 
chofes ,de reflentir davan- 
tage l'importance de votre 
generofité , Cefar ; car il ne 
s'agit pas icy de faire com- 
parai fon des partis entre 
eux ; mais feulement des 
viéloires. Nous avons vu la 
vôtre terminée par l'heu- 
reux événement de vos 
combats mais nous n’avons 
vu perlonne en venir aux 
épées dans la Ville. 

17* Ceux que nous avons 
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f* •« furCUr Ia g uerie : ferculit.no» tra virto- 
înais non par la crainre rln • , / 

vainqueur^ en LZàZpt ?LV We M ‘“ 

Tonne ne doir douter L, V * mUUûS ’ fi 

Cefar ne redonnât la viÏÏ H* ffi*.?. Cafar ah 

plu fîeurs , fi la chofe étoit "f"" exCttare * > ?«*- 
poffible, puis qu’il conferve * *? ex e * dtm *“* 
tous ceux qu’il p e Ut , bien C ™f rVat V los potejt. 
qu’ils fulTenc du parti qui 1?“* T° 
lui étoit contraire, car quant T fUus f tam * 

a ceux de l’autre qui^toit ' ZTbat'J*' 
le fîen ; ie u*en dirai autre verebamur > nt *»" t ra- 
chof« finoh qu’un chacun c ™^* m f u W* viZlo- 
crajgnoit que la viftoire ne 
coûtât trop de fang & ne fut 
Tuivie de trop de meurtres. 

i 8. Car on ne menaçoit 
pas feulement ceux qui 
ayant embrafTé un parti 
tnarchoientarmésjmais ceux m*nmvantur:ntt outd 
encore qui demeuroient neu- , qmfque fcnfi(rct\‘ fed 
res On difoit qu*il Inefid- 

fenV P fairC at J ten,lon aux ‘Jfe durant : t!i miU 

des p ar,icu .- /«■*>» *'wï 

^uel coté ils s’étoient ttou- 
rao gés. Enfbrte que les 
Dieux immortels n’aient 
permis une guerre civile fi 
grande & fi déplorable, que 

e n: 1 , 1 ' pcu p |c R °- »«>. «« »i.m f nim 

nu, 'menant appaifés & fa- /*«“** «'«««i*» 
tisfaits de s’frrc remis & 
rapporte de nôtre falut & de ^ * 
nos efperances à la fageffe 
& à la clemence de Cefar. 


1 *• Q»'dam tnim 
no» modo armatis , fed 
inter dur» et am o do fis 
tninabantur : ntc,qmd 


’ y Jl 

fænos à populo Roma- 
ne ob aliquod deliZhtm 
expetiverunt , qui civi- 
le hélium tantum , & 
tam luéfuofum exci- 
taverunt , vel p’acdti 
jam, vel etiam fatiati 
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i 9. Quart garnie 1 9. Jouiffez donc , Cefar, 
tao ijlo tzm txul'triù de votre fortune & de vôtre 
bono , & fruere cum gloire , mais' encore plus de 
fortu»à,& gloriâ tum vôtre naturel heureux <ionc 
etiam naturâ, & rr.o- les effets (ont fi doux & fi 
■1 rtbus tuis : ex quo qui - agréables à un homme fage. 
dem waximut efi fru- Quand vous vous fouvien- 
HaSfjucundttafqtie fa- drez de vos autres exploits , 
pienti. Citera tum vous ne laifferés pas d’en 
tua recordabcre , etfi fçavoir très louvent bon gré 
ferfapc virtuti, tanten à vôtre vertu , mais encore 
plerumque felicitati plus à vôtre fortune. Cha» 
tHi congratulaberf.de que fois que vous nous rap- 
'•nobis , quos in refub . pellercz en vôtre cfprit, nous 
tecum (imul falvos ejfe dis-je , que vous avez bien 
vo'uifli, quotas cogita- voulu conferver , & mettre 
lis , totie-s de maximis en feureté foiis vôtre protec- 
tuis brneficiis, toties de tion ; autant de fois vous 
ineredib li l.beralitate, penferez voir des trophées 
toties de fingulari [a- de vos bien faits in lignes , 
fientiatua cogitabis , de vôtre magnificence in- 
qUA non modo fumma dicible & de vôtre fageffe 
bona,fed nim\rum au- incomparable , qui font non 
debo vel fola dicere. feulement de grands biens , 
Tantuseflenitnfplen - mais encore fi j’ofe le dire 
dor in lande v e r a, tan- lcsfeuls &les vrais contente* 
ta in magnitudine ani- mènes. Car il y a tant d’é- 
mi , & conflit i digni- clat « une louange bien 
tas , ut h ac à virtute fondée , tant de majefie en 
donata , citera à for - ]a grandeur du courage, tant 
tuna cornmodata ejfe «Je dignité dans une aftion 
videantur. • prudence , qu’il paroic 

que ce font des ouvrages de 
fe vertu , & que tout le ref- 
A te n’cft qu’emprunté , qu’un 

prefent delà fortune. 

10. Noli igitur in 10. Ne vous laffez donc 
confervandis bonis vi- point, Cefar, de conferver 
ris defatigari, non eu- les gens de bien , fur tout 
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ceux qui n’ont pas failli par piditate pr&fertim,aut 
ambition,ni par malice, mais praviiate aligna /ap- 
pât une opinion de leur de- fis ,fed opinione officié , 
voit à l’égard de la Repu- (lutta fortifie , certè 
blique peut être malconçuc, non improba , & fpccie 
& aflurément moins par quadam reipubiica. 
mauvaife intention que lion emm tua ulla 
pour un motif fpécieux, car culpa eft, fi te aliqutti- 
cc n’eft pas vôtre faute , fi muerunt : contraque 
quelques uns vous ont ap- ftumma laus, quodple- 
prehendé.cela vous eft au rique minime timen - 
contraire une grande loiian- dumfuiffe fenfirunt, 
ge , que la plupart ayent crû 
qu’ils n’avaient rien à crain- 
dre de vôtre part. 

zi. Je viens maintenant u.Nune veto vc- 
à vos plaintes & à vos de- nio ad grav Jfimam 
fiances extrêmes vous n’y qutre am, & atroiijfi- 
dtvez pas moins pourvoir mam fufpicionemtua: 
que tous les Citoyens & que qu& non tib tpfi mn- 
i.aus mêmes ; fur tout puif- gis , quant cum omni - 
que nous avons été conler- bus ctvibus , ttsm ma- 
vés par vôtre infigne bonté, xtmè nobis , qsi à te 
Et quoique je les croie mal confervati fumus, pro- 
londécs , & autres qu’elle videnda eff. Quant 
ne vous paroiffent , je ne et fi ftp er0 ejfe falfam , 
prétends pas cependant les nunquam tarnenver- 
diminucr par mes paroles , y lt eX tenuabo. Tua 
car vôtre leureté fait la nô- entm cautio , noftra 
t re , & s’il faut manquer en caul i 0 eft: ut fi in al - 
une ou en l’autre , j aime terutro peccandum fit, 
mieux palier pour trop t v'tderi nimts 
mide que pour un impru- ttim idus quàm parum 
dent. prudens. 

it. Mais qui feroit l'in- n. Sed qrtifnetm 
fenfé qui voudroit vous in- efi ifte $.%m .demens, 
fulter i feroit ce quelqu’un qui fiilicet tibi infi- 
de vos gens, mais qui eft diaretur ? de tutfne ? 
plus à vous que ceux à qui tametfi quimagis funt 
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ttii,qpuàm quibus t.i fa- 
lutc.Tt injperamibus 
reddidifît ? an ex eo 
numéro, qui unatecum 
fuerun't ? non efî ire - 
dibilis tantus in illo 
furor,ut t jho duce om - 
wa fttmma fît adepttss-, 
htijus vitam non ante- 
ponat fîm. At fi tui 
nihil cogitant [ce'eris , 
cavendum efî, ne quid 
inimiei. §>ui ? cmnet 
entm qui puer unt , aut 
fuâ pertinacid vuam 
am'tferunt,aut tua mi. 
ftricordiâ retinuerunt : 
ut aut nulli fuperftnt 
de inimicij , aut qui 
fuperf itérant, amtciffî- 
mi fînt. Sed tamen 
cum in animis homi- 
num tante latebra 
/Int, & tant i receffus , 
auge a mus fane fafpt- 
cionem titam. Simul 
entm augebimus & 
diligentiam. 

z 3. Nam qui s efî 
omnium tam ignarus 
rerutn , tam radis in 
republica , tam nihil 
unquam ner. de fua , 
nec de commun» falute 
cogitans , qui non intel- 
^gattua falute contt- 
neri fuam?& ex unius 
tui,vitam pendere om- 
nium ï Equidetn de te 


A R C E L L U S. 107 
vous avez rendu la vie qu’ils 
n’efperoient plus ? fcroit ce 
quelqu’un de ceux qui vous 
ont fuivi il n’clipas croya- 
ble qu’un homme Ibit allez 
furieux pour ne pas prefcrer 
à la propre vie celle de l’au- 
theur de fa fortune & de fon 
falut. Que fï ceux qui ont 
fuivi vôtre parti ne trament 
rien contre vous , il faut Ce 
donner de garde de vos en- 
nemis , mais ôd font ils’car 
de tous ceux qui J’éroicnt r 
ou leur opinion leur a fait 
perdre la vie , ou vôtre clé- 
mence la leur a confcrvée, 
en forte qu’il ne vous relie 
aucun ennemi , ou s’il en 
relie quelques-uns , ils font 
devenus vos amis les plus 
intimes. Mais puis qu’il y 
a tant de détours , tant de 
replis fecrers dans Je cœur 
de l’homme , puis qu’il eft 
cnvelopé de tant de ténè- 
bres , il faut augmenter vô- 
tre vigilance. 

13. En effet y a-t-il quel- 
qu’un qui ait fi peu de con- 
noiflance des affaires & de 
l’intérêt de la République , 
& qui penfe fi p«u au lalut 
des Citoyens & au fien pro- 
pre qui ne voye que vôtre 
conservation elt renfermée 
dans la fienne , & que de la 
vie de Cefar feul dépend 
celle d’un chacun , & .le fa- 
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J ut de tout cet empire ? pour 
moiquipenfe jour & nuit 
à vous comme mon devoir 
m’y oblige , je ne puis que je 
ne craigne pour vous les vi- 
ciflitudes humaines & les 
événements incertains de la 
lânté .& de l'infirmité de 
nôtre nature, Scjc m’attrifte 
de voir que la République 
ui devroit être immortelle 
épend de la vie d’unTcuI 
homme qui peut mourir, 

. z 4. Que fi l’on ajoute le 
crime , & la trahifon à la 
fragilité de la vie & de la 
fanté & aux autres accidens 
auxquels la nature humaine 
eft fujette , quel Dieu croi- 
rons nous capable de fecou- 
rir la République quand ce 
Dieu en auroit même la vo- 
lonté ? vous devez feul Ce- 
far , relever tout ce que vous 
croïez avoir été ébranlé & 
renverfé par l’etfort d’une 
guerre qu’on ne pouvoir 
éviter. Il faut que vous re- 
mettiez en vigueur les ju- 
gements , que vous fafliez 
regner la bonne foi ,& que 
vous reprimiez l’infolcnce r 
& le libertinage , que vous 
donniez ordre à 1* multi- 
plication des Citoyens & 
des familles, il faut rétablir 
par des loix feveres les cho- 
ies qui fe font relâchées & 
qu’on à laifle abolir. 
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dits noflcfque , ut de- 
beo y cc.gita.ns , cafut 
dumtaxat bumanos , 

& incertos eventus 
valetudmis,& nature, 
communis fragilit es- 
ter» extimefeo : doleo - 
que cùm ref public a im- 
mortalis ejffe debeat , • 

tam in unius mettait s 
anima confifit\-e. 

x4 Sivero adku- 
ntanos cafus 3 ir. certes- 
que eventus valttud.- 
nts , [celer i s etiam ac- 
cédai , infidiarumque 
confenfio: quem deum, 
t ienr> fi cupiat, opitu - 
lari po([e ' reipuïlics, 
credamus ? Omttia 
f, nnt excitanda tibi , 

C, Cafar ! uni , qui 
jacere fentis belli if - 
[i. s impetu , quod ne- 
ce fit fuit , peeculfa at- 
quepro(irata : eorfi't- 
tuenda judicia , reve - 
canda fides , compri- 
mendi libidines , pra- 
fagand a [oboles : om- 
Tf ia qui dilapfa jam 
fluxtntnt ,fevtr.s le- 
gibus vincienda funt % 


Non 
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if.ilon fuit reçu- i j. On n’a piî empêcher 
fandM in tantoeivtli dans une fi grande guerre 
bello,tantoque anime*- civile , dans l’ardeur des 
rum *rdore,& armo- courages & la fureur des 
rum , quin quaffata armes, que la Republique 
refpublica , qutcumque après en avoir fouffert de 
belh eventus fuïffet , rudes fecoufles ,n’en perdit 
mut: a perderet & or- beaucoup de fa force , de fa 
namenta dignitatis , majefté & de fa gloire ; & 
O'pr&fidiaftabtlitatts que Ccfàr Sc pojnpée ne 
fuA : multaque uter - fiflent bien des choies , les 
q*e dux faceret arma- armes à la main j qu’ils 
tus y qui idem togatus n’auroier.t paslbuffeità la 
fieriprohibuiffet. 'Qua tête du Sénat. C’eft à vous 
quidem riunc tïbi om- feul de guérir tous jesmaux 
nu i belh vulnefa eu- que la guerre à caufée* puis 
randa fnnt , quibus qu’aucun autre ne fçauroit 
pr&ter te mederi iieme 1 e faire. 
pote fi. 

i6. Itctque tllam ^ 2 .$ C’efi donc avec cha- 

tuam pr&clarijftmam , grin que je vous ai oui dire 
& fapientijfimam vo» Ibuvcnt ces paroles pleines 
mcern invitus audivi y fa- de beauté & de fagefle , que 
tis te diu *vel natura vous aviez aflez yécu , &• 
•vix jfe y vel gloria. Sa- par rapport à la nature & 
tis y [t ita •vis , natura par rapporta lagloirc:quant 
ferta/fe : addo etiam 9 a la nature peut-être que 
fi placet , gloria : at , j*y confentirois & fi vous le 
quod maximum efi , voulez , encore aflez pour 
patria cette parum. vôtre gloire, Mais ce oui 
Quart omitie y qn&[o , nous importe le plus vous 
ifiam doftorttm homi- avez aflurément très - peu 
num in contemnenda vécu pour vôtre patrie', Ro 
morte prudentiam.No- prenez vous donc , je vous 
li nojlro periculo fa- prie de la faufle fagefle de 
piens effe : fape enim ces anciens Philosophes à 
•venit ad aures meas t te meprifer la mort,& ne foyez 
idem illud nimis cre - pas fage à nos dépens. Car 
brodicere yfatit te tïbi j’entends dire trop fouvent 
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que vous vous flatez à tout 
moment d’avoir aflèz vécu 
pour vous. Je J’entcndiois 
plus volontiers fî vous n’é- 
tiez au monde que ‘pour 
vous fçul. Puifqu’à prefent 
Je Jàlut des Citoyens & de 
Ja Republique doit faire 
l’accompli ITement de vos 
belles a fiions vous êtes û 
éloigné de la perfeélion de 
tous ces grands ouvrages , 
que vous n’en avez pas en- 
core jette les fondements , 
comment pouvez vous pré- 
tendre de borner vôtre vie 
non pas au falut de la Répu- 
blique mais, feulement à la 
modération de vôtre efprit ? 
Que direz vous lî après ces 
grandes chofes cela ne fuffit 
pas encore à vôtre gloire 
pour laquelle vous ne fçau- 
riez nier que vous n’ayez 
une pafîion extrême quel- 
que fage & modéré que vous 
ioiez mais me direz vous , 
eft ce peu de chofe que de 
ki/Ter une grande gloire ? 

i 7. Je vous dirai qu’elle 
eft allez grande pour tout 
autre : mais que pour Ce- 
far , elle ne Pc il pas encore 
afïc-z : car quelque grande 
que foie celle que vous avez 
acquifè , cette' gloire étant 
pa.Tée eft toujours véritable- 
ment très peu de choie tan- 
dis. qu’il, vous relie à en ac~ 
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vixiffe. Credo: fed tum 
id audirem,fi^li foli 
ViVeres , aut fi ttbi 
etiam foli natus effet. 
Hune , cum omnium 
falutem civium , cnn- * 
fiamque rernpubheam 
rts tua gef* complexe, 
fine , tantum ab.s à 
perfiïione iraxttno - 
rum operum , ut fun- 
damenta.qus, cogitas , 
nondtim jtceris.ific tu 
tnodum tua vitx non- 
falnte reipublics. , fed 
equitate animi defi- 
nies } Qu tel, fi ifiud ne 
glorif. quitter» tm fst- 
tis efl } iu]us te ej fe avi— 
dtjfimum, qtamvts fis 
fapiens , non mégabit ? 
Parumne igitur , in- 
quiet , gloriam ma-* 
gnam rtlinquemus l 


1 7. Immo veto al iis -, 
quamvis muftis, fatis ; 
ttbi uni parum. Quid- 
quid entm eft , quam— 
vis amplum fit,td ctrtè 
parut» eft tum cum eft 
ahquid athpUus.Sfieod. 
fi reru/ » tu arum im-% 
mortalité» », C. CtfarX 
hic exituj futu rus fuit > 
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ut » devtBis advcrfa* 
riisjempublicam in eo 
flattt relinqueres , in 
quo nunc efi : vide , 
qu&fo , ne tua divin a 
virtus admit aiionis 
fins fit habit tira ,quàm 
gioria. Siqu'dem glo- 
ria efl illufiris,ac per~ 
vagata multorum, & 
magnorum vcl in [nos 
cives , vd in patriam , 
vd in omne genus ho~ 
minum fama mcrito- 
m?n . 


28. H&C igittir fibt 
Ttliqua pars eji : hic 
refiat ad as v in hoc 
tlaborandum eft , ut 
remptiblica m confii- 
tuas , eaqae tu in pri - 
?nis compofita, fiumma 
tranquïllitate , & otio 
petfruare. Tum te y fi 
voles , cum & patria 
qtiod dçbe$ y folveYis,& 
naturam ipfam ex - 
pleveris fatietate v'v- 
vend i 9 fatis diu vixijf ? 
àickû. Quid tnim om- 
nino hoc ipfum diu , in 
quo efi aliquid extte - 
mum ? quod. cnm ve- 
ndit i omnis vobtytas* 
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quérir d’avantage. Qu.e fi 
vos liftions immortelles 
Cefar, dévoient feulement; 
aboutir à la viétoire que' 
vous avez remporté fur vos 
ennemis , & le terminer à 
laifferla République en l’é- 
tat ou elle efi à prefent , 
prenez garde , je vous prie 
qu’elles donneraient plus 
d’admiration à tout autre 


qu’elles n 'apporteraient de 
gloire à- vous même ; car la 
gloire n’eft autre çhofè 
qu’une réputation répandue 
par le monde de plulïcurs 
grands bien faits qu’011 a 
rendus à fes Citoyens , à fi 
Patrie , ou à quelqu’aucre 
Nation que ce. puiile être. 

18. C’eft dont ce qui 
vous relie a faire ce doit 
être là vôtre chef d’oeuvre ; 
U faut que vous travailliez 
à bien rétablir la Républi- 
que jufqu’à ce que le bon 
ordre que vous aurez mis 
vous faflè jouir d’un parfait 
repos- Vous pourrez dire 
alors, fi vous voulez , que 
vous avez affez vécu , lors- 
que vous vous ferez acquicé 
de ce que vous devez à vô- 
tre Patrie, & que vous aurez 
rempli le cours de la nature 
par une extrême vieilleiTc 
qui vous dégoûte de la vic- 
Car quel efi ce terns qu’on 
geut dire long, s'il a une ex- 

& iji 
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tremité a laquelle on n’eft pr&teritapro nihilo eft, 
pas plutôt arrivé, quttous quiapoftcanull* futu- 
rs plaifîrs pafles ne font rafit} qunmqu*m ifte 
plus rien , parce qu’il u’y en tuus animusnunquatn 
peut plus avqj^d’autres qui his anguftiis, quas na- 
y fuccedentrfce n’eft pas tura nobis ai viven- 
que vôtre efprit fe foit ja- dum dedifi , contentas 
mais contenté , de cette fuitjemperque immor* 
brièveté , du tems que la talita is amoreflagrt *- 
nature nous a accordé de . vit* 
vivre puis qu'il a toujours 
ardemmentlouhaitéde s’im- 
mortalifer. 

X9În effet ce n’eft point 1 ^ é ^ ec vero 
vôtre vie qui eft renfermée tu* vit* dicenda eft , 
dans ce corps 3 c dans cet $ UA corpore & fpirittê 
efprit. Vôtre vie : Ccfar , coutinetur x ilia 9 tn - 
eft celle qui fera dans la quant ftll* vit a efttua, 
mémoire de tous les fîécles; C&far ^ qu& vigelit 
c’eft celle que tous nos dek. memoria fdculorum 
eendans conféreront , & omnium ,quam pofte~ 
que réternicé même con- ritas alet , quant ipfa 
templera toujours ;c'eû celle aternitas femper intue - 
là pour laquelle il faut tra- bitur. Haie tu in fer- 
vailler à laquelle il faut vias , huic te oftentes 
vous produire. Il y a long- oportet : que qttidtm, 
tems que vous lui avez don* quA mtretur jampri- 
né fujet de vous admirer , dem multa babet ; 
mais elle attendencore celui nunc.etiam q*A laudet 
de vous donner de juftes exfpcflat* 
louanges. > 

30. La pofterité fera 30 Objhtpefcent 
étonnée d’entendre ou de pofteri certe imperat , 
lire la conquête dcsEmpires provincial , Ehenum , 
& des Provinces , autant de Oceanum , Nilumypu- 
victoires gagnées que de gnas innumerabtles , 
combats livrés qui font fans incredibiles vi florins, 
fiombre , 3 c incroiables tant monumenta , munera , 
fur le Rhin, que fur les rires triant phos aadientes , 
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Ô' Icgtntes tuos. Scd du Nil & fur I’Occean , en 
nifi hrtcurbs flabil.tx un mot tous vos monuments 
tuis confiais , & infti - vos trophées & vos triom- 
tutis erit , vagabirur phes. Mais fi cette ville 11’cft 
modo . nomen tuum pas affermie par vos confeils 
lor,ge,a!qtte laù : fe- & vos travaux , vôtre repu- 
demqutdtm fixbilem , tation fe répandra véritable- 
& domicimm certain ment dans les pais les plu» 
non habelit. Erit mter reculés, mais elle n’aura 
eos etiam , qui nafeen- aucun lieu fiïe , aucune de- 
turficut inter nos fuit, meure ccrtaine^ùellepuiflc 
magna diffenfio ; cùm fe faire honneur. Le même 
alii laudibus ad cœ- different qui eft entre nous 
lum res tuas geftai tfi. renaîtra parmi nos defeen- 
fe ent, alii fortajfe ali. dans ; car les uns élèveront 
quid requirent ,idqn t jufqu’au Ciel vos avions 
vtl maximum , nifi héroïques, & les autres di- 
belli civilts incendiu m r °ut qu’il y manque quel- 
falute patrie, rtfiinx e - que chofe même d’effentiel 
ris : ut illud fati fuiffe «ayant éteint les flammes 
•videatur , hcc confiai, de la guerre civile , vous ne 
Servi igitur iii e. iam rétabliffez la Republique 
juiteibus , qui multit qui eft fur le penchant de fa 
pofi f&culit de te judi- ruine , de telle forte que l’un 
cabunt , -& qttidtm Paîtra être un effet du 
haud [cio, an i nc 0 r - deftin, & l’autre up chef- 
ruptius , quarts nos. d’œuvre de vôtre prudence. 

Tachez donc de vous con- 
cilier la poflerité qui dans 
les fiécles i venir décidera 
de ce que vous aurez fait, 
quoique jenecroyc pas qu- 
elle le fafTe,avec un efprit 
plus droit & plus intégré 
i que nous mêmes. 

3 ï. Nam & fine 31. Carclleen jugera fans 
amore } & fine cuptdi- paillon , fans prévention 
tate, & rurfus fine d’amitié , de haine ou d’en- 
«dio , & fine invidia vie j & quoique pluficurs 


*14 ORAISON DE 
ayent cette faufle pensée , 
qa' il vous importe peu de 
quelle maniéré l'on parle de 
vous alors, je fuis cependant 
très convaincu qu’il vous 
importe fort à prêtent de pa- 
•roître tel que rien ne piniTe 
obfcurcir ni effacer vos 
Jouantes. Les vol ornez des 

w 

Citoyens ont été contraires 
& leurs opinions differentes 
car nous n’étions pas feule- 
ment feparés par nos ar- 
mées , nous étions encore 
divifé & aliénez par nos 
confcils & nos affections , 
& ce qu’on ne fçauroit 
comprendre ; c’eft que les 
plus ilîaffres chefs étoient 
en different entre eux ; les 
uns doutoient de ce qui leur 
étoit le plus utile , & les 
autres ne f ça voient ce qui 
leur paroifîoir le plus ex- 
pédient , plusieurs ce qui 
leur étoit le plus honora- 
ble • quelques uns enfin ce 
qui leur étoit permis jufto 
menc. 

3 z. Enfin la Republique 
efl délivré de cette mal-- 
heureufe & funeile guerre. 
Celui-là eft demeuré vain- 
queur dont la fbrtune bien 
loin d’avoir fomenté la 
haine a été l’occafion de 
faire éclater la douceur & 
la modération , & de ne 
point juger ceux, qui avoient 
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judicabunt . Id autem f 
tttamfi tune ad te > ut 
‘ quidam f al fo putant , 
non fcrtimbit : nunc 
ccrte pertinet y te efe 
talem , ut tuas laudes 
obfcuratura nul la un- 
qïiam fit oblivio. D ï— 
icrfa voluntates et - 
fuerunt , diftra - 
fttq»e[er:tenti&. K on 
ennn conjîliis [olùm , 
& fludiss, fui armis 

etiam, & caftris dijjt 
iehamus. Erat m er» 
obfcuritas qu&dt.m , 
erat urtamen inter 
clatijfimos duces\tnul- 
tï dubitabantyqUQd op- 
timum effet : multi > 
quid fibt expedtret : 
multi quod deceret : 
non nu lit ettam * qtad 
licer et. 


]i. Ferfunffa ref~ 

publica efl hoc nofiro 
fataliqtte bello : vicit 
ts > qui non fort un H. 
inflammaret odium 
fjium y fed bonïtate le - 
rhret % N cque omnes , 
quibus iratus efletytof* 
demttiam exilio , aut 
morte dignes judica* 
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rer. Arma ab aliis pc- 
fita , ab aliis clef* 
funt. Ingruttus eft in- 
jufîufque civis,qtu at- 
viorum periculo libéra- 
tus y animum tamen 
retinet armatutn ? ut 
etiam Me fît melior , 
qui in acie cecidit , 
quant qui in caujja ani- 
mant profitait. 
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encouru fou indignation & 
fa di (grâce , dignes de more 
ou de banniflement. Les uns 
ont quité les armes d’eux 
mêmes & on les a comme 
arrachées aux autres, celui- 
là eft ingrat Si in julle qui 
étant délivré du danger de 
la guerre ne lalâ^ ^fas d’en 
conlcrver la volonté , de 
maniéré que l’on doit plus 
eftimei celui qui eft mort 
dans le champ de bataille, 
que celui qui a depuis ré- 
pandu fon fang pour la 
defénfe de fon parti. 


enrm perv- 33. Car les uns traitent 
jt/teia eft quibufdam , d’opiniâtreté ce qui palTe 
tadem a!tts conQanlia dans l’efplit des autres pour 
vidtripo'.ift. std quia coniünce ; mais puilque- 
jam omnisfrafla dif- toutes les difputes ont ccfié 
fenfîotft armis,& ix. par l’effort des aimes , 8 c 
tincta equitate 1 tüo - que l’équité du vainqueur 
ns : reftar , ut ownes les a éteintes;!! ne refte plus 
unum vehnt, qui modo que d’avpir tous la même 
baient altqui.l non volonté il nous avons je ne 
folitm fapientix , fed dis pas quelque lagelle;mais 
etiam [amtat s. Tiift tant fojtpeu même de bon 
te, C.Ctifir ! falvofî? fens , parce que nous ne- 
inifta Çententia , quâ fçamions compter fur nôtre 
titm antea, tum hoJie propre fécurité lî vôtre con- 
vtl maxime ufus es, fervation eft incertaine & fî 
manen te fa’yi effe non vous n’étes toujours dans 
fojfumus. Quare om- les mêmes fentimens & les 
nés te , qui hac falva mêmes difpolîtions pour 
ejfe volumus,& hortd- l'affermir & Taflurcr , od- 
mnr,& obfecram:ts,nt vous avez parti être autre- 
viu,nt joint 1 tua cort- lois 8 c même aujourd’dluii- v 
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C’eft pourquoi comme nous [nias : omnefque tibi 
fbuhaitons voir toutes ces [ ut pro aliisetiam lo - 
choies en (ûrcté , nous vous quar quod de me ipfe 
conjurons tous dé veiller à fentio] quoryam fub- 
vôtre confervation , & puis e jT e ahqutd put as, quod 
qu’il faut dire pour les au- c avendum pt 9 non mo- 
ttes ce que ;e penfe moi-mè- do excubias, & euflo - 
me,& vp^ déclarer les fen- dias , fed etiam late- 
timens de l*âfïcmblee par les rum noflrorum oppofi — 
miens , puifque vous croicz tHS y & corporum polit - 
avoir quelques précautions cemnr. 
à prendre nous nous offrons 
pour être non feulement vos 
gardes & vos fcntinellcs 
nous vous promettons mê- 
me d’expofer nos corps & 
nos vies pour vôtre défenfe. 

34 . Mais afin que mon 34 * $*4 nt unde eft 
difeours finifle comme il a orfa , in eodtm termi - 
commencé nous vous re- netur oratio me a 9 ma- 
mercions nous Cefar , quoi- xttnas tibi omnes gra- 
due nous ayons bien d’au- tias agimus^C. Cafar l 
très avions de grâces à vous majores etiam habe- 
rendre. C’eft le fentiment mus.Nam omnes Hem 
que nous avons tous en fentm t } quoi ex om 
général Sc en .particulier psum preabus 9 & la - 
comme vous l’avez pu con* crymis fentire potuiftim 
noître par nos larmes St Scd quia non eft aftan- 
par nos prières , mais pat ce tibus omnibus nteeffe 
qu’il n’eft pas necciTairc que dteere , a me certe dici 
toute l’affemblée parle, elle volant , eut nec jje eft 
veut bien me commettre quodammodo , & quoi 
pour celapuilque mon de- volant quod , M. 
voir m’y oblige en quelque Marcello à te huic Qr- 
façon & qu’elle me l’ordon- dinis populoque R 0 - 
ne , je Içai que c’eft plus à mano & retpubltca 
moi qu*à perfonne de faire reddito , precipu* idc* 
les reinercimens à Cefar me péri debete Intel - 
d'avoir confervé Marcellus hgo, 
au Sénat, au Peuple Romain, 

& à la République. jî, 


\ 


nés , non ut de unlus 
felum , fed ut de com - 
muni omnium falute 
fentio . ÿj'od a ut cm 
fummx ktnevolentia 
eft , c]ha me a e r ga il* 
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If.N/im Utari 9m- 3J. Car je vois que tout 

le monde s’en re jouit , non 
pas comme de la conferva*. 
tioti d’un feul particulier , 
mais comme du fâlut même 
de tous les Citoyens en ge- 
neral. Or puis que j'ay 
lum omnibus femper rempli par mes foins , par 
nota fuît , ut vix C. mes emprefTements & mes 
Marcello oftieno , O* peines pendant qu’on a dou-* 
amantijjimo fratri , té de fa conlervation tout 
prAter eum guider» ce- les devoirs de l’amitié qu’uu 

chacun fçait que je lui por~ 
te a un point, qu’ellene cedc 
qu'à la tendreflede Ion très- 
cher & très fage frere; certes 
à prefent que je fuis v. iv;é 
de toutes ces inquiétudes 5 c 
de tous ces chagrins mortels; 
ïe(ltis } doloribus libéra - puis- je me difpenfer dere- 
tus prAjtare debeo.lt a* mercier I’autheur démon 

repos & de Ion làlut ? Je 
vous remercie donc , Cefar, 
de ce que vous ne m'avez 
pas feulement confèrvépouc 
tontes ces chofcs , mais en- 
tore de ce que vous m‘avez 
honnoré de vôtre prefcnce 
& d’une attention favora^ 
ble,en telle forte néanmoins 

mus hoc tuo faÏÏq eu- c l ue c l u °i c l ue ^ es bienfaits 

m ,iUiS Accefferit. S“ c i’ ai , «Ç c «* ^ - v ?' re 

V v liberale boute fuilent déjà 

fans nombre, celui que vous me faites aujourd'hui, 

en fait cependant le comble , lors que je croyo s 

qu’on ne pou volt plus rien ajouter à vôtre libera- 

Jiré. • 

Fin de V Or*\ fonpottr M . Marcellus - 


derem nemini : citm id 
follicitudine , cura, la 
bore tamd u profite- 
rim , quamdtu e$ de 
tllius falute dubita • 
tum : certe hoc tem- 
• pore maints ctiris>mo~ 


ne, C. Ce far } ficttbi 
grattas ago , ut omni- 
bus me rebus à tenon 
confervato folujn 9 fei 
et:am orna 0 , xxmen 
ad tua innumerabilia 
in me unum mérita, 
quod fi tri jam poffs 
non arbitrahar y maxi- 
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ARGUMENT. 

C ETTE petite Oraifon eft un des plus 
beaux morceaux de l'éloquence de Cicé- 
ron. Tout y eft beau t tout y eft ménagé , tout 
j eft foûtenu. L'Orateur pour venir a [et 
fins y met en oeuvre avec toute V adrejfe dont il 
eft capabley tout le fin de fa Tfethorique . Ce 
difcours eût tant de force , qu’il defarma la 
colere de Cefar , tout réfolu qu'il ètott de con- 
damner Ligariusy pour avoir porté les firmes 
contre lui en Afrique. Ce Prince fe montra fi 
fenfible aux raifons de cet habile Avocat > 
qu'il lai fa tomber de [es mains l’ASle de con- 
damnation qu'il avoit apporté au Sénat . Il 
pardonne à Ligarius que Cicéron entreprend 
dejuftifier. Voici comme il s’y prend. 


Cette Oraifon a été prononcée i’an de Rome 707. 
Cicéron étant âgé de 61 ans. 
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POUR 



LIGARIUS 


O V U M 
crimen , 
C.Cafar, 
& ante 
hune 

diem inauditum pro - 
p'tnquus meus ad te SI. 
Tiiberf detulit , 6). Li- 
garium in Aficm fuif- 
fe : idque C. Penf* , 
prtjlanti ytr ingenio , 
f têtus fortafie ea fatni - 
liaritate , qtu efi et te- 
cum,atifus efi confit eri. 
ltaqite quo me ve'~ 
tam , nefeio. paratus 
enim veneram,cum tu 
td ne que per te f cires , 
ne que audirc almnde 
potn t fit s, ut ignoraticne 
tuâad homtnis miferi 



fi 1 EToisvcnu, 
Cefar , tout 
préparé pour 
deffendre & 
juftiner Liga- 
rius du crime dont on le 


charge , crime d’une efpecc 
toute nouvelle & jufqu’ici 
inconnue. On veut qu’il ait 
été en Afrique , il a pour 
dénonciateur Tuberon mon 
parent ; & Pan là, cet hom- 
me d’un elprit excellent , 
' s’etantaparemment prévalu 
de l’honneur qu’il a d’être 
avant dans vos bonnes grâ- 
ces, a eu la haï die3e de vous 
tout a vouer, dans la croïance 


j crois que ja vente au 
fait ne vous étoit pas con- 
nue, & queperfonne n’avoic 

Tij 
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encore pu vous en inftruive. faluttm abuteter. Sel 
Je pretendois de me ièrvir qaoniam diligentia 
a v an tageu Cernent des enve- inim'CÏ inveftigatum. 
loppes qui vous couvroient eftquod latebat , confi - 
la choie , pour procurer le tendum eft. ut opiner z 
faluc à un roiferable : mais p v afertim onm meus 
puifique la vigilance denô- neujf&rius C* Panfa . 
tre ennemi nous a prévenu ; fecenr,ut id jam tnte- 
puilque vous êtes entrépar grum non effet : omifi 
îbn moyen dans la connoif- faque contrôle fia om- 
fance de ce que nous vou- nis or t o ad mifericor- 
lions vous tenir cache , & diamtuam conftrenda 
que Panfa nôtreami a rom- eft , quA plurimi [uni 
pu nos mefures par l’éclair- cenfirvati , cum à te 
cillement qu’il vous en a non l.berationem cul- 
donné ; l’aicrù que pour me p& , fed errati yeniam 
tirer dcl’embarms où je me impctravtffer.t* 
trouve , nous n’avions pas 

d’autre parti à prendre que de confelîer le crime Sc 
laiflant à part toute controverfe , qui leroit de 
l’heure qu’il eft hors de fai&n, de recourir à vô- 
tre clcmcnce , donc quantité de coupaoles, ont 
reftenti les effets , & dans laquelle ils ont trouvé 
l’enticre abolition de leurs crimes. 

Vous avez donc. Tu- *• Hab s igitur , 
beronjCn Ligarius un coupa- Tubere, quod eft ac- 
ble qui avoue (on crime , -eufatori mc.x rnt op - 
c’eft tout ce que peut Cou- tnndum , confit nttm 
B ai ter un accufateur. Mais Uum : fed tamtn it a 
prenez garde qu’il s’accu- confiantem 9 fe in e& 
fe d’une maniéré qui enve- parte futfte , quâ te > 
loppe dans le même cas Tubero , quà, v ïrtim * 
vous, & vôtre Pere, cethom- omni lande digrum , 
me fi recorrimand.ible par patrem tuum. Itaqiti 
fes bonnes qualités. Ainfi prias de vefiro delUta 
Vous êtes d’obligation de ccnfitctmini n^eeffe 
commencer par vous , de e/î, quam Ligtr i ttl- # 
vous accufcr vous-même lam cttlpami eprehen- 
Avaiu que de charger Liga- datis 9 Qjig tnr L g~- 


4 
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ri«s , cum effet adhue rius d’aucune faute. Voici 
itullx belli fufp cio, le- Cefarce qui fait la matière 
gatus in A f team cum de l’accufation. On ne par- 

loit pas encore de la guerre,/ 
qtidnd Ligarius partit pour 
l’Afrique avec le Proconful 
Confidius en qualité de fon 
Lieutenant. La conduite 


procoifu'e C.Confidio 
pnfeCius efl : quâ in 
l.gxtiene & nvibut 
& fociis ita fe p^eta- 
•V t,<tt dteedens Confi- 
dius Provinciâ ,fa tis- 
fa r ere homintbus non 
pofft , fi q<emqnam 
alum Prov nota pra- 
fe, if et. I faq ne 6 ^ L ■- 
garius , cum diu reçu- 


q -’il tint dans cet emploi 
fut 


inv tus : eux fie frt- 
fut in pxce, ut ,iv.b:is 
& fociil g st filma 
ef) t ejus int gritas , & 
fiJes. 


fut fi rcgulicre & fi fort du 
goût des peuples de ce pais 
là & des al liés que Confidius 
auroit cru leur faire un gros 
deplaifir s’il leur eût donné 
*funs nih’l profic-fit, quelqu’autre que lui pour 
Prov nciam accent occuper la place de Gouver- 
neur de la Province qu’il 
J.ufioit vu;depar fon départ. 
Ce fut malgré foi que Li- 
garius accepta cette charge, 
& il n’y entra qu’aprés avoir 
véu que toute la rcfiftancc 
qu'il y apportoit ne l’avançoit en rien. Cependant 
il remplit fon état pendant la paix avec tant de 
droiture & d’intégrité, qu’il s’aquitl’eftme de tout 
le monde. 

3. Dans cette firuation des 
chofes , la guerre vint à s’al- 
lumer en Italie, ce'a fe fit 
fi promptement, qu’en Afri- 
que on en aprit plutôt les 
inouvemens & la chaleur 

, r „.. que les prepatifs. Sur cette 

tj todxm timoré, p i'no nouvelle , les Efprits furent 
fuluxis , pojl ai tm flu partagés, les pafllons furenc 
dit fui, qu&rzbant a’i- ditFere*tes , un cfprit de 
qxtem dneem. Cum Li- partialité animoit les uns , 
garius domum fpec- l’efpcrancc & la crainte 
tans, & ** f*os redire mettoient en aftioa les au- 

T iij 


j. Bellum fubito 
ex»rfit,quod qui étant 
in Af icà, ante audte- 
runt geri , quam pa- 
rari : quo audite ,par- 
t,m cupiditue inconfi- 
deratâ , part m cv« :o 
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très. La première veut étoit cupiens, nullofe impli- 
1c falut public , & l’intérêt cari negotio pafius efi. 
commun : la fécondé rcgar- Intérim P. Accrus Va- 
doit l’intérêt particulier. Ils rus.quiprator Africam 
cherchoient un homme tjui obtinuerat , XJticam 
voulut fè mettre à leur tête. venit : ad tum ftatim 
Ligar-'us ne penfoit alors concurfum efi. Atque 
qu’à s’en retourner chez foy U! e non mediocri cu- 
& aller rejoindre les liens, piditate arripuit impe- 
II ne voulue s 'engager dans rium : fi illud impe - 
aucun parti. Sur ces entre- ritim efie potuit, quod 
faites Aélius Varus arriva à ad privatnm , clamore 
Urique , il avoit ete fait Pre- multitudinis imperiti , 
teur d’Afrique. D’abord on nulle pullico confiho 
courut à lui.on lui prefenta defirebatur. 

Je géneralat fi on peut appel- 
Jerdecenom un commandement offert à un parti-, 
culier par une multitude aveugle &c ignorante, fans 
aucun ordre des Magiffrats ; il l’accepta’ ce com. 
mandement avec joie & de tout fon coeur. 

4. L’arrivée de Varus fit 4. ItuqucLigarïts, 
qye Ligarius demeura quel- qui omne taie nego- 
que-temps en r?pf* 5 ,!iîi oui tiura cuber et 
ne fouhaitoit rien tant que paulum advenu* Vari 
de ne pas entrer dans ces for- conqnievit. Adhuc,C . 
tes d’affaires. Vous voyés C&[ar,§l^Ligariusom‘ 
Ccfar , qu’il ny a encore n i tulpa vacat : domo 
rien en lui de criminel. Il e fi egrejfus non modo » 

fortitde chez lui fans aucun a ullum ad lellum , fed 
deffein de brouiller ny de ne ai minimum qui- 
faire la guerre , il n’en avoit dem [ufpicionem bellt : 
pas la moindre penfée , il lagatus in puce profe-K 
fort en qualité de Lieute- ftusin provixciapaca- 
nant du Proconful en tems tl jfimâita fe ge(fit,ut 
de paix,il le comporta avec pacem ejjl exp.dirtt. 
tant de prudence &: tant de p ro f:fti 0 cer'e ar.i- 
fagefle dans cette paifible nrum tuumnon débet 
Province , qu’il auroic été à e ff en l Ye% igitur 

fouhaiter qu’elle reliât toû- Yeman fi 0 > ^ulto mi - 



POUR 

ntiJ> Nam proftclio 
nolnntatetn habuit non 
turpim , rem an fi o e~ 
tiam necefittatcm ho - 
neflam. Ergo h&c duo 
tempera car en t crimi - 
ne • unum , cum eft le - 
gatus profeflus : al te - 
efflugitatus 
a pro'vinciâjpr&poftus 
Africa eft. . 
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jours dans cette tranquilité: 
Ton départ ne doit point 
vous ofFcnfer , encore moins 
Ton lèjour: car s’il eft parti , 
ç’a été tans aucune mauvai- 
le intention ; s’il eft relié 
Ça été une honnête neccflicé 
qui l’a engagé à le faire. Il 
n’eli donc pas coupable par 
rapport à c es deux conjonc- 
tures de temps , ny pour 
être parti en qualité de Lieu- 
tenant du Proconful, ny pour être relié en Afri- 
que en qualité de Gouverneur , à la follicitation 
& a la priere des peuples delà Province, 

f. Tertium eft tem- y. Il y a encore un troi- 
pus,qt o poft adventum fîéme tems , c’elt celui qu’il 

a paflé en Afrique après 
l’arrivée de Varus. Si on 
trouve qu’il y ait du crime , 
c’eft plutôt un crime de ne* 
ille fi p s lui j fit dlinc «/- -cellltc que de volonté: quoi ?. 
lo modo evadere,\Jtic& s’il eue eu la liberté de fe 
potius , quam Roma ; retirer, n’auroitilq>as mieux 
cum R.^A.cio, quant aimé venir demeurer à Ro- 
cum concordijfimis fra- me que de relier à Utiquef 
tribus ; cum alienis ef- vivre auprès de fes freres , 
fc y quam cum fuis ma- qu’auprès d’A élius, parmi fes 
lui fit ? cum ipfa lega- amis que parmi des étran- 
tio plena deftderii , a c g^s ? celui qui n’étoit parti 

qu'au grand regret de fa 


V ari in Africa reftitit. 
Quod (i eft crimino - 
f»m } necejfitatis crimen 
eft non<>oluntatis. An 


follicnudinis fuifiet 
propter incredibïlem 
quemdam fratrum a- 
t? 7 or(m y hic aquo animo 
efie otuitfbelli difiidio 
dift a fl u s àfratribus? 

V; Nullum igitur 
baies } C<tfar ? adhuc in 


famille, auroit-il pii avoir 
l’eprit content & tranquille 
fc voyat féparé pat le moyen 
delà guerre, de fes proches 
de fes amis pour qui il avoit 
une extrême tendreffe ? 

6. Vous n’avez encore 
aucune marque, Ccfar , ;dc 
T iiij 
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ia mauvailê volonté que 6^ Ligario Jignum 
l’on prétend que Ligarius a alien a à te vcluntatts. 
eu contre vous. Mais re- Cujtfs ego caufam , 
marquez , je vous prie, avec animadverte , qut/o, 
quelle confiance je deffends quâ fide de [en dam , 
fa caufe , puisque je Je fais cum prodo meam. O 
aux dépens it la mienne chmentiam admira - 
propre eue je trahis vilible- briem , atque ornai 
ment. O douceur ad mirable lande , pndicatiome , 
& digne de toutes lentes de liiteris , monumtnùf — 
loiiange / digne i’étre prê- q:a décor an dam l M. 
chée.d 'être gravée par tour, Cicero *pud te defen- 
pour fervir de monument à dû.alium in ed vo’un - 
la pofterite. Ctceion oie teete noitfuijjf , in qua 
juftifier un homme devant feipfum confiteeur fu;f- 
Cefar , d un crime dont il ft nectuas taiitas co- 
te charge lui même par fa gitathnes exU'meftt , 
propre confellion , & il ne „ a qu id' tibi i aida 
craint pas les pen fées fecre- audifnti de feipfo oc~ 
tes & cachées qui vous peu- curant, refarmidat. Vi- 
vent venir dans 1 efprit fur de, qiam non iefo/my\ 
on fujet, dans le terni que d-nt : Vide>quawa lux 
vous l écoutez parler fur ce- l,beralitatis,& fapûn- 
lui d un autre; voici quelle ji& tua tnihi apud te 
impie lu on fait fur moi cette dicenti oboriatur.Qult- 
generoi.té & cette fagelTe tumpo:e , 9} yocecoa- 
cm parotten vous avec tant t cnd*m,athoc popalus 
a clat : j c pouljciai ma Romanus exaadiat. 
Vois de toute ma force peur 
que tout le peuple m'en- 
tende. 

7. On avoir déia com- 7 .Suftpto btlloyCc- 
la guerre , elle etoit far,Ge(lo etiam ex ma, 
meme bien avancée, lorfque gna parte , nnllA vi 
de moi même, de ma pro- coalise , juèic.o meo , 
pre volonté & fans y être ac volant ate ad ta ar- 
contraint de perfonne , je ma profeftus [uni, qn& 
partis poQr me rendre à l’ar- erant fumpta contra 
mée qui avoit pris les ar- te, jipad quem igtyer 
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hoc duo : Nempe apud mes contre vous. Mais de* 
eum y qui , cum hcc fri- vant celui-là même qui 
ret , tamen me ante- malgréla connoiffance qu’- 
quam v dit,Reipubhct il avoit du fait, avant que 
• reddid-.t ; qui ad me j’euffe eu l’honneur de le 
ex Ægypto litttrasmi - voir , me rendit à la Repu- 
fit , ut ejjem idem , qui fcüquejcclui oui eut la bonté 
fuiffem : qui, cum tpfe de m écrire d’Egypte , que 
lmferatot tn toto vn - je rcntrafle dans les portes 
perio popttli Romani quej’ocupois auparavant,ce- 
unus effet, effe m e al- Jui S ui de vos grands voulut 
terum paffus eft:à qno, bien que je partageafle avec 
hoc ipfo C. P an fa mihi Jui l’éminente quahté d’Em- 
nuntium perftrente , P crcur Romain , qualité 
eonceffosfafceis laurea- S u ’ jl P°flcdoit fcul , & 
tes tenui, quoadtonen- S u>il menton feul. Depuis 
dos putavi : qui m ibi ce glorieux rérabliflemenr , 
tum denique fe fe fr- dont Panfa m'apporta 1'*- 
lutem putavit reddere. g re able nouvelle , j af fuit 
Ji eam nullis fpoüatam P orrcr dcvant moi lcs fdi '* 

trnamentis reddtut. f C2UX ornes d , e . ,aur ‘ c / s tout 

Je temsquejai cru le pou- 
voir faire ; celui enfin qui 
n’auroit pas dû de m’avoir 
véritablement rétabli, s'il ne 
l’eutfaitavectoi t’Jaigeqero* 
Jîté& toutclagloi epoflible. 

8 Vide qtufofTube- 8, Voies, ie vous prie, Tu- 
rc, ut qui de mco fafto beron , comme ie ne fais 
non dubitem dieee , de aucune difficulté d’avouer 
Ligarii non audeam de moi-même ce que je 
confite^. ftque hec n’aurois pas la hardiefle de 
propte ‘ fade mcdixi } ut publier d’un autre. J’ai parlé 
mihi Tubero, eum de ainfi de moi , Ccfar ,afin 
fe eadem dicerem , que Tuberon n’eut pas lieu 
ignofcriet. Cujas ego de fe plaindre lorfque j’en 
indttfhïa gloriequefa- dirai autant de lui. A la veri- 
veo,vel propter propin- té je loue fon fçavoir faire , 
quam cognationcm,vel Sc je prcus part à fa gloire 
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je le fais, foie par raport à 
l'alliance qui eft entre lui 
8 c moi,fbit à caulc de fon bel 
elprit 8 c de fes occupations 
qui me font un vrai plaifir , 
l’oit parce que je crois que 
les louanges que s’attire un 
jeune homme , qui eft mon 
parent , retombent en quel- 
que maniéré fur moi , & 
qu’il m’en revient quelque 
forte d’avantage. 

9. Mais je demande qui 
auroit cru que Tuberon diît 
faire un crime à Lïgarius 
d’avoir été en Afrique ? lui 
qui voulut y aller lui-mê- 
ïnc , & maintenant il fe 
plaint que Ligarius l’en em- 
pêcha , lui qui a été trouvé 
portant les Armes contreCe- 
far ? Car que faificz vous 
Tuberon l’épée à la main 
dans la bataille dePhaifale ? 
à qui en vouliez vous? quel- 
les étoient vos penfées vos 
vues : d’oû vous venoit 
cette ardeur , ce feu, ce cou- 
rage ? quel étoit l’objet de 
-vos delîrs & de vos efperan- 
ces } je le prelTc trop vive- 
ment, je vois qu’il fe trouble: 
je retourne à mon fujet , j’ai 
porté moi- même les Armes 
contre Cefar. 

10. Mais qu’avons-cious 
fait en cela vous & moi, T u- 
beron, linon de 11’avoir pû 


CICERON 

quod ejtis ingenio , (lu- 
diifque deleclor , vel 
quod laudem adolcf- 
centis propin qui exifii • 
mo etiam ad meum ali • 
quart fruihun rcditu- 
dure. 


. 9 . Se d hoc q' 4 <£ro,quis 
putet elfe crimen, fui([e 
in Africa Ltgarium ? 
nempe is>qui & ipfe in 
eadem A frica ejfe vo- 
luity & prohibitum fe à 
Ligario queritur , & 
ctrte contra ipfum Cf 
furent efl congre (fus 
arês&îus. Qzid ettirn , 
T ubero } tuus ille dijlri - 
Butin acte PhurfaUc* 
gladius agebett ? Cujas 
latus ille mucro petc- 
bat ? qui [enfus ereic 
armorum tuorumïqut. 
tua mens ? ocuü ? rna- 
nus ? ardor animi ? 
quid cupiebas ? quid 
optabas ? Nimis terget; 
cemmoveri videtur a- 
delefcens. Ad me re- 
•vertar. lifdem in ar - 
mis fui. 

10. Quid autem alittd 
egimus , Tubero , nifi , 
ut , quod hitpotejl, nos 
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poffemus ? quorum igi - venir à bout de ce que Cefar 

a fi gloricufemerit exécuté, 
& d’avoir contribué par nô- 
tre foiblefïè , & nôtre im- 
puiflance a la gloire qu’il 
s’eft acquife par la plus 
fignaiée victoire qui fût ja- 
bero ,etiam tuam , fed mais, Seroit-il donc pofi- 
tvultomagis pat ris tui fible , Cefar, i *'que ceux qui 

ont éprouvé en leurs perfon- 
nes des effets fenfibles de vô- 
tre clemcncc , qualité qui 
v.ous rend fi recommandable 
ceux-là même voulufïènr 
vous portera avoir de l’inhu- 
manité pour les aurres. C’efl 
ici Tuba on, c’eft ici od vô- 
tre prudence Vous a fait râÜA 
torid ; mais il faut avouer 
qu’elle a encore bienplusma- 
qué à vôtre pere , il faut que 
fon grand genie & fa gran- 
de expérience l’aient aban- 
donné, pour n’avoir pas pris 
garde de quelle efpece étoit 
cette caufc que vous entreprenez , car s’il y eut 
fait une véritable attention , il vous auroit con- 
fcillé de vous y prendre tout d’une autre manié- 
ré, Vous accules un homme d’un crime dont ilfe 
reconnoît coupable. Ce n’eft pas affez dire, vous 
l’accufez d’un crime dont vous êtes plus coupable 
que lui , ou du moins également comme lui. C’efl 
de quoi vous ne pouvez difeonvenir , vous le dites 
vous-même, 

il. Ce que je vais dire 
paroîtra non feulement fur- 
prenant , mais tout-à-fait 
extraordinaire. L’accu fa- 


tur imfunitasy C&far , 
tua clementis. laus efl , 
torum ipforum ad cru- 
delitatem te acuct ora - 
tio m Atque inhaccaufa 
nonnihil eqiiidcm y Tu - 


frudentiam defidero ; 
quod homo cum inge- 
nio ytum etiam dottri- 
va excd!ens genus hoc 
eau fs qnod effet , non 
•vident* N amfi vidîff 
f et > quovis pvofeflo, 
Quam ifio modj à te 
agi maluiffct. Arguis 
f* îentem non efi fatis ; 
accujas tum , q#> c*/*- 
fam habçt y dut y ut ego 
"icd, melio^em quam 
ut : autytit tu vis , p *>- 
nm . 


n. Fixe non modo 
mirabilia funt : Jei 
prodigiis fi milia , qtis 
dicam.Non habet eam 


vrnifia accufatio ,ut tion que vous faites contre 
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Ligarius ne va pas Ample- g). Ltgarius coudent- 
ment à le taire condamner , net ter , fed ut necetur. 
niais encore à le faire mou- Hoc egit civis Kon-a- 
rir. C’eft ce<£ue jamais Ci- nus,ant te nemo Ex- 
toyen Romain n’a fait avant terni ijh f, <, n t mores. 
vous; ces fortes le ciuautés, Vf que ai fanguinem 
cjui ne font en u fage que incita e folsnt oditim 
parmi les nations étrange- aHt lev um Gr&corum, 
res , nous n£ pouvons les aU t immun, um baria- 
fouffrir dans les Grecs ces rorum. "Nam quida- 
têtes légères , ni dans ces l,„d a ois ? Ht Rome nt 
ba bares qui n’ont que la fit } Ur dovo créât} 
cruauté en partage , c’eft 77, Cum 0 pti m is fra- 
Cependant ce que vousfaites. tribus, ne cum dus fil 0 
Mais que prétendez vous ? cmfobrino fuo,ne r,o. 
quelle cft vôtre veuë ? de bifeum va nt ? Ne- fit 
faire en forte que Ligarius p. ilr , A ? Num ^ , 
ne demeure pas dans Rom;? Num p ote/ } magls ca _ 
qu il fbit deoouille de ics rere hts omnibus, quam 
biens , qu’il vi?e éloigné de CAVc1 , j altÀ p rohl }, em 
fa patrie , de fa famille » tur , exfula:. Non tu 
prive de la compagnie & de er ^ g fj Unc pxtrta prLm 
la convention de Tes bons ,, ,,. e M CAret r id vi , 
frétés , fon oncle , Brocbus /4 * v ; s 1 

de Ion cou lin , de fon cher 

fils , de nous mêmes , n’eft-il pas déjà dans cette 
fàchcufe fituation , n’eft-il pas privé autant qu’on 
le peut de toutes ces conformes fatisfa&ions. Il 
a une défenfe evpreffe de retourner en Italie. Il cft 
en exil. Vôtre veue ne fc borne donc pas Amplement 
à la peine du banniflement r mais elle s’étend en- 
core à lui faire fouffrir celle de la mort. 

ï x. On ne vit jamais per- ti. At fiud ne opud 
fonne capable d’une cruauté e.tm quidam diftxtc- 
de cett ‘ nature , pas même rem , qui omnes , quos 
le Dictateur Sylla , qui oderat , m >rte multa-, 
purtifloit de mort tous ceux bat,qu ficquam egir tfi» 
qui avoient lemalh-ur de- ntodo.lpf- )xb bit oc - 
t rc les objets de fa haine. Il Cl di t n»'lo pdfiulante : 
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primin etiam invita - 
bat. 6)^& tnmen cni- 
dehtas a b hoc codem 
aliquot ann.s pcfi , 
que;» ta nunc crude- 
L m ' ff'e vis, vïnd cat* 
eft. Ego veto iftad non 
pojtulo, inquies.lt a me 
hercule t-x'ftimo y Ta~ 
b*ro N v't en m te y 
novi patrtm tuum , 
noviy domunty norntn- 
que, vejlrum : ftudia 
denique generis,ac fa- 
milia vejire. , virtutis , 
huniAnitatiSydtcirise, 
plurimarum artium , 
atque oftimarum.nota 
funt mibi omnia. 


13. Itaque Certo feto, 
vos non p. tire fangui- 
ntm : fed parum atten- 
dit is, Res enimeofpe- 
ftat , ubea poena , in 
qua odh te §i Li g* tins 
fit y non videamini effe 
lontent't. 6^ aejhgttur 
aliaprt. er rn or em 
tnirn in exfilio ejl , 
ficuti efi, q <td amplias 
poft tlaris} An ne ignof- 
catur ? Hoc vero multo 
accrlius , m.ultoque t } l 
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commandoit à la vérité les 
meurtres, mais perfonne ne 
le follicitoit à le taire , il 
animoit les mcurtrieis par 
des promelïès & des recom- 
penf:s, mais ils ne venoienc 
pas s'offri d’ ux-mêm s. Ce- 
pendant ceSylla , qui à vô- 
tre conte n’etoit pas cruel , 
éprouva quelque teins après 
en la propre perlonoe , les 
effets de la cruauté qu’il 
avoit exercée lui Jes autres. 
Je ne demande pas la mort 
de Ligarius , direz-vous , je 
le veux croire. Car je vous 
connois , je connois vôtre 
Pere , vôtre famille, je fçais 
dans quelle réputation elle 
eft , je fçais que vous êtes 
d'une illuftre maifonqui Ce 
distingue par l’amour qu’- 
elje a pour les belles lettres , 
pour la vertu , l’humanité', 
& les beaux arts. 

13. Je fçais au/ 17 , 8 c je le 
fçais à coup fur que vous 
n’aimez pas à répandre le 
fang, mais vous n’ètes pas 
allez ateentifà ce que vous 
faites. Car à juger de la 
manière dont vous vous y 
prenez, il paroît viliblemenc 
que vous n’étes pas encore 
content de là peine que louf- 
fre Ligarius^ ; de quelle 
autre peine peut on le punir, 
fi ce n’eft de la motr , il eft 
châtié de fapat ie, quepou- 


1 \ 


* 
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vez-vous fouhaiter da vanta- gravius. §hiod nos do- 
ge ; qu’on ne lui pardonne mtpetimus precib.ts (y 
pas, cela lui feroit encore lacrymis , pYoftrati ad 
plus infuportable : quoi • la pedes , non xam noflrt 
grâce que nous demandons, caufa fidentes , quam 
& que nous nous efforçons hujus humanitati : ii 
d’obtenir ici à force de prie- ne impetremttsp igna- 
res & de larmes , profternés bis ? & in nojlrumfle - 
aux pieds de Cefar , en la tum irrumpes& nos j*. 
clcmcnce duquel nous met- (entes ad ptdes fuppli- 
tons toute nôtre confiance cUm V9 ce prohibées ? 
plutôt que dans la bonté de 

nôtre caufc , vous voulez l'empêcher qu’il ne nous 
J’accorde. Quoi ! dans le tems que nous embraf- 
fons les genoux de ce Prince , vous viendrez vous 
jettera la traverfe, vous viendrez interrompre nos 
foupirs , nos fanglots , nos plaintes , de peur qu’il 
n’entre en commiferation & qu’il n’en foit tou- 
ché» 

14, Si au moment que 14 . Si eut» hoc domi 

nous étions dans cette pof- faceremtts^uod & fe- 
inte. de fupplians , ( nous cimus, & urfpcro, non 
nous y fournies mis , & j’ef- frujlrafecimus , tu de- 
pere que ce n’aura pas été repente irrup jfes , c$» 
en vain) vous fufliez entré clamare cœpijfts : C. 
tout à coup , & que vous CÆSAR,cave credas, 
eufliez crié, Prenez-garde, cave ignofeas , cave te 
Cclar , n’ajoutez point de fratrum profratris fa- 
foi à ce qu’ils vous difent, lute obfecrantium mi- 
ne vous laiflez point toucher Jereat nonnf omnem 
de compaflion & n’accordez kumanitattm exuijfes ? 
pas le pardon que des fre res quanto hoc duvtus , 
vous demandent pour leur quod nos domi ptti- 
frcre ; ne vous regardcioit- mus , id à te in fotb op - 
on pas comme un homme pugnari,^ in talimi- 
qui Vert entièrement dé- ferta mnltoram,perfn - 
pouillé de tout fentiment gium tniftricordu tol- 
d’humanité. Il nous eft bien / cre » 
plus dur de voir que vous 
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vousoppofiez publiquement & en plein Sénat aux 
glaces que nous demandons dans le particulier, & 

* que vous vouliez nous ôter la feule voye qui refte 
aux malheureux , qui eft de recourir à la miferi- 
tforde. 

ij. Dicam plane , i y Je parlerai ici à cœur 
C. C&[ar,quod [entio. ouvert, Cefar , & je dirai 
Si in hac tanta tua franchement ce queje penfe. 
fortune * lenitas tant a Si cette grande douceur 
non effet , quantum tu dont vous n’étes redevable 
per te, per te , inqaam, qu’à vous même ncrelcvoit 
obtines, ( intelligo qtiid l’éclat de la gloire qui vous 
loqusr ) acerbtjfîmo environne, [je fçais ce que je 
lutta redundaret ifta dis ] nous nous verrions 
•vittoria. Quam multi dans la facheufe neceflité 
enim eJJ'tnt de vttton~ démêler nos pleurs âi nos 
bus , qui te trudelem gcmifTements, parmi les ac- 
ej)e vellent, cum etiam clamations de joie avec lef- 
de vittts reperiantur ? quelles on célébré la viétoi- 
quam multi , qui, cum re que vous venez de rcm- 
0 te nemini ignofei porter. Combien y en au- 
•vellent,impe dirent c’e- roit-il parmi les Vi&orieux 
mtnûam tuam , cum qui fouhaitcroicnt que vous 
etiam ii , quibus ipfe fuflicz cruel ,puifqu’il s’en 
ignovifli , nolint te in trouve parmi ceux que vous 
alios efie mifericor - avez vaincus qui en feroienc 
j em > J ravis. Combien y en auroir- 

ilqui feroient d’avis que vous ne fi fliez mi feri cor- 
de à perfonne , puifque ceux mêmes à qui vous avez 
pardonné, voudroient que vous n’etend i liiez pas 
•vôtre com mi fera tion , & la mêmegracc jufqucs fur 
d’autres. 

1 6. Quod fi probare i 6. Si nous pouvions prou- 

CsfarF pojfemus , in ver à Cefar, que Ligarins n’a 
Af tca Ligarium om~ pas été du tout en Afrique , 
ntno non fuifft : fs ho - & fi pour mettre a couvrit 

ne’io , & mifericordi de la mort un Citoyen mal- 
mend.uio yfaluti civis heureux & difgracié, nous 


l 
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i ît , ORAISON DE CICERON 
voulions nous fervir d’un caUmttofi confultum 
honneûe & officieux mer,- effe vellemus ; tamen 
fongc ; il faudroit n’être homthis non effet, in 
point homme , pour dans la tanto di^cnmi e , 
conjon&urc d’un danger fi per seule civ srefel'tre , 
évident , vouloir nous bla- & coa'gutre noflrum 
mer & nous faire un procès mendac um : dr fi effet 
là deflus ; ficela fe pouvoit a'icujus, tjus certe non 
fouffrir , en tout cas ce ne effit qui in eademcntt- 
fcroit pas en celui qui fe Ja & fortune fuifiet. 
trouve engagé dans le me- Sed tamen al'ud efi , 
me malheur & coupable du errart C&f*r t m nolle , 
même crime : mais cVft a liud , nolle mifenri. 
autic choie de ne vouloir Tum dicerrs , Cuve , 
pas que Cefar foit trompé, Ctfar , créons ; fuit in 
& autie choie de fouhaiter jfûcn Ligarius : tu lit 
qu’il ne pardonne pas. Alors arma contra te. N une 
vous diriez > gardez vous ^ U ;d dicislCave ignof- 
bien Cefar de croire ce qu’on ca f HéCC nec hommis f 
vous dit ; oüi Ligarius a été nec ad homme m vox 
en Ahique , il a porté les e ji . ^uâ qui apud te , 
Armes contre vous. Mainte- ç Cafar, utetur,[u ar » 
nanç que dites-vous? ne pat- citius ali ici et hum an i - 
doneriez- vous pas. En vérité tatcm.quxm extorque» 
ce n’eft pas parler en home ; hit tuant. 

& celui qui tiendroit un 
femblable dilcours devant 
vous, Celâr, meriteroit de 
palier pour un inhumain, un 
cruel & indigne de vôtre clé- 
mence. 

17. Voici, comme je crois, 17 Ac prlmtts adi~. 
la maniéré dort Tuberon s’y tus , & poflul*tioTu-+ 
eft pris dans fa harangue , il beronis hs.c , ut opinor , 
l’a commencée par dire, je fuit,vtlle fe de 6^ Li~ 
viens parler ici au crime de gar t fcelere diure.N en 
Ligarius ; je ne doute pas , dttbito qui» admira— 
Celar,que vous n’ayez été tus fis t vtl quod de nul. 
’lurpris , ou de ce qu’il ne h alte qnifquam , vel 
_ quod 
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quod is , qui in ea.lem parloit d’autre chofc que du 
caufafujfietfvel quid- voyage d’Afrique , ou que 
nam novi facinoris celui qui cteit dans le mê- 
* d ferre t. Scelus tu il - me cas osât en parler , ou 
lud •vocaSyTuberalcur'! qu’il vous dénonça un cri- 
ijlo enim nomine ilia me d’une efpece toute nou- 
age tau fa caruit. velle. Vous qualifiés , Tu- 
Alii errorem appel- béton cette action de crime, 
tant, alii timorem : qui Pourquoi , jufqu’ici on ne 
duriusyfpem, cuftdita- l’a pas regardée fur ce pied 
ter » , odium , patina- là; les uns l’appellent erreur, 
dam ; qui gravifftme , les autres crainte , les cen- 
' • leurs les moins pardonnans 
la nomment ambition ,pafi- 
fion , haine , opiniâtreté. 
Ceux qui en parlent avec 
plus de chalcur,ne la pren- 
y Mur. fatal, s quidam nent que pour une témérité. 
calamités incidijfe vi- Vous ftul lui donnez le nom 

de crime. Pour moi , li on 
me demandoit le nom de 
nôtre malheur, je dirois quo 
c’eft une calamité fatale qui 
nous eft arrivée , dans la- 
quelle des perfonnes incoiv- 
Juderées & imprudentes le 
font malheureufement engagées. De maniéré qu’il 
ne faut pas s’étonner fi les defîèins & les meliucs 
des hommes ont été rompus par les Arrêts du deftin, 
& de la providence des Dieux qui en ont autrement 

ordonné. . . x 

j S. Qu’il (bit permis a 

nous autres d’être malheu- 
reux ; mais pouvons-nous 
l’être fous un Prince victo- 
rieux & triomphant ; auifi 
ne parle-je pas de nous , je 
Parle de ceux qui font mor.s 
tutti , forint fertina- dans la bataille y'e veux que 


> £ c> ** * 

XemtritMtm •' feelus , 
fr&ter te,adbuc nemo . 
Ac miht quidem , fi 
proprium (jpverum no- 
men noflri mali que- 


* 

detur , & improvidas 
hominum mentes occu- 
pavij'e : ut nemo mi- 
rât', debeat , humana 
confilia dtvina netif- 
fitate effe fuperata. 


»8. Liceat effemife - 
yot , qitamquam koC 
viclore effe non poffu- 
tnus. Sed nen loquor 
de nobis : de illis lo- 
qu'ff , qui oc idc( fi.it. 
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l’emportement , la colère , ces : f celer i s vere cri - 
l’ambition , l’opiniatré, je mine, furoris , parrici- 
veux , dis je , que toutes ce dti, liceat Cn. Pompeio 
pallions leur aient mis les mortuo , liceat multis 
Armes à la main. Mais aliis carere. Quando 
n’allons pas jufques à dire hoc quifauam ex te , 
que Pompée & nombre d’au- Cafar, audïvit ,aut tua 
très Illuftres perfonnages qmd al.ud arma v0~ 
ioient des furieux & des par- luerunt , nifi à te con- 
licides , qui peut dire , Ce- tutr.eliam propulfare ? 
fàr , de vous avoir jamais qujd egit tuus illein- 
entendu parler de la forte: viflus txercitus , nifi 
cesArmesque vous avez por- ti t fuum jus tuerensr , 
rées les avez-vous mifesen & digni atem tuam ? 
oeuvre pour autre fujet que quid tu,cum factm ejfe 
pour repoufler l’injure, cette cupiebas ? idne agebas, 
Armée , cette invincible u t tiht cttm [celer atis , 
Armée, qu’a-t’elle fait autre an ut cum bonis ctvi- 
chofe que le loutcnir fon bus conven ir et ï 
droit & la dignité de celui 
oui la commandoit dans le 
teins que vous fouhairiés la 
paix, le failîez vous dans la 
vue de vivre avec de bons 
ou de mauvais Citoyens. 

19. Pour moi, Cefar, je içtMihivero } Cs.far, 
vous avoiie, que je diminue- tua inme maxima me- 
rois beaucoup de l’eftime rita , tanta certe non 
que je fais des grâces que j’ay viderentur- , fi me ut 

receuës de vous , & de la fceleratum à te confir- 
reconnoilTance que j’en ai , vatum putarem. Que- 
ii vous me regardiez com- modo autem tu de re- 
ine un criminel : Sc quel publica base meritus 
fervice auriez-vous rendu effes , fi tôt feeleratos 
à la Republique en retablif- incolumi dignitate ejjie 
fant tant de Scélérats dans volu'jfts ? Seceffionem 
leurs dignités. Dans les com- tiy\l\)n extfi.mxvijli , 
incncemens , vous n’avez C&far, initia . non bel- 
regardé cette guerre que lum: noohofiile odium, 
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fid civile dijfidntm : 
utrifque cupientibus 
'Rempub x fialv^m , fed 
partt/n conjîliis , par- 
îim ftuiiis à communi 
titilitate aberrantibus* 
Principum dignitas e- 
rat pene par : non par 
fortaffe eorum ) qui fe- 
qmbantur : caufa tum 
dabia , quoi erat ali - 
qmd in utraque parte , 
quod probari poffet : 
nunc mehor certe ea 
. jud'tcanda cfl , qiiam 
etiam dp adjuverint . 
Ccgnita vero démen- 
ti a tua y quis non eam 
*vi£horia?n probet , in 
q-*a occident nemo } nifi 
armatus ? 
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comme une defunion , d’cn- 
tre les Citoyens comme une 
diffenfion civile & non pas 
comme une guerre formelle 
entre des ennemis déclarés. 
Une même vue a fait agir 
l’une & l’autre partie , ils 
n’ont eu pour objet que le 
falut de la République mais 
pour parvenir là , ils ont 
pris differentes routes & 
differentes me fures , qui 
n’ont pas également reufli, 
la dignité des Chefs étoit 
prefque égale. Il n’en étoit 
pas de mêmes des fubalter- 
nes , il y avoit du plus & du 
moins , chaque parti avoit 
fes raifons par devers foy, il 
ne faut pas douter mainte- 
nant que ceux aufquels les 


Dieux ont été favorables , 
n’aient eu les meilleures de leur côté. Mais après 
des preuves fi éclatantes de vôtre clemencc , peut- 
on ne pas celebrer cette fameufe vi&oire, ou il 
n’eft péri que ceux qui font morts dans le com- 
bat. 


- xo. Sed ut omittam 
commttnem caufam , 
venta -mis ad noflram. 
U trum tandem evtfli- 
• mat facilms fajfe , 
T nbero , L : (ra y ium ex 

J) 

Africa exire, an vos in 
Africam non ventre} 
Voîeramtisne yinquies , 
cum fenatus cenfuijfet * 
fi me confulis , nttllo 
j/iodo.Sedt#men Liga - 


10. Mais laiflbns-là la. 
caufe commune, & revenons 
à Ligarius. Croyez vous de 
bonne foi , TuberoiV, qu’il 
étoit aufli facile à Ligarius 
de fortir d’Afrique qu’à 
vous de n’y pas aller, pou-t 
jfions nous nous en difpenfèr 
direz- vous , le Sénat l’aiant 
a in fi ordoiié,fi vous me con- 
fuitez là-deffhs je vous dirai 
qu’eftcélivement vous ne le 

V ij 
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deviez pas faire. Mais Li- 
garius n'avoit-ilpas égale- 
ment été envoyé dans cette. 
Province par le Sénat , il en 
receut l’ordre dans un tems 
qu’il ne pou voit pas s’y (bû- 
mettre.Mais pour vous, vous 
n’êtiez pas de même, vous 
pouviez ne pas obéir. Vous 
m’en faites donc des repro- 
ches direz - vous. Nulle- 
ment , je crois même que 
vous deviez cette obéiffance 
à vos pareirs,à vôtre famille, 
& à vôtre inclination. Maisje 
ne dis point cela pour que 
vous en tiriez avantage au 
préjudice des autres , & que 
vous vous fa (fiez un mérité 
d’une chofe dont vous vou- 
driez qu’on les blâmât. 

1 1. Dans le departement 
que le Sénat fit des Provin- 
ces , celle d’Afrique tomba 
à vôtre Peie,cela arriva dans 
le tems qu’il étoit abfcnt & 
malade, il avoir refolu de 
s’exeufer^/e le fçaispar l’en- 
droit que nous avons tou- 
jours été intimes amis , nous 
avons été elevé enfemble , 
nous avons été cama ades 
d’armées nous avons logé 
fous la même tante , & ce 
qui prouve encore plus la 
iiiifon qui eft entre lui & 
moi, eft que nous Tommes 
allïés & d’une même pro- 
fcfliqn. Je fçais donc qu’il 
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rium fenatus idem le - 
gaveras. Atque tlle eo 
te m pore paruit , cum 
parère fenatui necejfe 
erat : vos tune paruf- 
tiSjCum paraît nemo , 
qui nolu t. Rtfrehendo 
tgitur : minime vero • 
S eqite enim lirait ali « 
Ut veftro gen(ri,nom- 
nufamdu , dtfciplinA . 
Sed hoc non conceiw ut y 
quihus rch s gloriemi «• 
ni in vobis , eafdem in 
aliis reprehen dans. 


il Tuberonis fors ton* 
jefta eft ex S . C. cum 
ipfe non adeffet , morio 
ctiam impediretur: fla- 
tuerat fe excufare.Hac 
ego novi propter corn - 
munes neceffitudtnes , 
qua mihi funt cum L . 

Tuberonc rdomui un a 

* 

eruiiti 9 m:litu contu - 
bernahs^oH affines, in 
omni (Unique vit a fa- 
m : l ans. Magnum . 
etiam V'nculum, quoi 
iifdcm femper ftudiis 
ufî fumus m Scio tgitur 
Tuberonem domi ma + 
vere voluijfe • Sed ita 
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q it’dnm apeiant , ita s’éto^eterminé à nepasfor- 
Reipubl. funSliffimum tir de chei foy. Mais ayant 
riomen oppontb ant^ut, été vivement preffé par de 
etiam fi aliter fevtir et t certaines gens qui fe fer- 
•verlorum tamen ipfo- voient fans ceffc pour l’en- 
rum pondus fuftinere gager à partir du iàcré nom 
nen pofi t. de République , & ne pou- 

vant plus fupporter le poids 
des folücitations puiffantes 
qu’on luifaifoit, il fe crut 
d’obligation de s’y rendre , 
malgré la répugnance qu’il 
pouvoit y avoir. 

ti Ce fit auttoritati 2. 1. Il céda enfin à l’au- 

amplifitmi viri, vclpo- torité du grand Pompée, ou 
tins paru'tyuna cftpro- plutôt il fe fournit à fies or- 
fettuscum iis, quorum dres , & partit avec lui & 
erat una caufa : tar- avec ceux qui favorifoient 
dius iter fecit : itaque Ion parti. Il mit beaucoup 
in ^fricam venit jam de tems à faire ce voïage, 
cccupa'am. Hinc in enfin il arrivaeaAfrique.il 
Ligarium crimen ort- trouva cette Province déjà 
tur,ve! ira potins. Nam toute occupée. Voilà, Ce- 
I fi crime n efl prohibere far, le principe & la fource 
ilium volutffe, non fui- du crime de Ligarius on 
nus magnum eïl ,vos plutôt le fujet de la colere 
Africam t omnium pro- de Tubcron ; mais fi c efl un 
•vinci arum arcetn , na- crimcd’avoir voulu luicm- 
tam ad bellum contra pêcher l’entrée dans l’<Afri- 
hanc urbem gerendum, que , c’en eft encore un plus 
ebtintre voluifie^uam grand d’avoir voulu ft rîn- 
a'iqwm fe imper at - dre maître de cette Provin- 
rem efie maluifie. At- ce , l’ennemie jurée du nom 
que ts t.imen aliquis, Romain jaloufe de là gloire 
Ligar usnonfuit t'a- & qui femble 11’èrre née , 
rus imperium fe habert pour ainfi parler , que pour 
dicebat : fa fies certe luifairelaguerre&le croifer 
habebat. dans touS ^ cs dtffleins , c’eft 

dis-je un plus grand crime } que d’avoir mieux ai-. 
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a} 8 ORAISO^ DE CICERON 
nié en être Lieutenant General. Ce n’eft cependant 
pas Ligarius qui l’a été, Valus en prenoit la qualité, 
& faifoit porter devant foi les faifeeaux qui en font 
les marques. 

1 3. Mais quoiqu’il en foit 13. Sed qnoquo vioco 
Tuberon , ces plaintes que fefe illud habet , h&c 
vous formés à quoi aboutif- querda veflra,Tubiro, 
fent- elles ? on n’a pas voulu quid valet ? recipti in 
que vous fufliez entré en previnciam non fumas. 
Afrique,!! on vous l’eût per- Q*id,fe effet is ? Cxfa- 
mis , qu’euffiez vous fait, rine ta m tradituri 
l’euflîez vous rem i le entre faiffetis, an contra tant 
les mains de Cefar , ne rctenturi ? Vide quid 
l’eulîîez vous pas plutôt * hcent'u , C&far , nobis 
retenue pour Pompée! Vous tua liberalitas det ,vel 
voyez Cefar, ce que vôtre patins audctc't& î Si ref- 
generolîté vous coûte, quelle ponderitTubero } ^€ : c ri- 
libertéou plutôt quelle har- C am , quofenatus eum 
dielTe elle nous donne. Si ffrfque miferat , tibi 
Tuberon répond , que fon patretn fuum t*aditu- 
Pcre vous auroit livré l’Afri- rt4m fuiffe : non dnbi- 
que dont le Sénat luiavoit ta bo a pud ipfum te , 
confié le Gouvernement. Je ctt jut id eumfacere in- 
né balancerai pis à lui en tci fait, graviffîmis ver- 
faire des reproches en vôtre bis ejus confilium rc- 
prefence , cat quand une prekendere. Non enim 
a&ion de cette nature vous ff t :bi e ares gr ata fui f- 
auroit été avantageufe il ne r et> t ff et tttam ^ ri> bata. 
s’enfuit pas qu’elle eut été 

de vôtre goût. 

14. Mais je laifle là tout 14 ,Sed jam hoc to- 
ce détail , non pas tant pour tam omitto , non tam , 
ne pas bleflèr le oreilles d’un ut ne offendam tuât 
Prince au fli patient que vous patienrijjimas aurcs , 
l'êtes ; que pour qu’il ne quamneTubero , quod 
paroiffe pas que Tuberon nttnqttam cogitav/t , 

s eût voulu faire une chofe à failliras fuiffe vuiea- 
laquellc il n’a voit jamais tur. Venebatis igwtr 
penfé. Vous veniez donç.en in Afncam prcvm~ 
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ciam , unum ex omni- 
bus huic vicioria ma- 
xime ihfeflam : in qua 
trat rex potentijfimus, 
inimictis huic caufa , 
aliéna voluntas , con- 
tent us firmiatquc m%- 
gni. Qu&ro , quid fac- 
turi fni(]'etis ? quam- 
qtt.*m quid fafiuri 
fuexitis non dubitem > 
cum videam quidftce- 
ritis. Frohtbiti e(lis in 
provinciavefirapedem 
f ouvre : & frobibiti, ut 
perhibctis,fumma cum 
injuria. 

zf. Quomodoid tu- 
lifiis ? accepta tnjutia 
qtterelam ad quem de- 
tulifiisinempe adeum, 
cuj is auftoritatem fe- 
cuti infocietatem belli 
ventratïs Quoi fi Ca- 
faris caufa in provir,- 
ciam veniebatis , ai 
e-um profetlo exclufi 
provinci.i venijjetis. 
Ver.ijtisal Pompeium. 

efi ergo apud C a- 
farem querela , cum 
eum accufatis h qno 
quaramini vos prohi - 
bitos contra Ctfarem 
lellum gererc } Jusque 
in hoc quidem vel cum 
tnendaciofi vulis,glo - 
riari per me licet , vos 
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Afrique, celle de toutes les 
Provinces qui favorifoit Je * 
moins le parti deCefar,& 
qui lui étoit la plus con- 
traire. Il avoit en fou Roy- 
un trés-puiflaut ennemi. 
Les cfprits étoient entière- 
ment tournés contre lui on y 
faifoit de nombreufes alfem- 
blées , on y preneit de fortes 
refolutions, Je vous deman- 
de, qu’auricz*vous fait? J’en 
juge par vos démarchés. On 
n’a pas voulu fouiîrir que 
voüs militez le pied dans 
cette Province , & vous pré- 
tendez que cela s’eft fait in- 
juflemcnt i 

1 Ç. Dans quel cfprit avez 
vous lupporté cet affront ! à 
qui en avés-vous porté vos 
plaintes? à celui dont vous 
aviez embraffé le parti, & 
dont vous vouliez maintenir 
l’autorité par la voye des 
Armes. Si c’eût été pour foit» 
tenir les intérêts de Celar 
que vous veniez en Afrique, 
voyant qu’on vous fermoit 
l’entrée de cette Province, 
vous vous feriez à coup-fur 
adrefle à lui. Mais c’eft à 
Pompée que vous vous êtes 
adrcÎTé , ces plaintes que 
vous avez portées à Cefar de 
quelle nature font -elles 
donc, vous accufez un hom- 
me de vous avoir empeché 
de faire la guerre à cePrince. 
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A moins que vous ne vou- prov.nciam fuiffe Ci- 
• liez vous faire un mérité fart tradi uros.etiamfi 
d’un menfonge, à vous per- àV&ro & ejuibufdam 
mis: en difant que vous au- alits prohibai effetis. 
riez livré cette Province à Ego auttm cor.fi ebor , 
Ccfar malgré ks r ppofi- cu/pam ejft Ligarii,qui 
tiens queVarus ,&quelques -vos tanta tandis occ a- 
aunes.iuroient pu y appor- font privaverit. 
ter , j’avouerai pour le coup 
qu’il en faut rejetter la faute 
fur Ligarius , qui vous à 
privé par là de la gloire & 
des louanges que cette belle 
a&ion vous auroit acquife. 

r6. Voyez, je vous prie %6. Sed vide qttafo , 
Ccfar , la confiance & la C. Cafar , çonfiantïam 
fermeté de Pllluftre Tube- cruatfsmiviriL.Tu- 
ron le Pere, quoique je Pap- berenis : quant ego , 
prouve autant que je fais , je quamvis ipfe proba- 
nc vous pricrois pas de la sim , ut probo , tamen 
remarquer, fi je ne vous con- sien commemoranm , 
noiflois pour le panegirille #•/» * te cognoviffem 
de cette veau. Vit- on ja- *» primis tam vtnu- 
mais dans un homme une fi temfolere laudari.Gpus, 
grande confiance , je Pap- fuit igiiur umquam in 
pelle ainfi, peut-être ferois nllo homme tant a con- 
je mieux de la nommer pa flantiu ? confiant am 
tience , combien en trouve- due ? nefeie an rr. e ius 
t’on comme lui qui dans les fatientiam poffem dî~ 
tioubles d’une guerre ci vile, cire. Quotas ensm ifir.J, 
après avoir eu le chagrin quifqtte fecijfet , ut, à 
non feulement de n’être pas quibuspanibus in dif- 
xeçû dans un parti,mais d’en jenfione civili non effet 
être honteulcmcnt chaffé, receptus,efferque etiam 
nejaifle pas de fè prelentcr cum crudelitate eje— 
de nouveau pour y entrer , il Eus y a.i eas ipfas redt- 
n’appartient qu’à un grand tet ? magni cujufdam 
cœur comme le fien de tenir animi ai que tjus viri 
ferme dans ce qu’il a une tji , quem de fufeep:* 

f*nf* 
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eaufapropofttaqtte fen~ 
tentitt, rutila coutume- 
lia , rutila vis, nullum 
ftriculum poffet dcpel- 
Ure. 

17. V t enim c&terx 
paria Tuberoni cttm 
Varofttiffent , honot , 
nobiliias ,fplendor, in - 
genium [ qua ncqux - 
quam fuerunt ] hoc 
cert't pr&ciputtm Tule- 
ronis fuit , quod jufio 
cum imperio est S. C-.in 
provtnciam fuam vé- 
nérât , hinc prohibitus 
non ad C&farcm , ne 
iratus : non domttm.ne 
' iners : non ali quam in 
regiontm , ne condem- 
nare eaufxm illxm , 
quant ftCUtus effet , vi- 
deretur. Jn Macedo- 
niam , in Cn. Pompeii 
caftra vcnit , in eam 
ipfam caiifam à qtta 
erat njettus cum in* 
juria. 


5.S. §ftid ? cum iftx 
très nthil commovifjet 
ejus animum,ad qitem 
veneratis : languidio- 
re, credo, (ludio in cau- 
ra faillis : tantummo- 
a'° tn p^fidiis eratis , 

; nimi vero à cattfa ab- 
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fois entrepris & de fè roidir 
contre tout ce qui pourroit 
s’oppofer à fes dcfîeins foie 
injure, foit force ouverte, ou 
danger évident. 

2.7. Car Tuberon avoit 
également de l’honneur , de 
la noblelTe, du brillant, & 
de l’elprit comme Varus , 
mais outre les autres avan- 
tages que celui ci n’eut ja- 
mais il eut celui d’être venu 
en Afrique avec un com- 
mandement légitime & par 
un decret du Sénat ; aiant 
trouvé, cette Provinceicrmée 
pour lui, il n’eft point allé 
vers Cefar craintcde le trou, 
veren colère contre lui. Il 
n’eft pas retourné chez foi 
pour ne pas demeurer inuti-» ^ 
le & dans l’ina&ion, il ne 
s’eft point retiré dans aucun 
païs de peur qu’il ne parût • 
condamner le parti qu’il 
avoit embraffé ; il cft allé 
dans la Macédoine au camp 
de Pompée, vers ceux là mê- 
me qui n’avoient point vou- 
lu de lui, & dont il avoir 
été honteufement rebuté. 

18. Mais quoi cette de- • 
marche n’ayant rien produit 
auprès de Pompée, & ce 
Prince aiant été infenfiblc à 
l’affront que vous avez reçu; 
peut être fûtes vous moins 
courageux à deftendrefes in- , 
terêts , peut-être vous coa* 
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tentates-vous de vous mettre horrebant. An , ut fit 
à couvert & en fureté de- incivtlibus bellis , me 
goûtez que vous étiez de ce in vobis mugis , qu*m 
parti. N’avons -nous pas inreltquis , omnes vm- 
tous , comme il arrive or. c tndi fiudso teneba - 
dinairementdans les guerres mur ? Pacis equidem 
civiles également d’ardeur f e mper auclor fui ,fed 
pour vaincre , & vous plus tum fero : erat enin 
que perfonne , j’ai toujours amentis , eum aciem 
aimé & confeillé la paix , viAeres , pacem cogita- 
direz-vous? Mais vous vous r e. Omnes , inquam , 
y preniez trop tard , c’étoit vinctre voUbamus : tu 
contre le bon fens de penfer certe , praetpue qui in 
à la paix lorfque vous voyez eurn locum veniffes, ub’t 
l’armée en bataille » je le tibi effet ptrtundum , 
répété , nous voulions tous „ifi victffes -, quant* 
vaincre vous fur tout , qui- quam 3 ut nunc fe res 
n’étiez venu là que pour vain- hnbet,non dubno quin 
cre ou pour mourir , quoi hanc falutem antepo -• 
qu’à ju^er des chofes par n as illivtflor 'u. 
l’état ou elles font, je ne 
doute nullement que vous ne 
préfériez à cette prétendue 
victoire le repos de la liberté 
dont vous jouiffez mainte- 
nant. 

x 9 . Je ne parlerois pas de z 9. H&c ego non di - 

la forte Tuberon, fi je voiois cerem, Tubeto , fi aut 
que Cefar fe repentît de fes vos confiants* vefira , 
bienfaits ou vous de vôtre aut cfifartm beneficii 
confiance. Je vous demande fui pœniteret. Nunc 
maintenant fi c’eft l'injure quero utrum vefiras 
de la République que vous injurias , an Reipubl. 
voulez vanger ou fi c’eft la perfequamini. Si Rei - 
vôtre. Prenez garde de ne public a ;quid de vef- 
pas vous tromper en preten- trâ in ta eau fa perfe- 
dant aigrir Cefar contre vos verantia refpondebitisî 
ennemis, lui qui a fi gene- fi vefiras fvidete ne 
roulement pardonné aux ' trretïs , qui Cafarem 
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Htjlris inimicis iratum liens. Eh bien Ccfar ? me 
fort putetis, cum igno- trouvez vous embarafle à 
vent fu s. braque num deftendre Ligarius,& à plaû 
tiht vidt or ,C&far , in der fa caufc. Tout ce que 
caufa Ligarii occupe - j’ai dit jufqucs-ici fur ce 
tus effe ? Num de ejus £ii jet, je le rapporte a un fqul 
fatto dicere ? qutcquid point, c’eft à vôtre ck mence 
dtxi, ad unam fuir*- à vôtre douceur & à vôtre 
mam referri vo'v , vel milèricorde. 
bumanit atis , vel clé- 
ment a , vel mifericer- 
4 U tue.. 

ï 3 °. > Ctfar , 3 0 . J’ a j p] aid< { nombre dc 

tgi malt as ©. qutdem cau f es , j’ ai cu mêmc rhon . 
tecum , dum te tn fore ncur d'en plaider plufieurs 
tenait ratio honorum aV ec vous dans le tems que 
tutrum : certe nun- vus g ran ds emplois & vos 
quam hoc modo. Igné - ■ dignités demahdoient de 
cite , indices : erravit : V ous que vous paitap , eaffii!s 
lapfus e(l\ non pur a- cet honorable exercice. Mais 
vit : fi umquam pofi je n’en ai jamais eu en main 
bac. Ad parentem fie de femblablc à celle-ci. Par» 
Mgi folet. _Adj :dicesî donnez à Ligarius , Mefo 
non fecit , non cogita - fours , il a fait faute , i! eft 
vityfalfi tejlts , ficlum tombé , il l'a fait fans y pen» 
crimen. D e, te, Cafar,. fer t s'il y retourne jamais. . 
de faclo Ligarii judi- Voilà le langage : qu’on 
jem effe : quibus in tient à un Pcre. Mais à des 
pra/idiis fuerit, quare. juges voici comme on leur 
T aceo.*Ne hac quidtm parle. Non , il n’cft pas cou- 
colligo,qtu fortajfc va- pabke du crime dont on le 
lerent etiam apud ju- charge, il ne l’a pas commis, 
dicem t Legatus ante il n’en a pas eu même la 
hélium prof Elus ,reli- penfee : les te'moins font 
fus in pace , bello op~ faux , c’eft une fuppofition , 
f refus , in ee non adr- on lui en impo'c. Dites, Ce- 
bus : tum etiam fuit far, que vous voulez être fou 
lotus animo & ftudio juge , & en cette qualité de- 
tuus. Ad judicem fie mandez moi ce qu’il a fait 

. X ij 
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en quelles places il a été , je agi folet. Sed ego ad 
ne vous répondrai rien, je ne parentem loquor. Er- 
mc fervirai pas même de ravi,temer'efeci,pœn- 
ce qui pourroit faire fa tet : ad clementiam 
juftification auprès de fon tuam confugio : delifti 
• ' juge ; qu’il a été envoyé en veniam peto : ut ignof- 
■Alfique avant la déclaration cas, or o. Sinemo impt- 
de la guerre en qualité de travit , arrogantes: /» 
Lieutenant de Pcoconful , . plurimi , tu idem fer 
qu’il a été lailTé dans cette 0 p em > ^ u i fp e m dedifti. 
Province en tems de paix 

pour en être Gouverneur , qu’il a été (urpris par 
cette guerre ; qu’il s’y eft comporté avec retenue, 
& /ans beaucoup d’aigreur , fans cruauté, qu’il 
étoit même attaché d’elprit & d’affeétion à vôtre 
parti. C’eft de la manière qu’on a coutume de s’y 
prendre quand on a affaire à un juge. Mais/ c’eft à 
un pere , que je parle , j’ai fait faute , je l’ai faite te» 
merairement , j’en fuis dans le repentir , je recours 
à vôtre clemence, je demande pardon de mon cri—» 
me , ne nous le refufez pas , je vous en conjure. 
Vous n’avez accordé cette grâce à perfonne , j’ai 
tort de la demander ; mais fi plufieurs l’ont obte- 
nue , étendez la aufti jufqucs fur nous ; vous nous 
avez donné fujet de concevoir cette efperance. 

31. Pourquoi ne feroit il 31 , An fp randi Li - 
pas permis à Ligarius d’ef. gario caufa non fit , 
pereç, puifqu’il m’eft permis çummihi apud te fit 
de prier pour lui, quoique lotus etiam pro altéra 0 
v nous ne mettions pas nôtre deprtcandi > Quam- 
efpcrancc dans la force de quam neque in hac 
cette priere , ny dans l’em- oxaùone fpes eft pofit* 
preffement de ceux qui font c aufa , nec in eorum 
de nos amis & qui vous par- fludiis,qttià te pro Li - 
lent pour lui, je fçais & je gario petunt,tt*i nocefi- 
connois à quoi vous avez le j' ar ii. Vtii enim & co~ • 
plus d’égard , lorfque plu- gnovi , qnid maxime 
lieurs perfonnes ménagent îxpertares , cum pro 
auprès de vous le falqt de ahcujus falute multi 
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laborarent : ccwfas a- 
pud terogantium ^ra- 
tières ef]e, quant prêtes : 
neque fpeftare , quam 
tuas effet neccfj'arius is, 
qui te or a' et: fed quam 
illius , pro quo labora- 
ret. It aq:se tributs tu 
quidem tuis ita milita, 
ut mihi leatiores il'i 
effe videanfur in ter- 
ri um , qui tuâlibcrali- 
tate fruuntur,quam tu 
ipfe, qui illis iath m tl- 
ta cotfced’s. Sed video 
tant en apud te caufas , 
ut d xi,roçantium va- 
lue plus, quam prêtes : 

ab irfqie te moveri 
• *-» . r " 
maxime , quorum juj- 

tijfimum rtriorem vi- 

rieas in petendo. 

31 . In Ligario 
confervando multis tu 
quidem gratum faciès 
netejfariis tuis : fed 
hoc, qu&fo , con(iiera , 
quod fol s. Pojfum for- 
ttjfimos vires , Sabmos 
tibi proba'iffimos " to~ 
tumque agrum Sabi- 
num,florem Italie., ro- 
btir Reipxb. proponere, 
Nojli optime hommes, 
xlnimadvtrte komm 
omnium mœfiitiam & 
do. item, . Hit jus T % 
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quelque particulier , vous 
vous atachés plutôt aux mo- 
tifs qui font agir ceux qui 
vous font des prières, qu’aux 
prières mêmes , & vous ne 
regardez pas tant fi l'inter— 
celfeur cil de vos amis , que 
s’il l’eft de celui pour qui il 
parle. C’eft pour cette raifou 
que dans cette quantité des 
grâces que vous répandez, 
tout l’agrément & le plaifir 
qui les accompagne tombe 
plutôt fur ceux que les re- 
çoivent, que fur celui qui les 
donne. Cependant je vois 
bien , je l’ai déjà dir, que 
les raifons de ceux qui vou*s 
prient font plus auprès de 
vous que leurs prières mê- 
mes , & que plus leur cou- 
leur vous parait pille plus 
vous vous IailTés toucher Sc 
vous rendez fcnlible. 


J» 


3 i. La grâce , Cefar, qus( 
vous accorderez , à Liga- 
rius, elle ne tombera pas fur 
là perfonne feul, pluficars 
de vos amis la partageront 
avec lui. Mais pelez, je vous 
prie , cette affaire de la ma- 
niéré que vous avez accou- 
tumé : pelez la au poids de 
vôtre clemence. Je fuis i 
portée de faire j^iroître de- 
vant vous , de grands de 
d’Illuftres perfonnages les 
Sabins ces peuples qui vous 
font fi chers , la fleur de 
X iij 
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l’Italie > & la force de l’Em- Brocchi y dc quo non du* 
pire, vous les connoiflcz,les bito quid extflimes , 
voilà, jugez parleur conte- lacrymas y Jqualorem- 
nance delà triflefie , & de qtieipfius , & jiUivi* 
l’a Maternent où ils font, des • 

Vous voiez dans quelle dou- 
leur T% Brochusefi: plongé, 
je f çais lVftime que vous en 
faites, voicz comme les lar- 
mes lui coulent des yeux , 

Ÿoiez comme ils font défaits 
& confternés lui & fon fils. 

33. Mais que vohs dirai- Î 3 * §lpid de fratrb 
je d.e mes freres. Ne croicz bus dkam?nolt y Cefar f 
pas qu’il ne s’a gifle ici que put art y de unius capïtt 
de !a tête d’un feul homme: nos agere^ Auttrts ttbi 
pu il faut retenir dans la Ltgar:iin c'vvitate rc- 
Ville trois Ligarius , ou les antndi fnnt y auttres 
en ch a fier cous trois & les e * civitate extermim 
exterminer; fi un feul vient nand't. Shtodvis exfim 
à être banni , il n’efi: point lium his efi optatius f 
d’exil qui ne leur devienne quam putria , quam 
plus agréable , que leur pa- domu^quam dit pena* 
trie & leur propre famille tes >uno illo exfulante % 
avec toute leur douceur & Si fraterne y fi pte >fi 
tous leurs charmes. Si leurs cum dolcre faciunt , 
fol licitations , leurs prières njoveant te horum la~ 
font légitimés & faintes , fi crytXA, moveat pistas , 
leur douleur eft jufte laiflez- moment germanitas : 
vous toucher , rendez-vous 'valent tua vox ilia , 
fenfible à leurs larmes, ayez qui^vicit. Te enimdi- 
égard aux nœuds de la natu- cere audiebamus , nos 
xe & du fang qui les unit : omnes adverfarios pu~ 
fiouffrez que ces belles paro- tare y nifi qui nobifeum 
les auxqu^lcs vous êtes re- effent : te omnes , qui 
devable de la vi&oire, trou- contra te non ejfent , 
vent ici leur place. Nous tuos. 
vous avions oui dire, que 
nous regardions comme nos ennemis tous ceux qui 
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n’étoient point pour nous ; mais tous ceux qui n’é- 
•- toient point contre nous , que vous les mettiez aa 
rang de vos amis. 

34 . Vitiefne igitur 34. Voyez-vous , Celât 
hune [plendorem , om- toute cette llluftre famille 
nem banc Brocchorum des Bloques , ce Marcius , 
domum, hune L. Mat- ce Cefttius, ces Cormficius, 

Hum, C. Caftùum,L. tous ces Chevaliers Ro- 
Corfidium, hofee omms mains qui font ici prefens, 
équités Romun. qui ad- les voyez-vous en habit de 
funtvejle minuta, non deuil, non feulement vous 
Çolum notos t,bi^verum les connoiflcz tous , mais 
etium prokutos viros , même vous les honorés de 
tcum fuifl'e ? Atque vôtre elhme.ils ont été des 
his maxime irafeeba - dcfenleurs ardens& zélés de 
f vur,& bas requireba- v °s intérêts , & c cil par cet 
mus , & his nonnulh endroit, qui nous étions fort 
etium mmubantur. c 0 colere contre eux , nous 
Confervu igitur tuis ^ es cherchions par tout & 
fuos : ut y quemadmo- nombre des nôtres les Dit» 
dum c&tera qus. dift* naçoient & les vouloient 
funt à te, fi hoc ver, Jp- perdre : en confervant vos 
r»um rettriatHr, amis , Ce^r , coniervcz en . 4 

même temseeux de Liga- 
rius. Vous vérifierez par la 
cette maxime dont je viens 
de parler, aulfi biçn que tou- 
tes les autres qui font forties 
de vôtre bouche. 

jï.’ §}ttod fi penitus jj. Si vous connoifliez 
ferffiCire pojfis con- parfaitement & à fond J’u- 
cordium Liguriorum , nion q ui eft entre ces freres , 
omnes francs tecum vous feriez pleinement per- 
judicares fniJfe.An po- Ÿuadé de l’attachement qu*- 
tefi quifquam dubitu - ils ont tous trois pour vos 
re, qu'm, fi S^Ligarius interets : qui doute que fi 
in Italia eJJ'e potuiffet , Ligarius eut pû être en Ita- 
i» eudem fententiufu - lie ; il n’eut embrafle le mê- 
thrus fntrit y in quu me parti que fes freres? y a- 
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hocnon [entiat , quid- 
vis prias fiturumfuif- 
fe , quam ut bi fratres 
divcrfas fini entias for* 
tnnafque fequerentur ? 
Vcluntafe gituromnes 
tcctim fu.runt : tcm~ 
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t’il quelqu’un qui n’ait pas fratres fnerunt ? quis 
connu cette conformité de eft qui horum confen - 
fentimens qui eft entre eux , f U m confpirantem , &* 
qui les rend égaux , & les pcne con fatum , in bac 
faittoiijours agir de concert? prope Aqualitate fra- 
y a-t’il quelqu'un qui ne tcrnânon noverirtquis 
lâche que ces mêmes frères 
auroient fàcrifîé toutes cho- 
fes plutôt que d’en venir à 
une defunion, & de ne pas 
partager entre eux leurs bon- 
nes & mauvaifes fortunes ? 
ils ont donc été de vôtre par- 
ti, d’efprit 8c de volonté -, un peftate' abreptus eft 
des trois a eu le malheur [ i7 ius : qui fi confilioid 
d’être entraîné par le torrent r c ; cc n , effet eontm fi- 
S’il y eut meurcment penfé, n)lUs y q àos~tu lame* 
il auroit été également corn- fai vQS e rr e volniftL • 
pris dans le nombre, de ceux J 
que vous avez bien voulu - 
con fer ver. 

3 6. Mais je veux qu’il ait 
porté les Armes colitre vous? 
je veux qu’il fe foit écarté 
de ce qu'il de voit à (es freres? 
aufli bien qu’à ce qu’il dé- 
voie à Cefàr , cc font vos 
amis qui vous demandent fa Jt 
grâce. Il me fouvient lorf- qualis tum T.Ligarius 
que j’étois dans toutes vos qu&fi or urbains futrit 
affaires, de la chaleur avec erg * te <j 7 * digyiitatem 
laquelle T. Ligarius , qui 
étoiten ce tems-là quêteur 
de la Ville , s’intrigua potiï 
foutenir vos intérêts 8c vous 
maintenir dans vôtre digni- 
té. Mais, ce fou venir me 
ferviroit de peu, G je n’cfpe- 
xois que vous qui ne favez 


36. Sed ierit ad heU 
lum idiffenfent nen à 
te folum,vtrum etiam 
àfratribus :bi te orant 
tut . E uidem cum tais 
0mntbus x ncgotiis intc - 
r effet?) y me mort à teneo , 


tuatn ; fed pa r um eft 
me hoc meminiffe : fpe - 
yo etiam te .qui oblivift 
ci nthil fclesjnifi injti 
rias , qnoniam hoc eft 
animiy quoniam etiam 
ingenii tui > te aliquii 
de bujus quajloris offi- 
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cw cogitnntem , etiam 
de aliis quibtifàam 
GYuAftoribus reminif % 
çtntem re^ordaru 


37. Hipigitur T Xi* 
gnrjas , qui tum nihil 
ept aliudy [ncqueenirfi 
h ac divinabat ] nifi ut 
tu eum fiudiofum & 
lonum virum jtidïca - 
res yïntnc n te [upplex 
fratris falutem petit : 
quam httjus Ptdmoni- 
tus officio cttm tttrifque 

his dederis,tresfratres 

optimos y & integerri- 
mos , non folum fibi 
ipfosy rieque his tôt ne 
talibus 'viris,necft*eno- 
lis neceffnriis ftiisy fed 
etiam Rei t ub. conio- 
naveris. 

38. FaC }g(tur quod 
de hominenebiliffitno , 
çjp clarijfimo M. M ar- 
ceUy reftitnto fec fli 
nuper in curia , nunc 
quide?n in foro de opti - 
mis, & baie omni fre - 
quenttA pYobatijfimis 
frAtribns.Vt concejfifH 
ilium fenatpi , fie dn 
hune populo y eu jus vo- 

'untntem cbfrrijfimam 
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oublier que les injures, ( c’eft 
le carattere de votre belle 
a me ) en rappel lant dans 
vôtre mémoire les ferviccs 
de ce quêteur , vous vous 
refouviendrez aufli de quel- 
cu’autrcs qui font revêtus 
du même emploi. 

37. Ce T. Ligarius , qui 
dans tout ce qu’il, faifoit 
pour lors, [ il ne devinoit 
pas ce qui ariveroit un jour] 
ne cherchoit qu’a vous don- 
ner des affurances de fon 
affection & de fon bon cœur, 
c’eft lui qui vous demande 
humblement la grâce de fon 
'frere; fi à la veue des fer vices 
que celui-ci vous arendu^ 
vous lui accordez , cette 
(Trace , vous ne l’accorderez 
pas fimplement aux deux 
frét és , ma*s à tous les trois, 
à tant d’Illuflres perfonna- 
ees qui s’y intere fient * a 
nous qui fommes fes amis ; 

mais à l’état même. 

3 g. Faites en faveur de 
Ligarius , à la priere de ces 
perfonnages d’honneur, & 
dont le mérité cft connu a 
tous ceux qui compofrnt 
cette belle & nombreufe 
aiTemblée , ce que vousfites 
dernièrement dans le Sénat 
en faveur de l’Illuftre Mar- 
cellusque vous avez rétabli. 
Vous avez donné celui-ci 
aux Sénateurs , rendez celui 
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là aufpeuple Romain , à qui femper habuifti. Et 
vous vous faites un plaifir ilie dies tibi gloriofifj 
de ne rien refit 1 er, il vous le mus, populo Rom.gru 
demande, & fi le jour que uffmus fuit noli, ol 
vous rétablîtes Mafcellus [ecro,dubitare,C Ci 
fut pour vous un jour de far , fimtlcm ilhglor, 
gloire, c'en fût un de plaifir laudem quam f&pij} 
& de joie à tour le peuple : miqUkrere.^ Nihtl t 
ne veuillez point Celar , ne- emm tam fopulare 
gligerlcs occafions de recc- quam bonitas : null 
voir de femblables éloges ’devirtutibustuispli 
autant de fois qu’elles Ce rimis nec grattor ,n 
prefenteront; rien n’eft plus admit abilior mijetl 
agréable au peuple, rien n’elt tordiâ rf, 
plus de (bn goût que la bon- 
té de tomes ces éclatantes 
vertu$ qui vous rendent re- 
commandable à toute la ter- 
re , il n’y en a pas que l’on 
admire davantage que vôtre 
clemencc. 

3 9. Il n’y a pas de vertu 39. Hommes enim 
qui approche de plus prés ad Deos nullA re pre 
les hommes de la divinité pus accédant, quai 
que la mifericordc par la- falutem hnminibus 
quelle ils pardonnent aux dando. Nihtl habet wi 
autres hommes. Dans Je fortun a tua tnttjus , 
haut point d’élévation ad quam ut poffis : net 
vôtre naiflance & la fortune natura tua melius 
vous ont placé , vous ne q nam ut velis confti 
pouvés rien faire de plus vare quam plurimo 
glorieux ny de plus digne Longitrem orutionen 
de vous que de fauver les caufa forfita n pofh 
hommes. Vous ne pouviez lat , tua eerte natut 
recevoir de la fortune un breviorem. §^uare,cu 
plus beau prefent que h utilius e(fe arbitrer 
puiffakice de le faire , & la ipfum, quam me , au 
nature ne pouvoit vous don- quemquam loqui t 
acr rien de plus grand que mm , fitum jam fi 
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dam :tantum te ip- la volonté d’cxecuter une fi 
Çum admoiebo, fi Mi bonne œuvre. Peut-être que 
sbfenti folutem dede- cette caufe demandant un 
ris prtfentibus his om- difcours plus long & plus 
mbusteàaturum. étendu ; mats votre pen- 

chant a faire du bien Celar, 
ne le fouffrifoit pas. Ainfi perfuadé que^ je fuis 
qu’il eft de nôtre utilité de vous laitier a vous- 
même plutôt que de vous entretenir i plus long- 
temps fur cette matière , je finirai ce ditcours par 
vous dire , que fi vous avez allez de bonté pour 
faire grâce à Ligarius , qui eft ablenc ; vous la 
ferez en même temps a toute cette aiicœblce. 


fin de l'Qraifon pour Li^ariut t 
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AVIS. 

* 

«S#r cette nouvelle Traduction . 


S I je mets à la tête de cette Tra- 
duction un mot de Préface , n’en 
. ayant point mis à celles qui font pré- 
cédé, ce n’eft ni pour groffir le Voîu- 
me,ni pour relever le mérité de l’Ou- 
vrage.Tout ce que je veux qu’on fça- . 
che , c’eft que je n’ai deflein de tra- • 
vailler que pour de jeunes Ecoliers 
de Troifiéme , d’Humanicé , ou tout 
au plus de Rhétorique. Si j’avois eu 
d’autres perfonnes en vue , j’aurois 
eu furement mbins de peine,& peut- 
être plus de fuccès. En un mot,per- 
fuadé qu’un jeune Ecolier nt fait de 
progrès dans lesClaflfes , qu’autanc 
qu’on approche delà petite capacité . 
des plus grands Auteurs , je me fuis 
fur tout attaché à rendre en nôtre 
Langue mot pour mot. le feus de 
l’Auteur Latin- Si j’ay rétiflLje n’en 
fçaisrien j ce que je puis dire , c’eft 
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que de toutes les Harangues de Ci- 
céron , il n’en eft peut-être point de 
plus difficile à tourner que celle-ci » 
auffi n’en eft-il point où M. D . . .ait 
plus mal réuffi, ft pourtant il a pen/é 
à nous en donner une Traduction, 
& non pas plutôt une aflez imparfai- 
te imitation. J’ai joint à la Verfion 
quelques Notes, quand je les ai ju- 
gées néceflaires » j’ai marqué lesdi- 

verfes Parties dont le Dilcours eft 

» 

compofé. Je pourroisdans la fuite, fi 
on eft content de ce petit Eflai, faire 
remarquer les diverfes réglés de 
l’Exorde , de la narration , &c. & 
par-là en faciliter l’intelligence aux 
Commençants , & leur apprendre 
mieux que par cous les préceptes de 
la Rhétorique à faire eux-mêmes, 
quand il le faudroit, un Exorde,une 
Narration, une Divifion, 


■ HARANGUE 

D E 

CICERON, 

POUR LE ROY 

DE JOTARUS. 

. A KG TJ MENT. • 

EjO TU RV S , Roy de G a. 
Utie prit Us armes pour Pompée 
contre Cefr, dans la Guerre Ci- 
vile qui par.agea le Peuple Ro- 
main entre ces deux Grands 
Hommes ; Pompée ayant été défait à la 
Journée de T haï fuie } Dejotarus fe retira 
dans fes Etats, & n oublia rien pour appai-, 
fer Ce far. J! le fecourut d'abord , & de 
Troupes & d'argent dans la Guerre d’ Egypte 9 
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& fie rendit lui même quelque terni après, en 
fon camp . Ces démarchés eurent quelque 
effet Ce far fe contenta de le dépouiller d'une 
partie dlfrfes Etats , logea dans fon Palais ' 
s'en retournant a Rome , accepta les prefents 
qu’il lui fit , & parût fie réconcilier de bonne 
foi. Cette réconciliation vraye ou feinte , fût 
troublée par Cafior petit-fils de üejotarus * 
Ce perfide accufia fon ayeul d'avoir voulu 
affaffiner Cefar , lorfqu'il logea dan< fon • 
‘Palais . Pour mieux faire recevoir la calom- 
nie , il gagna à force d'argent Philippe Mé- 
decin & Efclave de De/oratus ,& l'engagea 
à appuyer ce qu'il avoit déjà déféré à Cefar 
même. 

Cicéron prit la définfe de Dejotams. La 
caufe fut plaidée dans l' Hôtel de Ctfar, qui 
ètoit lut même Juge ff Partie fies tyfmbaf» 
fadeurs de Dejotarus èrant prefents. 

La Harangue efi dans le genre judiciaire. 

Il s'agit de fçavoir fi Dcjatorus a voulu 
oter la vie à Cefar, 

Cicéron paroit dans l'Epîtreil. du Livre 
5>. ad familiares , faire fort peu- de cas de 
cette Harangue , peut être ne fi ce que parce 
qu elle n'eût pas le fuccex. qu'eurent prtfque 
toutes fies Harangues. 

Cette Caufe fut plaidée l'an de Rome 708. 
fous le quatrième Confulat\ de Cefar) Cicéron 
âgé de 61 an. 

- LaGalatie , que quelques uns appellent 


1 


, pour marquer quelle avost det 
Gaulois & des Grecs , cft une Province de 
l'Afie CMineure. Elle fut ainfi nommée des 
Gaulois , qui apres avoir brûlé Mme , & 
ravagé 1 Italie , s’y vinrent établir . Ses prin- 
cipales Filles itoient A ncire,Sinope , Ami/è, 
&c. Elle eft maintenant divifée en deux 
parties ; fp avoir , Rori & Chyangare. Saint 
*JPaul écrivit une Epitre a ces Peuples , 
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U M in 

omnibus, 
% bwk? caulis > 

ribus , C. 
C&faY , initio diundi 
commovtrï fol* Mm ve- 
hementius^HAm vide- 
tur t vel h fus , yd Atus 


E * ne deffens 
[jamais de cau- 
fe importan- 
ce, CESAR, 
* • 

qu’au com- 
mencement de mon di (cours 
je ne. craigne plus qu’il ne 
femble convenir ni à l*ufag;e 



a que j’ay du Barreau , ni à 
mea foftu'.are : tum in l'âge b où je fuis ; mais ccr- 
haccaufa iu ms mul - tainement en cette caute ci 
ta perturbant, ut quan- tant de chofes concourent à 


a Jamais hommene plaidai b Ciceton a voit alors tfJ 
lis de Caufes que Cicéron* |aBs t 

, Y 


plis 
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ORAISON DE CICERON 1 ' 
m*inrpirer de la crainte , tum msa fidcs f.udii 
qu’autant que la fidelité que mihi ajferat ad fxlu- 
je dois à Dcjotarus me don- tem régis Dejotari de - 
ncroit d’ardeur à le detfcn- fendsndam 3 tantum 
dre , autant le fcns je dimi- facultatis timor de- 
^îuer par la crainte. J’ay à trahat . Prinium die 9 
parler i. pour un. Roi dont pro c*pite,fortunifc}t<e 
on attaque la liberté , a le régis , quod ipfum etfi 
rang, les biens, & peut-être non eft ,tn t*o 

même la vie , & un Ro i' dumtaxat pcriculo : ta- 


a 11 n’eft pas aifé de dire 
précifément ce que Cicéron 
veut dire ici par dictre pro 
capiÿ fo tu»ij H;gis > & en- 
fuite par rtun. efiecipitts 3 car 
$’il s’agi doit de la vie de De- 
joratus -, ne devoir il pas pla- 
cer fortunis avant ctpite » 
( quand il di r ca?tis csufe, il 
parle d’ordinaice d’une caufe^ 
crimirelle où il y va de la 
vie , 6c peut-être Dejoratus 
auroit-il perdu en effet la 
vie , fi Cefar l’avoit ou con- 
vaincra de l'attentat dont on 
Façcufoit , fur tout fi Iamorr 
deCefar ne fût pas arrivée fi- 
tôt. Quelques Auteurs aflü* 
rent même que <"efar avoit 
aflez bien marqué qu’il ne 
chçrchoit qu’un honnête pré- 
texte pour petdre Dejoratus , 
& que cette difpolition de 
Cefar qui n’étoit pas Incon- 
nue à Secundarius Cendre de 
Dejoratus, lui fît prendre la 
jéfolution d’envoyer fon fils 
Caftorà Rome , pour accu fer 
Dejoratus , comme il le fit en 
effet ♦cfperacc de gagner les 
bonnes grâces de r efar » 6c 
peut-être de profiter de la dé- 
pouillé -de fon beau.pere , 
comme en effet Caffor lui 
fucceda dans la fuite. 


Peut - être auffi Cicéron 
n’employe-t’il ccs deux ex- 
preflîons, que pour fignifierce 
qu’Horace dit par capitismi - 
nor t ÔC dh. qu’il dit lui- même 
ailleurs par capit* ditJtimti Co* 
pitis minor, fe difoit parmi 
les Anciens de trois fortes de 
perfonnes. v, de! ceux qui 
étoient dépouillez du droit 
de Bourgecifie. i. de ceux 
qu’on bac niff oit. de ceux 

à qui on ôtoit la liberté. Ou; 
félon quelques Auteurs , capite 
diminui , fe difoit de ceux que 
les Juges condamnoient à 
’ perdre leurs biens , à perdre 
leur rang, leurs dis: niiez, à être 
banni, a perdre l*vie. 

Dans cette incertitude, j’ai 
rendu ces paroles , dicer € pro 
capite>fortuni{que Regis , par 
cclîc-ci. Parler pour un Roi 
dont 011 attaque la liberté y 
le rang , lesbiens, peut-être 
même la vie , parc£ qu’il m’a 
paru que Cefar n’e • auroit 
peut-être guère exigé. Si Ce- 
far a paru humain en certai- 
nes occafions , il a paru bien 
fanguinaire en d’autres. Voies 
ce qu’en dit un de nos bons 
Ecrivains clans fon Livre de 
la faufieré des Venus humai-* 
lies* C, Ckmcr.cc. 
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tntn efi , ita inu/itan- courir de pareils dangers, 
turo , regem capitis un Roi être obligé de ff def- 
teum effe, ut ante hoc fendre , c’efl: une chofc fî 
tempus non fit audi - inique, qu’il n’y a au mon- 
tut n. de que les defTeins qu’on 

l’accufe d’avoir formé con- 
tre vôtre vie , Ccfar , qui 
puiffent la juflificr , & fi ex- 
traordinaire , qu’elle étoit 
inouïe jufqu’à ce malheu- 
r reux fîecle. 

x, Dtinde eum re- i. Je me vois obligé i. Je 
gem y quem ornare an* deffendre l’innocence d'un 
tek cunclo (timScnati* R 0 i qu’avec le Sénat nous 
foltbamut,pro perpetuis honorâmes toujours pour les 
tins in nojlram Remp. (èrvices a continuels qu’il 
meritis , nunc contra rendoit à nôtre .République. 
atrocifimum crimen La cruauté de l’un de fes 
coger defendere. Acce - accufateurs, l’indignité de 
dit , ut accufatorunt l’autre me trouble auflî. Oui 
ait crin s indignitate il y a de la cruauté , pour 

pcnurler. Crudelis na pas dire , di|Li barbarie , 

Cajlor efi , ne dicam de l’impieté dans Caftor ; 
feeleratum & impiur/j, d’avoir mis Ion Ayeul en 
qui nepos avum in dif. danger de perdre tout ce 
crimen capitis addu- qu’il a au monde.- d’avoir 
xgrit » adoifctnt'uque rendu fa. jeuneffe redoutable 
fui, terreritn intulerit àceluidontil devoit foutc- 
ei cujus fenectutem tue- nir & deffendre la vieillelTe; 
ri , & tegere debebnt : de n’avoir commencé à le 
co mtndationt nique in- rendre fameux b que par un 
euut s statis ub impie- forfait & une impiété exe- 
tnte, & feelere duxerit: crable : d’avoir corrompu 

n J’ai dit fe vices, plûiôc 1 b 11 éroit peu de jeunesU o-» 
que bons offices, parce que les mains qui ne comjncnçnflenc 
Romains fiers de leur prof- J leur réputation par l’accufa. 
pente , regardoient les Rois J tion de quelqu’un des plus 
comme beaucoup au deftous i diftinguez de » République, 
de Leurs Pairies,} » 

Y »i 
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par des prcfens l’El'clave de aut fervum corrupturrr 
Ton Aycul , de l’avoir en- promus ad accufemdum 
ça^é à acculer fon maître, domïnum imp:tlcrit , 
de d’avoir détaché du fervi- & * UgMorum pedibus 
. ce de lès Ambafladeurs. abduxerit. 

3. Mais lorfque je voyois ^Fugitiviautem do- 
l’impudence d’un mifcrable minstm *ccuf*,:tis , 
fugitif, lorfque je l’cntcn- dominum *bfentem,& 
dois accufcr un maître, & un Dominum amicijfi- 
maître abfent, & un maître rnttm noflr& Reipubl. 
qui fût toujours inviolable- cum os videbum , cum 
ment attaché à la Rcpubli- merbet a idtebam : non 
que , quelque vivement que X am affiicîtim regmm 
je fufTe touché de Paflii&ion cond t'ionem dolebam , 
d’un Roi , je l’avoué , je l’é- quam defortunis com- 
tois encore' plus du péril où munibus txtimefee- 
nous nous votons tous expo- Jdjn.Nam, cum morte 
fés. Nos Ancêtres ne permirét tnajorum de ftrvo in 
jamais qu’on o'iit un elclave dominum, ne tormen— 
contie fon maître ni même tt5 quidem qu&ri li~ 
qu’on l’appliquât àlaquef- ceaf.tn ijh* quefiione 
tion où l’o^jourroit lui ar- dolor verutn vocem eli- 
racher la vérité, quand il ne cere p 9 jfi t , ctiam ab in 
voudroitpas la confeller, & v j t0 ; txvrtus ejl Jer- 
ici j’en voïois un qui fans y >vus > qtii,quemin tqnu- 
être forcé , accufoit celui J e o appelhre non pof- 
qu’il ne leroic pas même fiet,eum axeufiet foln- 
reçûà accufer fur le cheva- ttfS . 

ict. 4 

4. Ileftencore unechofe 4. Perturbât me,C. 

qui m’éfraye à certains mo- eram illud tri- 

ment , Cefar ma frayeur terduo i ; q-.tod tumen , 
ceife pourtant , quand je cum te penitus reco- 
pient à faire attention à vô- gnovi , timere defino. 
tre clemence: avoir à fe de f- Re emm iniqwm t(i , 
fendre d’un attentat devant fel tau fnpienti » fit 

a On ûonnoit ta queftion ! fur une efpece de cheval de 
endiverfes manières, mais la bois celui à qui on la don 
plus 01 dinaire étoit de placer , noit, 
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tquiffimum; Namdi- celui là même contre les 
cere aptid eum de faci- jours duquel on vous accufe 
nore , contra cuj us vi- de l’avoir formé, c’eR Cefar, 
tnm cov/ilium factno - fi vous voulez en juger par 
ris iniffe'arguctrcyfiper vous même, quelque choie 
fe ipfum confi ieres , de bien fâcheux ; car il eft 
grave eft. Nemo enim bien peu de gens , qui étant 
fere eft,quifni periculi juges en leur propre caufe, ' 

• judex^nonfibi feaquio- ne penchent plus à décider 
rcm,quàm reoprabeat. en leur faveur , qu’en faveur 
Sed tna,C. Cafar, pr<e- de l’accise ; la chofe paroît 
' fians finguhrifque na- même d’abord injufie, mais , 
tara, hune miht met uni vôtre fagefle la rend pleine 
minuit. K on enim tant d’équité cette bonté char- 
timeo, quid tu de rege mante qui vous cR R natu- 
Dejotaro, quam wtcl- relie & propre me ralTure 
ligo , quid de te cœteros encore , Ce far , je crains 
velisjudicare. moins le;jugement que vous 

, porterez à l’égard de Dcjo- 

ratus,qu£ je ne conçois quel 
jugement vous voulez vous» 
même que tout le monde 
porte de vous. 

f. Monter ettam la - j. Enfin une derniere cho- 
ci ipfius ir.fe'enti-a , fe qui me trouble , c’cR la 
quod tantam caufant , nouveauté du lieu où je par- 
.. quanta nulla unquam le, c’eR qu’étant chargé de 
in.difçeptatione verfa- la plus importante caufe qui 
ta efl.dtce intra domef. fût jamais agitée dans le 
ticos parietes , dtco ex- b*arxeau , je ne parle plus au 
tra couvent h m eam milieu d'une multitude de 

frequentiam , in qua Juges , au milieu d’une fou- ' 
tntorum (India niti le dépeuplé , avantages qui 
folentiin tuis oculis , in animent fi fort l’Orateur , 
tuo ore , vudtuqiie ac- mais je parle dans un Hôtel 
. quitfco: ad te uni om- particulier., où je ne puis \ 
ms rue i fpeft.'.t outtio : fonder mes efperances qu’en 
qutm hi adfpemobti- vous, Cefar , où mes yeux 
nends. vtntatis gra- ne découvrent que vo“ , 


\ 
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i6 % ORAISON DE CICERON 
ou je n’adrefle la parole qu’à vifs ma fient , ad ment 
rous : toutes chofes qui me nnimi,(falomnem ïm~ 
font bien efperer que je ferai pettim dicendi conten- 
triomphcr Ja vérité , mais tionemqne levier*. 
qui font bien peu propres à 

me donner de Paftion , du feu , de la véhémence. 

6. Si je deflèndois cette 6. Hancenim C.Cs.- 

caufe, dans le Barreau, vous far, caufamfi in fera 
aiant vous-même pour juge dicerem,eodem atedien- 
& pour auditeur , queile te , é* difeeptante te , 
aüurance ne nj’fhfpireroit quantam mihi alacri - 
pas le concours du peuple tattro populi Romani 
RomainPy auroit-t'il de Ci- concurfus afferretïquis 
toycn qui ne fût porté à ju- t nim civis ei régi non 
ger favorablement d’un Roi, faveret ,ctejtes emnem 
qu’il fçauroit avoir paffe atatem in populi R o- 
toute fa vie dans les gucr- m ani bellis cenfum- 
xes du peuple Romain ? Je ptam ej fe meminifet ? 
jetterois les yeux fur IcSenat fp e ftarem curiam , in - 
je les arrêterois fur le peu- tnerer , forum , celtttn 
pie , je prendrois enfin le denique teflarer ipfum: 
ciel à témooin del’innocen- sic cum & dcorum 
ce de Dejotartis:& rapellant ~\frmortalinm,& populi 
tantôt les grandes qualitez & Senatus Be- 

dont les Dieux ont partagé )it ficiain rtgtm Dejo~ 
ce Prince , tantôt les biens târum rtcordarer 
que le peuple Romain lui a \ 0 mo do mihi deefe 
laits , tantôt les honneurs pofet oratio. 
extraordinaires que le Sénat 

lui a dccernez, je ne fçaurois manquer de matière. 

7, Mais puifquc le lieu od 7^*0, quoniam an- 
je me trouve renfermé ne me ç ufliora parietes ft 1- 
fournit aucun de ces avan- 'citent , attaque cxufa 
tages ,& ne peut que beau- maxime debilitatur 
coup diminuer dcTaélion * loco ,tuum tjl ,Cef*r, 


* Les Orateurs avoient ac- 
coutume de parier dans un 
entièrement à découvert, 
e ’etl à dire au milieu d’une 


place fort fpacieufe , où le 
Sénat & le peuple Romain fe 
vendoient,. 
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qui fro tnultis f&pe di - c’cft à vous, Cefar, vous qui 

avez défendu a tant d’Illuf* 
très Citoyens , à juger par 
vous même de la fnuation 
tum aquitas tua , tum ou je puis être mairltenant ; 


xifti y quid nnne mihi 
animé jît } ad te ipfutn 
referre : quo facilius 


Audiendi diligentia 
minuit hune perturba- 
tioncm mcam. Sed an - 
tequam de accu fat ione 
tpfa dico , de accufato - 
rum fpe pauca diexm . 
Qui cum videxntur 
neque ingenio , neque 
ufity atque exercitatio- 
re rerum valere y tamen 
ad hanc caufam non 
fine aliqua fpe & cogi- 
tations venerunt. 


afin que cette confideration 
vous engage à diminuer par 
vôtre équité , & par vô- 
tre attention le trouble où je 
fuis. Avant de repondre à 
Pattentat’ dont on nous 
accufe je dirai deux mots du 
deffein des accufateurs, les- 
quels quoiqu’ils paroïflcnt 
n’avoir ni clprit , ni ufage , * 
ni connoiflance des affaires, 
n’ont pourtant pas embar- 
qué celle - cy fans quelque 
vuë r &: fans quelque efpe» 
rance, b 

8. Ils n’ignoroient pas que 
vous aviez eu quelque ref- 
(èntiment contre Dejotarus y 
ils fe * fouvenoient que ce 
rcflcntiinent lui avoit porté . 
quelque préjudice , & caufé 
quelque perte : c ils '^voient 
encore reconnu qu’outre que 
vous étiez irrité contre De- 
jotarus , vous leur vouliez 
encore du bien : d enfin l’ac- 


3. Jratum te régi De- 
jotaro fuijfey non erant 
befeii : affettum illttm 
. quibttfdam incommo - 
dis,& detrimentis pro - 
fter ojfenfionem animé 
tuiyînemincrant : teque 
cum huic iratum , tum 
fibi amicurn co^nove- 
rant : cumque apud ip- 
fum te de tuo periculo . 

4 Cefar avait fouvent paru I joratus, l’avoit dépouillé de 
,dans le Barreau, fouvenr me- u Arménie , que le Sénat lui 
me il avoit plaidé contre Ci- 
ceion : il n’excelloit pas 
moins dans l'éloquence, que 
dans 1 \irt m ilîraî re. 

b lia été déjà dit quelles 
étoient les vues de Caftor.» 

c Cefar avoit exigé de 
groffcs contributions de De 


avoit cédé, & d'une partie de 
la Callo Créer. 

d Parce qu’ils flatcient 
agréablement fa pailion , ta 
lui donnant un prétexte fpe* 
rieux pour perdre celui qu’ii 
haifloit mortelle ment, 


i 
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cui'ant devant vous d’une 
entreprife formée contre 
vous-même , ils fc font per- 
fuadez , qu’une calomnie 
trouveroit aifement creance 
dans un efpi\r déjà aigri 
contre Dejotarus. Commen- 
cez donc; Cef’ar,par dil- 
fiper la crainte que nous 
pourrions avoir , qu’il ne 
vous refie encore quelque 
refientiment. Je vous le, 
demande par la fidélité 
avec laquelle vous gardez 
vôtre parole, par vôtre conf- 
iance, par vôtre clcmence. 
Je vous' en conjure par cette 
même -main que vous ten- 
ditesau Roi Dejotarus, lors 
que vous lui fîtes l’honneur 
de loger dans fon Palais: par 
cette main , dis je ,qui n’eil 
pas moins ferme dans l’exe- 
cution de fes promefles , 
qu’elle l’eft dans les com- 
bats. Vous avez bien voulu 
loger dans fon Palais renou- 
ve]lcrl’ancien droit a d’hof- 


CICERON 
dicennt .fore putabarit, 
ai in exulcerato anitno 
facile fi Sium crimen 

i rfUcret.Sfisamobrem , 

hoc nos primant rpetu , 
C. Cafar,pir fidein & 
co>; fiant tant , & cle~ 
mentiam tuant, libéra, 
ne re fi Acre in te allant 
parlent iracundia fuf- 
picemur. Per dexteram 
teifiam oro q'-iam régi 
Dciot ro hcfpes hofpfiti 
po'rexifli : tfiam in— 
quant dexreram, nun 
tum in bellis neque in 
praliis , quant in pro- 
rjiiffis , & fiàe firmio- 
rem. Tu il’-’us domunt 
inire , tu vêtus hofpi - 
t.Um renovare voluifii : 
te ejusDiipenates ac- 
ctperunt . te amictyrr , 
& placaturn Dcjxtori 
regis an, focique yide~ 
runt. 


a Comme il n'y avoit r pafToit aux Descendants. St 
point d’Hôtelleries parmijes les parens n y avaient jamais 
Anciens, lorfqu’un homme eu pareil droit , on s adreiloïc 
faifoit voyage , il faifoit au Magiftrat , qui indiquait , 
prendre le devantà quelqu’un ou marquoit une ni ai fon où 
de fes gens , pour s’informer l’on pût cire logé commode- 
dans la Ville où il devoit s’ar- 1 ment : quelquefois au!li on , fe 
rc:cr , s’il y avoit quelqu’un I l’oftroit mutuellement C e- 
où fes Ancêrres euflent accoû- 1 toit une efpecc de liaifon en- 
tumé de loger i s’il s’y en ! tro les familles fortievetces t 
tiouvoit -quelqu’un , on re- on fe faifoit mutuellement 
nouvellüit ce Droit , 6c il t des prefents, 

p. Çum 



FOUR. LE ROY DEJOTARUS. 
pitalite : fes Dieux Tutélaires , a jfes Autels , fes 
loyers vous ont \ u rev enir de vôtre refleniiment , 
& lui donner vôtre amitié. 

9. Cum fait è e xo- 9 Et non feulement il eft 
» *ri C&jar , tum femel a i f e de vous fléchir, Ce far, 
exorari foies. Ncmo niais encore il fuffit de 

unejuam te placavit l’avoir fait une fois. ,Ja- 

inimicus , qui ullas re- mais ennemi après vous 
fedfle in te fimtd atis avoir une fois appaifé , n’a- 
rcli^j tuas fenferit-y Qja- perçoit en vous le moindre 
q iam cuifttnt inaudi- refte d'aigreur. Vous v 0 us 
t& cum Dejotaro (jite- ôtes pourtant plaint de De- 
reU tue ? nunqnxnt tu jorarus en certaines rcncon- 
illum accufavijh ut très , il eft vrai , & pcrfoiine 
boflem , foi ut ami ci ne l’ignore ; mais vous vous 
officio pzrttm furiclum, en êtes plaint comme d’un 
■ q-tod propcv.jîor inCrt. homme qui avoir manqué 
Pompeii anucipam aux cevousd’ami,cn ce qu’il 
fuijfct, quant in tu air, : a voit mieux aimé confei ver 
c ii tamenipfi revive- l’amitié de Pompée que la 
niam te dn> <r.t<n tu f- vôtre , & vous n’en parlâtes 
f e de e h a s , fe a: en r.ti- Jamais comme d’un ennemi; 
xiltci P amp et o , y e l fi vous avez même dit eue 
eti.im filium nsififSct , vous lui auriez pardonne, fi 
ipfttnnfèn cxcu.euionc conteur d’envoyer du fc- 
Atatts u fus effet . lj.i- coursa Pompée, ou même 
que cum maxtmis cum de lui envoyer fon fis , 1! (c 
rebus li hcr ares, fs rft/t r- fût exeufé fur fon mand Arc 
*vtim amicitin eulpzift b d’y aller lui-même. A : iViî 
reUnquebas, Itstque , lui pa fiant ce qu’il y av ait 
n en folum ineuni non' de plus confidcrabl* vo is 

animnd-jertifi , fai ne lui avez reproché qu’une 
omni metulibemvifl i légère faute contre l’amineî 

a. Les Dieux Tutélaires, & nées, comme nous y avons 
les foyers fe prennent ordi- des Grotcfquos. I.cs Rois 
nairement pour la maiion avoient d'ordînaûe des Au. 
même. Ces Dieux étment tc's particulicis dans leurs 
certains petits nmmou'cts Fabis. 
qu on tenoic près des chenil* j b Dejoratus avoir 60 ans. 
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x u ORAISON D-E CICERON 
non feulement vous n’avez hofpirem agnovifli, re- 
point ufé de rigueur à fon gem rtliquijii : neque 
égard-, mais vous l’avez tnim ille odio tui pro- 
raffiné, vous l’avez reconnu gre[)'us,fed erro>t com- 
pour vôtre ancien Hôte , & muni lapfus eft. îs Rex 
vous lui avez confërvé le quem fenatus hoc no- 
titre de Roi. En effet fi De- mine f e|>e kenorificen- 
jotarus a fait quelques de- t'Jp.mu d cret’t appel- 
marches pour Pompée , ce Izvijfet, qutque illur » 
n’eft point qu’il eut aucune erd.nem ab adolefcrn- 
haine pour vous, mais ils’eft tia grai ijfimum, fan- 
Bialheureufemcnt laiffé al- cfcffimumquc duxiffet, 
1er à la prévention, a qui iifdem rebut e!t pirtur- 
étoit alors Generale. Ce Roi bàtus, homo lonpinqttus 
à qui le Sénat par fes decrets alienigena , quibus 
a voit fouvent donné ce titre nos in media Republ. 
dans les plus honorables , natby femperq te ver- 
qui avoit lui-même depuis [ati. Cum a'idijfet ,Se- 
fa jeunetïc regardé le Sénat r> atus con(entientis\au- 
comme un Corps fort au^ flor.tatc arma fwnpta, 
gufte & fort rcfpeétablç , co [ t libus, pnetonbus , 
qui étoit étranger , & fe t ribums pie b. novis 
trouvoitenmêmetems dans imper. uortbus rem de- 
un pais fort éloigné fut trou- [endendam datxm , 
blé par les mêmes cho es mnve batur anima , & 
qui nous troublèrent , nous /jm/c imperia ami- 
qui étions nez & qui avions cl jf,mHs de [al *tt popi t- 
paffé nôtre vie dans lefein ^ Romani extime r ce- 
de laRepublique.Apprcnant batfin qua etiam fuam 
qu’on avoit pris les armes inclufam ejfe videbat. 
parundecrctduSenat.qu’on • 
avoit "chargé b de la def- 

a La prévention étoit que plus preffanti befoins de U 
Cefar vouloit opprimer la République. Ces fortes de de- 
République, flC que Pompée crets étoient connus en ces 
ne penfoit qu’à la défendre, termes î Videant Confulei , 
Ou jugeoit fainement du pre Pr*tore},frc.»e quid 7{eÇptihl. 
tnier , n’erroit-on point en detrimenti capiat.Sc alors tout 
faveur du fécond ? ce qui étoit en état de porter 

b Le Sénat ne faifoit de les armes , étoit obligé de les 
pareils decrets, que dans les prendre. 
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POUR LE ROY DEJOTARUS. z<7 
fenfc de la République les Confuls , * les Pj c- 
icurs , b les' Tribuns c du Peuple, les nouveaux Ge- 
neraux,^ il fut en d’étranges inquiétudes : fon atta. 
chement ;i la République lui fit craindre poui le 
falufdu peuple Romain , d’ou il vojoic bien que 
fon propre lalut dépendoit. e 

io, îa/i'W* 5 t amen i o. Cependant au milieu 

timoré etuiefeundum de ces ai larmes il crut ne 
(ibi ejfe arbitrabitur. devoir rien remuer. Il ap- 
M ctxinte veto pertur - prehenda uiitouc , l us qu il 
batHs'eft , ut axUivit apprit que les Confiu aires » 

- cor, fuie s ex Italie pro- & tout le Sénat , ctoient 
fugijfi : omnefque con - forrs.de Rome , eue toute 
fularcs ( (te nun- l* Ica lie rtoit ciclei te , c.î*. tel- 
tiukatur) cunchim fe- ! cs étoient les nouvelles & 
nutum totam Italinm les !>• ■ ûs qui naflo cn. en 
ejfe efj ttfum : taUbuî AÜcfA ils n’etcient jamais 

d C’é. oient L. Lentullus, K s’etoit tou’ours dédaté conJ 
C. Marcellus. tre les Pc pies voifins en fa- 

b On appelloit ancienne* veur de Rome 1- avoir été 
ment Prueur toutMagidrat t entiebi des d-uu. utiles des 
enfuite on donna ce titre aux vaincus. D’ul leurs su le dc- 
Généraux d’armée , enfin à claroi pour ' de 1 Rivaux, 
ceux qui rendoienc la jultice. i s’a ti' ou infailliblement la 
11 y avoir des Préteurs parti haine e I aut^e. A 
culiers , pour connoitre des / L’-\fie elt du cote de 
affaires des Etrangers. l’Orient,^ les Etats de ejo- 

c Le Tribun du peuple étoii arus faifoient parue de' A- 
un Magittrat qui défeudo't le lie; Potnpee fon parti qui 
Peuple Romain contre les en I vopoiem bien de uel é uti* 
treprifes des Gonfuls ô c du lité leurpouvo t êt eDcjota- 
Senat , Magiftrat qui avoit un rus, répandoient des bruits 
pouvoir prefqu’abfolu. fort delavani peux à Ccfar i 

d. Quelque Edition porte . i elui ci ne fe mit pas. fori en 
iïÇobis imper atoribvs , parce peine de le', détruire du 
qu'en effet Cicéron étotr alors moins rnr rapport a l Allé , 
Générai , comme Proconful 01 bien il ne le pou- oit pis , 
deCilicie. varce nue I’o.pole ttoit 

e 11 n’eff pas m tlaifé de maître des pa(Ta«es,peut-ctre 
voir comment le lalut de aulli Ce'ar vi -il peu d appa< 
Dejoratus dépend oit du falut rencc à engager Uejotarus. 
du Peuple Romain', ce Piince 
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l'uivis des véritables aDejo- 
taras n'entcndoit parler ni 
des proportions que vous 
fai liez» ni de ]*emprcflcmcnt 
b que vous témoigniez pour 
la paix & l’union , ni des 
complots que certaines 
gens c faifoient pour vous 
faire réfuter des d limitez d 
auxquelles vous aviez droit 
de prétendre; il ne fe déclara 
pourtant qu’aprés en avoir 
été preiïc par lettres que 
Pompée lui écrivir, & par 
les A tnba (fadeurs qu’il lui 
envoya. Pardonnez , Cefar, 
pardonnez à Dejoranis , s’il 
s’eft rendu à l’autorité d’un 
homme que nous avons tous 
fuivi,qucles Dieux avoient 
enrichis de tous leurs dons, 
que les hommes avoient 
élevé à tout ce qu’il y a de 


CICERON. 
entm nunt .is ramo- 
ribus patebat ai Orien- 
ter?? via y nec ulii viri 
fabfcjuebjwtur , N ihil 
ille de conditionibas 
tuts y rnhd de fiudjO con- 
cnrdiéi , & pacis , ninil 
de confpiratione an (je- 
bat ceuorum hominum 
contra dirnitatew tua, 

. -h 

ciifTj îta ejjcntyt z- 
mtn ufijae eo fe tenait , 
qtioad a Cn. Pompeio 
ad eum legztt , Uierx- 
q ;i e vénérant, lgnofce y 
ignofce y Ci. far , fi ejtts 
*vtri aufloritati rex 
Vêjotarus cejfit , que n 
rus omnes fecutt fa- 
pms : in qncm > f um , 
JÇ/ii atonie hennin es om. 
ma ornarnenta congef 
ft fient ytum tu ipfe plu- 


a Cefar demandoit que 
ompée s’en allat dans Ton 
» ou verne ment ,* qu’il conge- 
lât fou armée , & offroitde 
ongenier la fienne , qu’on 
ofàc bas les amies dans toute 
lt.i’ic, 

b Cicéron dans l’Oraifon 
our Marcel lus, parle des dif- 
ofî tiens que Ce far avoir 
nargué pour la paix & Pu • 
ion. Mais peut - on faire 
rand fond fur ce que Cice- 
r>n dit d’avantageux à Ce far 
i.mc cere Oraifon , auîTibien 
uc d à ns .celle -et ? 

c Marceîlus,Lenrulus,Sci- 

ion, Caton, Pompée, cC j, 


d Ne vouloicnt point qu’on 
accordât leOonfulat à Cefar , 
ÔC Ton ne voit pas comment 
Cicéron dit ici que CcUr 
avoit droit d’y prétendre , 
puifque les loix défendaient 
qu'on le demandât hors des 
murs de Kome , & que Cefar 
ne pouvoir y entrer, qu*. aupa- 
ravant il n’eût abdique fou 
Généra Ut , fon Gouverne- 
ment, & même congédie fon 
Armée, trois choies à quoi 
il ne pouvoir abfolumcn: le 
réfoudre , quelques démar- 
ches qj’it parue faite vers la 


par' 
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vint a é' rnaxima, Ne- plus grand fur la terre & à 
que eïfim , fi tus ns l’élévation duquel vous 
gtfis c&terorHm lauji- aviez vous-même beaucoup 
bus obfcuritatem attu - contribué , a quoique vos 
Urunt,i icirc> Cn.Pom- beaux exploits aient éiRicee 
feu memoriat» anufi- la gloire de tout ce qu’il y 
m us '.quantum nomen eut /aurais de grands hom- 
eitis fuerit , quant s mes , nous confervons toû- 

opes , quanta in omni jours la mémoire du Grand 
genere bellorum gloria, Pompée , qui 11c fçait quelle 
quanti honores populi fût la réputation , quelles 
Rom, quanti fenatus } furent les richelTes quelle 
quanti tu : , quis igno- gloire, il s’acquît dans toute 
ra- ? Tanto ille fupe- forte de guerres , quels hoiï- 
riores viccrat glorià , neurs b le peuple Romain , 
quanto tu omnibus lcSenat lui rendit quels lron- 
praftitifti- haque Cn. neurs vous lui déférâtes vous 
Pompeii bella , vflo- même, fa gloire «oit autant 
rias .triumvhos, confu- au deflus de la gloire ue 
lut us, admirantes nu- ceux qui l’avoicnt précédé* 
merabamtts : tuos enu* que la vôtre eft maintenant 
mer are non pojfumus. fupericurc à la gloire de tous 

ceux qui ont jamais été. 
Nous contions avec plaifîr 
lesgucrrcsc qu’il avoif.fmies 
les batailles qu’il avoir ga- 
gnées , fes viéfoires ,, les 
Triomphes, fes Confulats, 
mais nous ne fçaurions con- 
ter les vôtres, d 

11. Ad eum \g\tur 11. Le Roi Dejotarus fc 
*rcx Dejotarus venit rendit donc en cette fatale 
hoc mifero faialique guerre au Camp de celui 

• 

a Cefar n'avoit par peu Man ilia, 
aide à faire élire Pompée Gé- c Voyez les mêmes Notes.' 
néral contre Micridate U. Ti- d Cefar donna \ o batailles, 
grane. eût cinq fois 1,1’honneur du 

°b Voyez les Notes qui font ! triomphe , U fut cinq fois 
dans l’Oraifon pour la Loi I Confu!. 

Z iij 
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■ i7 0 ORAISON DE CICERON 
qu'il avoit fecouru aupara- beVoquem ante jn-fiis, 
vant en tant de Guerres holhhbnfque bcllis ad- 
étrangercs , avec qui il étoit juver.it', quocum erat 
lié non feulement par le non hofpitio [elum, ve- 
droit d’hofpitalité mais en- rum ettam famthari- 
core par u ne-étroite amitié : tatt conjunBus : & 

& il s’y tendit après avoir -venit vel rogatns ut 
été prié comme ami ; ou atnicus , vel acrerfuus 
après y avoir été appel lé , ut focius , vel evocatus 
comme Allié; ou après en is,quifenatu't parère 
avoir été fommé , comme didiiijjet ; pojlremo ve~ 
un homme accoutumé à n it ut ad fugientem , 
obéir en tout au Sénat: enfin non ut ad tnfeqnen- 
il s’y rendit, comme pour temjid cfl, ad pertculi, 
aflurer fia retraite , & non 7! on ad vicloris focie - 
pour l’aider i vous pourfiui- tatem . ItaquePharfa— 
vie ; c’eft à due qu’il s’y liropr&lio fafto,aFom- 
rendit pour partager avec p el0 dtfcef'lt : p-m tn+ 
lui le peii! & non la'viétoi- pnitamperf qui noluit: 
rc , a. Aufii le oétacba-t il vet offîdo , fe quid de~ 
du parti de Pompée, d abord buerat , vel e:rori . fi 
apres la bataille deP arlale, quul nefeierat , fatis * 
b & ne vomut point pour- e Jle duxit : Ao- 

duivre les grandes cfiperan- mUm ç e contulit: teqiie 
ces qui relloie it au patti; Alexp.ndrinum hélium 
croyant, s’il etoit obligea perente^itditatibuspa- 
quelque chole,en avoir allez 
fait; ou avoir allez donné 
à l’erreur , s’il y en avoit 
eu , il fie retira donc dans fies 

a Cicéron pouvoit-il efpe on l’appelle Earfa. Il feroic 
lerde donner ainfi le change inutile de dire combien cçue 
à un efprit aufli folide <^ue bataille fut Sanglante. Dejo- 
celui de Cefarî Dejoratus ne rarm dam 'a retraite fut joint 
fe mir il pas en Campagne par Pompée; ils fe réparèrent 
aulTirôr q te Pompée ? jbjcntôr après , l’un prenant fa 

b Pharfa'e eft une allez pc- route vers l’Egypte, l'autre, 
tite Ville dans la ThelGlie , vers 1 a Calatie. 
elle a auj ourd'huiun Evêchéi 
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Etats , & vous fervit utilement dans la guerre 
d’Alexandrie, a 

12.. llle exercitum u. Ce Prince reçût & fit 
Cn. DonÀùi amplijft- fubfifter dans Tes Etats l’Ar- 
miviri , fais teflis niée de Cn. Doniitius b 
copiis fuflentavit : llle homme d’un mérite dif- 
Epbtfum adeum.qucm tingué : fit tenir de l'argent 
t'tex tuisfidelijfimum, à Ephefe, c à celui de vos 
çfi, probatiffimum om~ gens^que vous aviez choilï 
nibus delcfifli , peut- comme le plus fîdele & Je 
nhm m fit. llle itc~ plus ftîr d Pour fournir aux 
rum,<ertio auHlionibiis frais de la guerre il mit deux 
fasiis pecuniam dédit , & trois fois fes meubles à 
quà ad hélium uuve- l’cnchere , & vous en remit 
ris : il le corpus fttum l’argent: il expofa fa v ie aux 
fericulo objeett, tecuw- dangers.fe trouva avec vous 
que i* acte contra à la bataille contre Pharna- 
pharnaeem fuit,tuum- ce , e & regarda comme fes 
que bofiem efle duxit propres ennemis, ceux qui 
fuum, Que. cjüidcm h étoient les vôtres : conduite 
te in eam parrem P .e-i- qui vous plût iî fort, que 
pta [tint, C. C&far , ut vous lui donnâtes des lors 
ciim amplt/fimo refis Je titre de Roi , & lui cn fîtes 
honore,*» nomine ajfe- rendre tous les honneurs./ 

a Cefar ne tarda guéres à dre la fuite , Si laifla la Cou» 
fuivre Pompée en Egypte, ronne i Cleopatre. 

Ptolomée qui ne vouloit b Cn. Doniitius Calvinus , 
point avoir fur 'es bras un qui av eit ete Conful avecV. 
ennemi aulfi redoutable que Mefl'ala. 

Cefar , fit lâchement poi- c Ville d’Ionie fameufe par 

for» Temple de Diane. 

d Sextus Julius, qui étoit en 
rréme tems Gouverneur de 
l’Achaïc. 

< Fils de Mittidatc , qui 
to fiiant des troubles de la 
pâtre, Sc qu’il voulut Uii re république étoit entré dans 
mettre un Royaume auquel l'Armenie. 
elle avoir déjà des droits , il / A. Hirtius dans fon Hif. 
dcc'ara la guerre à Ptolomée , toit* delà guerre d Alexan- 
le delîr après avoir couru bien drie dit , que lorfque Cefar 
des dangers, l’obligea à pren. marcha contre Pharnace.Ds^ 

Z iiij 


gnarder Pompée. Il n’évita 
pourtant pas le péril qu'i 
craignoit fi fort; foit com- 
palTîon vraye ou iîmulée , foit 
vanité , ou plutôt foit qu’il 
fût déia amoureux de Cleo- 
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4?i ORAISOISI DE 
Dejotarus donc , à qui vous 
avez non feulement remis 
une faute qui l’eypofoit à de 
grands dangers , mais que 
vous avez comble d’bon- 
ne tus, cfl a c u fé a iij'ou rd ’Ji u i 
d avoir voulu vous ôter la 
vie , lorfquc- vous étiez logé 
dans fon Palais: foi fait dont 
vou i ne pouvez meme le 
foupçonner, Ce/ar , à moins 
que vous ne le croyez le plus 
futicuï des hommes. Car 
fan.- dire ici quel forfait 
ç’auroit été, que de répandre 
en la prefence de les/Dieux 
Domefriques le fîng de fon 
bote : quelle. méchanc té 
s’auroit été que d’éteindre la 
lumière de toutes les Na- 
tio’s la plus vive lumieie 
qui ait jamais éclairé la ser- 
re : qu’elle férocité il y au-' 
roit eu à ne pas redouter le 
vainqueur de l’uni vers;; nel- 
le inhumanité, quelle ingra- 
titude il y auroit eu à deve- 
nir le tyran, le meurtrier de 
eelu: à qui il croit redevable 
de fa coutonnc: fans parler, 
dis- je de tout cela , n’autoit 


CICERON’ 

écris. Is igitltr non ?ho~ 
do à te per.c do libéra- 
nts , [ed etiam honore 
amphffimo ornatus , 
argu tnr domi te fu& 
interfiiere ■vo’uijje : 
(j-tod tH,nifi eumfurio- 
[ijflmum judicas , fuf- 
\iectn prcfccto non pè- 
tes. Vt emm omittam 
eu jus tanti j'celeris fite~ 
rit, in c onfpcftu Des- 
rittn Penatium necare 
hefp'tem : eu jus tant * 
in portuuitatis , om- 
nium gentium, atqitt 
ovitiis me mer ut clartfi- 
fimutn lut/, en ex: in— 
guère : eu jus tantsi fe- 
rocitatis, •vifterem or- 
bis terrarum non ex - 
ttmefeere : Cujas ta/n 
inhumant , & ingrati 
animt.à qito rex *j> pil- 
la tus effet in eum ti- 
rannum invenin: ut 
h ac omit ram , cujus 
tanti faroris. fu t , om- 
îtes reges quorum rnnl— 
ti erant fini timi, ornr.es 
liber os populcs, omnes 


jouiras ne vint au-devant , 
que pour fléchir plus aifé- 
nienc Cefàr , il parut devant! 
lui en habit de criminel, (ans 
avoir retenu aucune marque 
de fa dignité. Que Cefu 
après avoir fait un allez long' 
détail des bienfaits dont ce 
Prince lui étoit redevable, lui 


du enfin qu’il lui pardonnoit 
en confédération de fon âge, 
de la dignité.de leurs ancien - 
ucs-lialfons, êc à la prière de 
tant de perfonnes de diftin. 

éfïon qui s’intcrefl'oiînt pour 
Uii , qu’e'n meme tenu il lui 
Attendre fes habits royaux» S< 
le fît traiter eà R.oi, 
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fecios , e?vnes provin - 
cias , omma, denique 
omnium arma, contra 
fe unum excitare.quo- 
77 dm ille 77 ) a de cum re - 
gnoj cum cl 07710 , cnm 
conjure , cum carffime 
fl" difraclus effet j 
tant* [celere von modo 
ptrfech , ftd etiamco- 
fiitato? 

i$ # At , 

<? inc on fuit us 7 & 
ternir anus non vidt~ 
bat : qui s con/ideratior 
illc ? quis rCilior ? quis 
prude niorîijuamqtixm 
bocloco Dejotxrum non 
utrn ingtnio , & pru- 
dentid , quam fide , & 
religion e vit a de fin - 
dendum puto, Sot a 
tl'i efl y C. C a far y ho - 
minis profitas , noti 
mores jiota confiant ia. 
Cfti porro , qui izodo 
pop . Rom, nomen au- 


il pas fallu être tour a fait 
furieux , pour s’attirer fur 
les bras tous les Peuples 
libres tous nos Aliez, toutes 
nos Provinces , a en un mot 
tout T Uni vers. Comment 
après avoir , je ne* dis pas 
exécuté , mais formé 1111 lî 
exécrable deffein , fe feroit- 
il détaché de tant de Rois 
avec fes Etats , fa Mai fou , 
la Reine Ion Epoufc , 3 c Ion 
cher iîls ? 

13. Apparemment, impru- 
dent 3 c téméraire , il ne pré- 
yoyoit pas de fi fâcheufes 
fuites f mais qui fut jamais 
plus avifé ? qui fut jamais 
plus impénétrable dans fes 
defieins ? qui fçût jamais 
mieux prendre fes mefures ? 
b Je penfe pourtant qu’en 
t ette occafion, il faut moins 
cherchera le^ufti fier par fon 
habileté , par fà prudence, 
que par fa probité Sc fa reli- 
gion. Vous connoiffez , Ce- 
» 

far , la pureté de fes moeurs, 
(on inébranlable c. nfiance. 


(t Si \ ejotarus en ôtant la 
vie à Cefar , avoir quelque 
chofe à craindre des R ois voi- 
fins, qui fürement n’étoic pas 
fort attaché à Cefar , quelles 
relfourccs n*auroit- il pas 


Brutus 5c Caffius? Comment 
donc ro ateur ctalc- t*il fi 
fort pareil es rai fon s, s'il n T en 
avoir pas de meilleures > 
ù Cefar fe fer vit lui même 
de cet argument contre Dc- 


nouvedans le Sénat , dans le jotarus , lorfquc ce T’rince lui 
peuple Romain , qu*il déli- demanda paîdon. un Prince 
vroit de l’efcîavage > Ne f i moins fage , ôc moins éclair c 
fer oit* fl pas attiré leurs éloges! que voU£,fcroit peut, être ex-» 
Scieur amitié , aullibien que.culablc, mais vous, fcc, 

4 
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174 ORAISON DE CICERON 
F.t qui a ; amais oiii parler divit , Dijotari probi- 
du peuple Romain qui.n’ait tas, tntegritas, gravi- 
oui ce leb r er la pieté, l’inté- tas.virtusfides non fit 
grité , la gravité , la fidelité, audita. ? Quod igitttr 
la magnanimité du Roi De- facinus me m bomi - 
jotarus f .Vous vouF. z donc, nem imprudente m ca- 
Caltor & vous Philippe , dere p fiet, propter me- 
nous faire croire qu’un dcl- mm præ, r e»tis exitii , 
fein , qui ne fçuiroit rom- nec in fadnorofum n fi 
ber ni dans h tête d’un in- effet tdem amtnrff:- 
fenfé, parce qu’il ciaindroit m us , ul ve ■■ & à viro 
au moins les maux qu’il ver. 0 pt\mo , ç* ab homine 
roit piétsà fondre fur lui, minime Quito, cogita- 
ni dans la tête d’un fcélcrar, Uim e ffe confingiùs. 
à moins qu’il nç fût le plus 
furieux des homln s , ait été 
formé par un Prince d’une 
vertu & d’une fagelle re- 
connue. 

14. Mais que tout ce que ï4- quAtn non 
nos accufateurs avancent modo non crei’biliter , 
eft peu propre , je ne dis pas ftd ne fu fpicief* qui- 
à fe faire croire, mais .à douer dem. Cum, inquit , in 
le moindrefoup^on. Loi fque ca lUum^wiumve- 
vous arrivâtes.dit cet Efcla- niffes , £r domum reois 
veau Château de Luceie a bsfpitis tut divertijflt , 
& que vous v-.us rendiecs locus erat quidam , in 
au Palais du Roi vôtre hôte* quo étant ea compofi - 
il y avoit un endroic où m, quibus rex te mu- 
croient placez les pvdens b nerate confhtue'at , 
que ce Prince avoit refolu Hue te à balneo .prias 

a Luceïe étoit véritable - 1 b Les Toupies 5c les Vides 
ment un Château , ou feule- alliées au peuple Romain , 
ment une Fortification a v.m- pour marquer leur attache. 
cce,comme quelques auteurs ment à la République , f.ii. 
l'ont prétendu , ou bien une foient des prefents aux Offi- 
maifon de piaifir de Dejota ' citrs Généraux, lorfqu’ils paf. 
rus ? Tout ce qu’on peut dire foient dans leurs terres : 1er 
ici de fûr.c’eft qu'il faut que offres s’en fai foient auili mu. 
ce fût peu de chofe, puifqu on tucllement. • 

n’en voit le nom qu'ici. 
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POUR LE ROY DE JOTA RUS. 
quam accumberes , du- de vous faire.- il vouloir vous 
c ere vo'.dat : ibi enim y conduire du bain* avant 
étant armati , qû te que vous vous mifliez à ta- 
tnterficercnt , ineo ipft> ble. Car il y a voit en cet en- 
loto collocatï. En cri - droit des fo’dats poftez pour 
ir> en, en canfa } cur te- vous tuer. Voilà , Ccf'ar, fur 
gem fugitivus , domi- quoi porte toute cette accu- 
num fervus accufet ! fation : voilà tout ce quia 
Ego meherculc, C C&~ porté un miferable fugitif à 
far, mitio ,eum efl ad accufer fon Roi , un vil ef- 
merta cau r a dilata , clave à accufer fon maître. 
Phd'ppitm medicum , Je vous le jure, Cefar , au 
frvum reg’um , qui moment qu’011 me vint prier 
‘ C um legatis mi J] a s efi de prendre la défenfe de cet- 
fer,ab ipfo adôlefcente te caufc , je penfai que Phi- 
exi (Hmavi effe corrup- lippe Médecin & efclave du 
tum. Hue fufpftone Roi qui avoir été envoyé ici 
fur» per cul fis : medl- avec les Arabafladcurs au- 
cutn indicé»» [uborna- roit été corrompu par ce 
ht ■ fi ntt et , vidslùet ) ea!ie homme : Sc il me vint 
aliquod cri m en ve»e- d’abord un fouoçon qui me 
T i. Et fi à veritate frapa.- afTurenKRt.medrs-]?, 

• *. s. Callor fubornera ceMedecin 

il le fera parler : & celui ci 
acculera Dejorarus d’avoir 
voulu empoilonner Cefar : 
quelque peu de vrailèmblâ- 
ce qu’il y eflt ,cela s’accor- 
doit pourtant aflez avec la 
coutume des accufateurs. 

Jf. ait mcdi~ iy. Qae dit donc ce Me- 

eus ? mhd de veneno. decin? Il ne parle pas même 
yft id fieri potuit, pri- de p 01 fon: mais la chofe étoic 
tno occrdtius m potio - ailée à exécuter 1. Elle fe 
ne,vtl m cibo : deiode faifoit avec plus de fecrct 
etiarn impunius fit , dans les vins ou dans les 

* Tes Romains 8 c leslavant le repas. 

Orientaux pienoient le bain! 


f uerudtne criminandi 
non mal tum res ab~ 
borrsbat. 
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27* ORAISON DE CICERON 
mets. 2. on fait bien plus quodettm e(l fxchivz , 
impunément ce qu’on peut negxri pote fi. Si palarn 
defj vouer après l’avoir fait, te interemijfit , om- 
Si Dejotarus vous ôtoit la niutnm Je ïum non 

vie par un coup d’éclat, il [olum «dia,fed etixm 
s’attiroit & la haine & les arma converti fjlt : fi 
armes de toute la terre ; au veneno , Jo v is" illius 
lieu que s’il empoioit le poi- quidem Hofpnalis nn- 
lon, i 1 n auroic pu a la vérité men nunquam cel.zre 
en dérober la connoiffance potuifift, he mines vero 
à Jupiter a. qui prelide à fort^jje ctUvipt.^e.l 
Pholpitalité , mais peut être ,fi tnr & occultius co- 
1 auioit il caché aux hom- we<ri,çj> tfjicere caxtius 
mes ce qu’il pouvoir dont pj t uu, id ubi ,& >»<- 
entreprendre plus fccrete- dtco cfilido , & fervo , 
nient, & exécuter plus l'eure- y ut .p uta bat , fideli non 
ment. Il n’a point ofé vous cndtdit : de urnus ,dg 
Je confier, Philippe , à vous f erro> de u Ure 

qui êtes un Médecin fort t e noluiti At quant 
adroit & en qui û croyoit fiflivè crinun contexi* 
voir un Efclave fort fidcllc : tHr ? Tu , te > inq!til 3 
il n’a pourtant pas voulu ead( , m femberfior- 
vous cacher ce qui regarde mnii ferv ,, vit . N _ 
les fo dats qu’il avoir portez vl p } tUf „ te in r pk . re 
non plus que les embûches veUe% Q, lilipa ft ea ?4J> 
qu’il avoir dretfees. Que De u Urus ye Mo tent . 
cette acculation fur tout eft 
bien conduite. Cette fortu- 
ne Cefar , qui vous a fauvé 
en tant d'occafions , vous 
fauva encore en celle ci , 
vous rcrulutes heureulenieiit 
d’aUer voir fèsprefcnts. Et 


pore non perfefta, con 
tiim» dimifit exereï- 
tum ? nulltit ex at aluis 
infîfliandi locus ? At 
eodem te,c:tm crvnavif- 
fes,rediturum dixeras : 


, * _ traque Jeci!li : hornm 

bien ? Ert-cc oue Dejotarus J „ j , 

, . A r y r > . unam a ut du ns eodem 

n aiant pu faire Ion coup a ; . _ . 

' loco armettos, ut coile- 

cc moment , congédia d a- A r 

, u i cxU f uer4nt j rettneie 

a Jupiter fut honoré corn- 'pn*fé en loup Lvcaon , qui 
me procetfeur de l’hofpitali- avoir fait mourir fes hôiey. 
te, depuis qu’il eut metamor- j 
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POUR LEROY DEJORATUS. 17 7 
magnum fuit ? cum in bord Ton Année ? ' <t N’y 
convivio connter , & avoit -il point d’autre cn- 
jucund'e fuififiei , ttim droit ou i ! pût exccuter fort 
dilue ivifli , ut dixeras. deffein r Mais vous aviez dit 
< in loco Defot/trum en meme tems , Cefar , que 
talon erg* te ccgno* vous les iriez voir ces pre- 
‘viflt, cjtutlis rex Attst- Lents après le loupé , vous 
lus in P. Af'uar.itm le Etes en citer. Retenir une 
fuit: cui magnifie en- heure ou deux les gens ar- 
tifuna don* , /« feri - niez dans le même endroit , 
p tum lcgi>ntis,ufqtte ad & dans le meme ordre qui 
Numantittm mifit ex leur avoit d’abord été alli- 
qm Afiricanus, gné , étoit fans doute quel- 
infpecUnte exercitu , que choie de fort malailé. 
àccebit. Shtod cum pn- Apres le foupé , lequel fe 
fens Dcjotarus regio & pafla avec beaucoup de 
anima , & more fie ci f- politclTe & de joye , vous 
fit, tu in cnbtculum allâtes votr ces prclcnts , 
J J. if ce fil: fi, i. comme vous l’aviez tait 

efperer : & là Dejotarui Et parcîuc pour vous les 
memes fentimens que le Roi Atalleè lu paroûre au- 
trefois pour P. Scipion l’affricain, auquel il envoia 
de l’Alic jufqu’è Numance , comme nous le liions 
dans l’hiftoire , de très riches prefens, que le Ge- 
neral Romain reçut à la vuedc?cute Ion Armée. 
Lorfquc Dcjotarus , qui ne vous quitta point , vous 
eut offert les pielènts avec une magnificence & de; 
maniérés tout-à-fait Royales , vous vous retirâtes 
dans vôtre appartement. 

« Cicéron badine ici, il b Tite-Ljve , L. LVII. dit 
fait allulion , fi je ne me que ce fût Antiochus Roi de 
trompe, à cet endroit de Te- Syrie, & non Anale qui en» 
lecce.où l’impertinent Th ra- vovn. ccs prefens à Scipion, 
fou voyant que huit ou dix occupéau Siegede Numance. 
Valets qu'il avoit rangez en 1 lcs Généraux cachoient d’or- 
ordre de bataille, lui fontjdinaire les prefents que les 
inutiles , dit ficrement ; J«] Rois leurs fajfojent. Scipion 
congédié maintenant mon plus généreux ne voulut les 
a ravi: , ^Qunc d ruina exer recevoir qu’en prefence de 
citant. ' l'un arinee , les ht marquer 
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i 6. Rapcllcz maintenant, 
Ccfar , rapcllcz , je vous 
conjure , le fouvenir de ce 
tcms-Ià, remettez-vous de - 
vant les yeux ce jour fameux 
retracez dans vôtre elpric 
les vifiages de tant de per- 
founes qui avoient les yeux 
attachez lur vous , & qui 
vous regardoient avec ad- 
miration, y aptrçiîtes-vous le 
moindre embarrasse moin- 
dre tumulte? v decouvritcs- 
vous nen qui ne rûteompaf- 
fé , qui ne marquât enfin 
le bon ordre que ce lage & 
religieux Monarque fait 
régner par tout : Pour quel- 
le raifon donc Dejotarus 
aura t’il voulu vous faire 
alIalEner au fortir du bain > 
& non apres le foupé. Il 
îenvoya le coup au lende- 
main, dit l’mpoiteur , atten- 
dant , pour eycuter Ion 
dclîein , que vous allaflicz 
au chatcau Luceïe. Je ne vois 
pas pourquoi changer cl’en- 
droit , cependant on a voulu 
cnfaire'un crime. Loisqu’a- 
prés le loupé vous eûtes 
témoigné vouloir vomir , 
ajoûte-t-il , on commença 
à vous conduire au bam: car 


c’étoit-îà qu’on vous ten- 
don le piège : mais vôtre 


E CICERON 
1 6 Oùjecro C.C&far, 
répété temporis il lin s 
mnnormm : pene ilium 
ante oculos dtem : 
vultus b ami cum te in- 
tHcntium i ntque admi- 
•rantium recordare. 

N ion (jux trepidatio ? 
num ej ti tumultes ? 
num <juid } nifi modéra - 
tt,mji ex hommis gra- 
v.fftrm difcipl naïQuid 
< gitur cattfs cxcogitari 
potifl , car te tantum 
voluerit , cenatnm no- 
lucrit occidertl tn pofle - 
rum,inqn:t,dicm diflu- 
lit,ut,cùni in cafiellum 
I uce um ventum effet, 
lit cogu ata petj.ceret. 

5 on video caufam loci 
tnutandi , fed tamen 
aBa crim .no è ejt Cum 
inejuit, vomere pofi ce- 
nam velle ted'xiff s, in 
halneum te ducere cor • 
perunt : tbi enirn étant 
infichu ; at te eadem 
tuafortuna fervavit , 
in cubhulum te ire 
ma' U dixtfli. DU te 
perdant fugitive • ita 
nen modo neqnam, & 
improbus , fed fatuus , 

6 amen: es. sfiiidî ille 


dam les Regirtrcs des* Qiic-.ceus qui fe diftinguoient par-«- 
teurs de l'armée, & d ne s’enjmi les autres par quelque 
feryitque pour récomp en f et | belle aûion. 
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fs» a Aveu in tnfidiis fortune vous ma encore de 
pofnerat , qtt& c b a nto cc pas : vous lépond ires que 
incubiculum transjer- vous aiirrcz mieux vous 
ri non po fient? retirer dans vôtre ’ apparte- 

ment. Les Dieux te confondent, infâme fugitif :tclle 
eft non feule aient ta méchanceté, tan ;mpudcnce, 
mais encore ton extravagance & ta bécilè i Quoi 
donc Dejota rus avoir il aporté des foitius de bronze 
pour ne pouvoir les fane palier jufuuM l'apartement 
de Cefa* ? « 

17* hahis criminel 17, Vous venez* d’enten- 
infiatciram ; dre, Ccldr , tour ce qu'on 

erwn fUxitamplius.Hs- dit | our prouver que Dcjo- 
7u,n inqnit, eram cox- tarns m vouloit â vôtre vie: ' 
fcitis,quid tum\ ita ue- car i J ippe n’en a pas dit 
mens Me erat , m mm, davanta „ c , T’étcis entré 
quem confetum tann dans Ja ‘ co nf f Hence de tout 
fcclens h«e*Ut, * ,e cda _ dil i , . ,j ce!a Ao it , 

mntteset . imam £) C | 0ralUi ;i uroic il eu 11 peu 

de fens , que d’éloigner un 

te r ^ homme qu’il /çavoit avoir 

efle nepetem [uum , & t 1 

C. Ci(ftrem y cmfe C! ({et cu connoUlance d un crime 
influas : prtferum , fi , ^r tout 1 aurait 

cumts tenus e-lt , qui J cnv °y e a Ko ™ , ou . 11 

pijfet d : infinie je vin- f $ 3vo, A C 1 < on P cnc fils le P Ius 

dic.‘.r-)Ei • , atresmeos, déchaîné de les ennemis, 
i»qu t,quo,l erant c^n- 011 1 çavoit Cefai , à tjui 

fettytn virtculs conjecit. félon vous il avoir cu ci e (Te in 
Cum igitur eos vinci- d’ôter la vie ! fur tout le 
ret y cf nos fecum habe- connoiflant pour l'homme 
batyte [latum Romctm du monde qui pou voit plus 
mittebett y qui eadem aifement (c vanger d’unen- 
fcircs ,qti& ijlos [cire di- nemi éloigné. Et il a mis 
cis ? aux fers, dit il mes confrères 

a Ccfar n'avoit pas fait la mains pour fc foulager, de 
débauche * jamais Romain; vomir après le # rcpas le .plus 
11c fut plus fobre : mais il j (impie 
ctou allez ordinaire aux Ko- 


dimitteret ? R imam 
etiam mitteret , ubi& 
mi vicijjimum far et 
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iSo ORAISON DE CICERON 
qui fçavoicnt a la même cliofe. Lors clone qu’il 
nictcoit aux fers ceux oui croient fous fes yeux ; il 
t’envoyoit à Ron)e,toi qui ctoit inftruit des memes 
chofes que tu veux qu’ils fcc iï lient 1 
i 8. Le refke de l’accufa- 18. 7{el$qua pars ac- 
tion s’eft réduit à deuxehefs. cuf&tiànis duplex fuit : 
Le premier, que le Roi vous una , rcoem femper in 
haïilant avoft toujours foi- Jpcculis fuijfe, cum à te 
gneufement ftblcrvé toutes animo effet alieyio : al~ 
vos démarchés. Le fécond, 
qu’il avoic lève contre vous 
une pu 1 liante Arnfée. Je ré- 
pondrai A ce dernier chef, 
comme à tout le refte , en 
peu de mots. Jamais Dcjo- 
tarus n’eut allez de troupes 
pour pouvoir attaquer- le 
peuple Romain , b feule- 
ment il en encrctenoit pour 

«Tarder fes frontières des 

- - 


ter a , exerciium tum 
contra te magnum 
comparajfe. De exerci - 
tu iiicarn brcviter , ut 
cetera « Kumqnam eas 
copias iiex Dejotarus 
haèuit^ ejnibus ïnferre 
hélium populo Bornant) 
pnfj'et : fed quibus fines 
fuos a b exCHrJionzbiis 
hcfl:um & latrocmiis 


cour (es , & des ravages des tueretur y c$* imper ato- 
partis Ennemis , & pour en- ri b :iS ^oftris auxiha 
voyer des fccouts a nos Ge- mutera ; ati\ue ante a 


néraux : encore pas lai— je de 
ce qu’il pouvoit faire avant 
fes malheurs , car pour au- 
jourd’hui, il a peine à entre- 
tenir une poignée de gens. 

i 9 Mais Dcjotams voulut 
envoyer des Troupes à je ne 
feaiquel Cclius : c &: parce 
que ceux qu’il lui deftinoit. 


muter el ; at^ue ante a 
quidem majores copias 
alcre potcmt>nunc cxï- 
nas vix tucri potefl. 


0 

O 


1 9 . At mi fit ad Câ- 
lin m n cfc i o q u cm : fed 
eos } qtios mi fit , q ;od ire 
noiucrunt , in vin cul a 


a C'efl Philippesqui parle Cefar,& c’efl: dequoi II s’agiP 
des autres Efclavcs, ou Do- Toit jmaisceîtce que Cice- 
mcfliques du Roi. ron évite à propos. 

b Dcjotarus pouvoit n’a- c Les anciennes Editions 
voir pas allez de Troupes , ont par fout Cclius. Cicéron 
pour faire tete au peuple Ko- pour j er ter de la poutTiere 
main , & en avoir fufEîam- aux yeux, paroît confondre ici 
ment pour faire de la peine à le nom de Ccalias-Bailus , à 

connut 


\ 


s 




* 
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co jecit. N a n qtiAro, ne voulurent point marcher, 
q.iiim vifibile fît , mat il lésa chargez de chaînes. 
nJ n habuijfe refera-, Je n examine point ici, qud- 
cjtios minent \ mit eos le vrailcmblance il y a q "• 
quos mi fi jf et , non pa- un Roi ait ou manqué Ju 
ruijè : au t qui diito gens qu’il put envoyer , ou 
afd tentes in tanta re que ceux qu’il vouK't h'.: y G 
non fuijfent.ee s vinedos marcher, aient rcfule n’n- 
po ius , quant necatos beir ! ou onnn.qu il ait ci u - 
fu.fc. SedtamCn, clim gé de chaînes plutôt que 
ad Cttlium mittebat , punir de mort des gens qui 
ut-um eaufam iliam relu (oient de lui obéir en 
vtclam nefeiebat ? an une affaire de cette confé- 
C&lium t’fium , ma- qucncc. Mais encore, quand 
<, nnm hominern put a- Dc/otarus deftinoit ces trou- 
' bat ? quem profeclo is, pes pour Ccühs, ignoroil-il, 


qui optim'e nojhos ho- 
mmes r.cvit, vel quia 
n on n o ift.cont cmneret. 

y[ ddidit etiam illud , 
équités non optimos mi. 
(ijfe tiot.veteres, credo , 
Cetfar : nihil ad tu tint 
equita um : fed mi fit 
ex iis, quos baluit e’c- 
ttos. An nefeio quem 
- ex eo numéro ferai um 
judicatum , non arbi- 
trer.: non tutdtvi : fed 
in to e i a in Ji ardd’f- 
fet , cul am reps nul- 
lawfuijfe aria tarer. 


que ce party etoit entière- 
ment tombé ? a Regard oit- 
il ce Cehus comme un grand 
perfonnage Purement ce 
Prince , qui conr.oifioit par- 
faitement nos Généraux , ne 
pouvoir avoir que du mépris 
pour celui-ci, foit qu’il le 
connut , foit qu’il ne le con- 
nut point. L’impufteur ajou- 
té que le Roi vous envoya 
d Ville z mauvaife Cavalerie 
c’aoient de vieilles Trou- 
pes : elle n ’a p roch d; r . p a s -d c 
la vôtre, je le croi , C\- 
far: il vous avoit pourtant 
envoyé l’élite de la demie. 



qui tout ce qu’il dit convientfteitrs qui avofent fortement 
fort bien ,&C quiétou Verit.i- pris l lin pour l'autre, 
bfement dans le parri de a Cecilius • Brxflus , .rtc 
Pompée, avec le nom de Ce- quelques Légions fuurcnoi' te 
lias, nom inconnu mu bien.il par ci de Pompée en Afiriq tr. 
piolùe de l'erreur des accuû-.ilî'jt bientôt taiiléeu pteesS* 

Au 
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i3i ORAISON DE CICERON 
l'armi ces Cavaliers on remarqua je ne fçais quel 
efclave , a, ci ir Philippe. J • ne le cro. s pas , je ne l’ai 
pas oui dire : que la chof. foit , je ue voi pas , qu’il 
y ait de la faute du Roi. 

10 . Dcjotarus vous haif- îo . Aliéné etutetn à 
Toit , comment cela fil elpc- te amnio fuit. §}howo— 
roit apparemment que vous do}fperavit,credodif- 
auriez peine à vous tirer de feiles tdi Alexandrie 
J’affaire d’Alexandrie ? b fore ex i tus fr opter re- 
pour l’affreufe lumtion de fonts naturam rf ftt- 
la Place. Mais au même- rninis. ^4t eo ipfo tem- 
temsil vous fournit de l’ai - p 0 ye pecun/jnt dédit , 
genr , entretint à (es frais exercilxm aluit : qssem 
l’armée que vous aviez A fsxpr&feceraj,tt nul- 
lité pour veiller à la fin été lu n rt défait : ttb: 
de l’Alie , il la pourvût de ^iclon non folum ad 
tout; non feulement il fût hofit'tim ,fed ad péri- 
prêt a vous loqer , mais il cul uni ctt o m ,<rf ejat ad 
vous fiiivit da-is les périls c ac ; em prgflofxt. 

£c au combat. 

zi. La guerre d’Affrique ît. Secutum ef bel- 
vient bien -tôt après , d il Afncar.um } gi x- 
cou ut de trili s bruits fur ves de te rutnores fpar - 

« Pour ne pas déroger à avec précipitation, l’obligea 
«in métier donr 1er plus hun bientôt de fe ierrer en mer , il 
nêtes gens le faifoient bon nagea plus de deux cent pas, 
rieur, on n enrôloit des Efcia. tenant à la main gauche fes 
ves que dans la dernieie nc-j Commentaires, St conduifant 
C etTirc. Iaveclesdentsfcshabits.il fe 

i.Nois avons déjà infinué vengea cruellement de cet af. 
quel furie motif de cette front.cn réduifant en cendres 
guerre. Alexandrie ville d*E cette belle Ville. Dans cette 
gvp e eft fituée lur b Mer Me- i ncendie périr la famaufe Bi- 
diterannée, fon abord cil ex- hliotheque de Ptolomée Phi- 
tiemement difficile, tucain ladelphe. 

^ décrit élegament le péril que^ c C.efar dans la bataille ou 
Cefar couiut aux premières fil défit Pharnace, courut plu- 
approches i à In première for-' (leurs fois de grsnds périls, &C 
tic des aiTiegez , Cefar fut] Dcjotarus ne le quitta point, 
contraint de fe jertet dans) d Contre Varus , Juba, SC 
un Efquif pour fe fauver. T.e les autres relies du parti d* 
grand monde qui s’y jetait, Pompée, 
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fi': qui enamfnrtofum vôtre compte, a qui reveille- 
tllum Cœ.ium excita- rent même ce furieuxCclius. 
Ve runt. Quo tum nga b Quels furent alors les fen- 
te rra; /}<(/■, «p; timens de Dejotarus à vô- 
AUil içnatus fit,f feqite tre égard ? Il mit de rechef 
& fMum fuum ex [fa- les biens à Penchcre , & 
hare maluerit , qtiam aima mieux fe dépouiller 
libi aettmUmnon fub- Iui-même& Ion fils, que de 
nùn-flrare ? _/€t eo,in- manquer à vous fournir de 
quit, tempore ipfo N i- l’argent. Mais en menu» 
ctam , Éphefumque tems , reprend Philippe , il 
f, ittebat , qui rumores envoyoit à Nicée c & à 
Afticanos exciperent , Ephcfe d pour apprendre les 
& Cileriter ad fe re- nouvelles d’Afrique ; & 
fcrnnt, Itaque , cum comme on lui eut rapporté 
([fe, ei nuntiatutn,Do- que Domitius avoit péri fur 
vn t um naufragio pe- nier e & que vous étiez 
r:ij]e, tt in caflfllo cir- a/Iiégé dans un Château , il 
cun fuleri: de Domitio apliquaà Domitius un vers 
dixit verfum Gy&cum Grec , f auquel nous en 
ettdcm fententia, qità avons un tout-lemblable en 
e:iam non habemus nôtre langue , 

Latinum. Perçant a- Pcrijfe , j’y confins , le plus 
mici, dum una inimi- fideit Atry , 

ci intercidant. Quoi Pourvu qu’avec luy P(Tife 
ille , (i effet t bi inimi- Ihnn.my. 

tijfimuSjtumquam ta- Vers dont il n’auroic 
tnen dix.ijfec : ipfe enim jamais fait l’application 
manfuetùs, ver fus im- quand il auroit été vôtre 
munis. Qui autanDo - plus mortel ennemi ; Dcjo- 
niitio psterat effe ami- tarus eft trop humain^ & le 

a On puhlioit que Cefar c Ville de Bithinie. 

/ avoit étt défait , les autres à Ville de l’Afie Mineure, 
difoienr qu'il s’étoic noyé , « Eti allant joindre Cefar 

quelques-uns qu’il étoit «troi- qui étoit *n Afrique, 
tement atïiegé. f Ce vers eft dans Plutar-, 

b Cicéron confond encore que. 
ici Cecilius Bail us, à qui ceci g Plutarque n'eft pas de 
convient avecCelius, dont on l'avis de Cicéron , puifqu'il 
ji'a jamais parlé, dit que Dcjotatus étoit le 

A a i|. 
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vers trop barbare. Pouvoic- 
il même aimer Domitius , 
n’aïant ci ne de: la haine pour 
vous, Ou plutôt vous hai- 
roic-t’il, lui qui fe fouvient 
que vous! lui avez confervé 
la vie, pouvant la lui ôter 
félon les droits de la cruerre, 
a Si qu’au/lîbien que ion .‘ils 
i] tient la Couronne de votre 
clémence. 

i i. Que dit enfuit' ce 
mifcrable fugitif jufqu’où 
pnte-t’il la calomnie. Il 
o e avancer que Deptarus 
trrnlporté de )oye à cette 
n uvelle s J cny vra , & danfa 
b rud dans un feftin. Quel 


CICERON 
eus, qui :il>i effet iitimi- 
cus ; tibi pe>iro inimi — 
eus sur efjet a quo cum 
v,l interjïci Mit lege 
p otuiffet , regtm, •& fe , 
C/ptium fttum (Of.j , t~ 
t-.iioi e v tnt w i7nf.it ? 


ii. Oy.'d .'.e'ni ,le fur- 
Cf fer ? a: 10 f> cgi edit tir T 
ait bac htili.x Dijotc . - 
r-.tm l'IxtH'Yi , vino fa 
«brn-ffe, in convtvia- 
ij •/ e nu htm (n! taviffe* 
Jf-i.i cvttx hnic fugi- 


pUis cruel de tous les hom- 
mes ; que pour fane un riche 
hen icr , il ht étrangler tous 
Tes au res enfans mâles, il etl 
d ! moins sûr qu'il ht mourir 
i rhum iin;ment Second.uius 
fou gendre, & la fil e.d’abotd 
apres la mort sic Ccfar. 

a, Les Lois de la guerre ren- 
dent le Vain (ueur mains du 
fort les Vaincus. 

!/ je n il Probus dit en ge- 
nertl qui lesRomains avoier % 
autant île mépris pour le 
chant & la danl'e , que les 
Cîrecs e ! t i noient l’un Si l’au- 
tre. lied vrai <)uc bien chan- 
ter- ùc bien dan 1 er ne fût ja- 
mais un grand inertie -pat mi 
les Romains. Ilsnc coudam- 
iloienr pourranr pas rouie 
lo tede danfes.En effet, quand 
Salultc reproche à Scmpror. îa 
fou chant Sc fa danfe , il ne 
lui reproche qu'une tuanjerj 


de chanter & de danfer qui 
ne convient pas .1 une honnê» 
te femme. Cicéron lui- même 
dans Ion Orateur Jiflingue 
deux fortes de danfes , l’une 
molle efféminée, qui ne con« * 
vient qu’au Baladin , l’autre 
nulle, qui a quelque chofe de 
majertueux, Si qui tient beau» 
coup de la Lutte, !< de l’exerw 
cicedes armes Celle-ci , dit 
Quiutilien, ne fit jramaistort 
à u u Romain, témoin, ajoute- 
t'tl.les danfes des prêtres, 
donc on confcrvé encore le 
lojvenir Les Lare.lemoniens 
même regar oient certaines 
danfes comme des difpofî- 
lions neceffaires i 1 exercice 
des armes, & ce Rheteur veut 
que ceux qui fe deffinent au 
Barreau s’p appliquent dans 
leurs jeunes ans , quoiqu'il 
leur deifende d’en conletvet 
en fuite l'exercice. 
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î'ruo pcte fl fata jt/ppltai fnppHce pcurroit a fiez punir 
fi'dfcrre ? Dejotarum l'impudence de cet Eficlave: 
faltavum qui [quant , quelqu'un vit-il jamais dan- 
ant ebyium vidit um- (cl* Dejotarus/ Quelqu'un le 
quant ? ornius ftt?J t'a vit- il jamais y vre, IlpoiTede 
i!lo yc^îsl virti;tes„quoii toutes les vertus qui peuvent 
te^i &j rignoraro non faire un grand Roi , je penfè 
arbitrer , fed précipite que vous ne l’ignorés pas , 
fin gui arts 0 » a dm':- Celai* , mais fa frugalité eft 
r.tnda facilitas ; aji fur tour lînguliere & digne 
hoc njerlo fcio landari d’admiration je fçai que cet" 
reges non \vl<rc. Y rugi te vertu n’entre point d’or- 
Ijominem dici , non dinaire dans le panépirique 
multum habtt tandis des Rois ; être intrépide , 
tn Tige : furrem , p/- jufte , *fagc , majeftoeux , 
ntm,[cvcrHm,gra vcm, magnanime bienfaifant libe- 
magnanimum , lar- ta 1 , magnifique , ce font les- 
trum , bintficum , libe- qualitcv qu’on lotie dans les 
raient , h& funt régi a Rois; ccîc fobre frugal, c^eft 
laudes : ilia frizatet proprement IJéloge d’un 
U'- volet qui [que particulier. Chacun le pren- 
acciÿidt (go tamen ' dra comme il voudra ,pour 
fui^lXatem > td eft , moi je regarde la frugalité, 
ntodeftiam & tempe- c’eft-à dire la tempérance 
mniittm , v-ttuiem tjfe * & ^ m ode flic comme une 
mAxim*m)Hdcoik*c tics grande vertu , & Ocjo- 
in tUo eft *b mainte taras l'a poflede* depuis fa 
A tate , tum d cuntt* P Iu \ «adre jeune (le: toute 
uifi a , tum dm agi (h <t- Magïftiats, les 

tibus leratifquenofhiSy Ambiffadems que la Kepi.- 
tum J eqmibns R*- b!l S ue envoyoir en ccuc 
njanis qui in Afta m~ P*ovjnce , nos Clu /ai ici s 
r 0 ti': fi fttnt pjjpecl.i , c i ui Y °’/ c négocié* en ont 

t-r cognita ' crc ,cs temcMns - 

a Les Chevaliers Romans, plttfieurs Eiats d’Europe. La 
quelques gros Seigneurs qu’ilt plupart des Receveurs, de* 
fudent. cniroicnt fans fe de- (^Jeteurs, Commillaiies des 
grader dans le commerce, Vivres, &c f étüieiu Chçyiw 
comme le font encore au- lisrs* 
jouid’hai les Nobles d;i a * 1 
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* 3 . Ce Prince a inc ite i}. Mulns ille qui- 
aflurement le glorieux titre dem gradïous officia. 
de Roi par le grand nombre non erga Rempubl, 
de bons Offices qu’il a ren- ntfiram ad hoc regium 
du à la République : mais nomen a cendit : fed 
ce n’eft pas là tout Ion tamen qutequid à b-l- 
nierite , car tout le te ni s que lis pop. Ront.'vacabxt , 
les guerres du peuple Ko- ctim hemmilu » noflns 
main ne l’occupoient point, confuettidines , awlci - 
il s’employoit à lier fociccé t: as, res , ratiouefque 
& amiric avec nos gens à jungebat : ut nenfolum 
entrer dans leurs commet- tetrareba nob l'ts , fid 
ces , dans leurs aiïaircs , & options paur faizi- 
fe conduifoit en tout de telle U.i $ , & <1 ligemiffinsus 
forte qu’on le regartloit non agncol» , çr pentarius 
feulement comme un Te- baberetnr. Qu i igitur 
trarque a illuftre mais en- ado c far s , nondttm 
cors comme un pere défi- tanta glcr-.n pr&rhtts, 
mille , comme un homme rrhil mqnam ni fi fe- 
oui entendoit parfaitement wriftmè , & gravijfi- 
tout ce qui regarde l’Agri- me fectrirfis, lâ exifii- 
culcurc b & les T'oupeaux. matio/.e , eaque était 
Eil-il donc croyable, que faltavit 5 
celui qui dans fa jeunefle ; & avant qu’il fut par- 
venu à ce haut point de gloite, ne fit jamais rien 
qui ne fut dans toute la régularité & dans tout 
l’ordre poffibie , ait dan fi, maintenant, qu’il eft en 
une li haute leputatioa 5c en un âge fi avancé ? 

«La Galatie.ou Gallogrece, i deux , enfin tout fut teduit 
anciennement cemprenoit fous la nomination de De jo- 
trois fortes de Nations , lef tarus , cjui conCerva pourtant 
quelles n'a voient pourtan le nom de Tetrarqoe. 
qu’une meme langue. Cha- bU ncore du tems desRo* 
cune de ces trois fortes do mains, les plus grands princes 
Nations fut en fuite: divifé <ti i mtroient dans ces fortes de 
quatre parties. Charte partie I détails , parce que c’étoienc 
eût fort Tctrarque, fon Juge j leur; plus grands tevenus fur 
fc fon General particulier, tour en A fie, 

Ces Tctrarques furent enfüjte c Pecuarius, mot dérivé de 
réduits à trois , bien tôt après pans, fe dit indifféremment 
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14 * Imitari potins 14. Il vous convenoic 
Cajto' y avi tut mores > bien mieux ? Caftor, d’imi- 
difciplnamcjut dcbe- ter. la pureté de mœurs , la 
bas , c*uam &ftimo 9 & fage conduite de vutreAycul 
clanjfitno viro fuçiiivi que d'entreprendre de ternir 
cre n alcdicere. Quod fi par la bouche d'un; mal- 
ffilta orem avitm ha-, heureux enclave une vie 11 
bti:fis\necjue eitm vt- plciuc de probité & d'hon- 
Ynm,unde pudori$ t pu- neteté. Quand vous auriez 
ateituque exewpUpe- eu un ayeul qui eut aimé la 
teren ur , tamen hoc danfe^ui n'eut pas étéhoin- 
maUàichtm minime in me a vous donner des extm- 
HUtv Atatem converti- pl« de pudeur & de fage (Te, 
rct. Quibiis i!le ftudtis il ieroic du moins vrai , que 
ah in e un te Mate im- Paftion que vous lui impofés 
huerai fe, non faltandi, ne convicndroit pas à un * 
fedbene ut armis, cfti- homme de cet âge. Tous 
tnt ut equis uteretur : ces exercices à quoi il s’éroit 
e.z tamtn ilium c un cru apliqué dans les premières 
jam AtAte txrMa de- années de fa vie , non pas la 
fecerant v Itaque Dejo- danfeiquoi iJ ne s'apliqua 
'tarum , ctim pintes in jamais , l'art de bien monter 
ecjuum fubfuliffent ; un cheval , a de bien faire 
quod harere in co [enex des armes tout cela lui étoit 
pojfet , admit (tri foie- pafTé dans ce grand 5 ge : & 
b Am us. fou vent nons nous femmes 

étonnés, comment lî avancé 
en âge il pou voit encore fe * 
tenir fur un cheval , ou il 
fa Hoit plufieurs personnes 
pour le placer. 


de celui qui a de grands trou* 
peaux, & des prairies, on 
montagnes oâ les troupeau.: 
paillent. Moniteur Vario~ 
l'employé en ce dernier (ens , 
pec’t'rizs hctbni g/anJej , ir. 
Apulii 01/arixe Reatino 
Z quarias i ÔC de -ceux qui 
atermoient du peuple Ro- 


main ces fortes de Campa- 
gnes pour le> louer enfuiie à 
d’autres. Cicéron remployé 
*,n ce fens dans fa quatrième 
tnve&ivc contre Verres Co- 
lumel’c dit Pecuartus C a »is. 

a On contmençoit à ap^ 
prendre a moirer â cheval 
\iè$Ja pl^ tendre enfance^ 


288 ORAISON E/E CICERON 

i y. Pour cc jeune homme t^.Hîsvcroa 


idole Cm 


J . 1 . 

qui a fervi fous moi a en ceni,^'*t meus tn Cni- 
Cilicie & qui a été mon cia miles , in Gracia 
compagnon, c lorfqu’il mar- comsn Uro fuit, cum sl~ 
chou dans nôtre armée a^ec /<? nofiro exercitti equi— 
cette belle Cavalerie que fou tari t cam fuis (blettis 
Pere b avoit envoyé à Pom- ( quitibns , quoi iina 
péc, quelles caracolles, quel- Clt/n eo a.l Ponlpetum 


smfcr.it 


les comtes n’avoit-il pas pater mtjcr.it , qttos 
accoutumé de faire ? quelle co n c urfits faccre folc~ 
vanité, quel farte dans toute 1 quai» fe treî 
fo perfonne/ ne foifoit-il pas q U ?, m fe ofhntare ? 
paioître plus d’animofité , rttr m ntmini in tlla 
plus de patTion pour le corn- cXu fa fludio & eufsi? 
bat que tous les autres ? En confédéré ? C ms 

effet lors qu’aprés la journée V tro exercui* nmi'jfo , 
de Pharfale, fa défaite en- e „ g ^ p acis nuclor 
tiete de nôtre armée, je vou- ff. ’mper fufpaft Pbarfc- 
Jus, moi qui Confoi'laj toii- i lCttm a-item praliit n 
jours lapaiXjqn’on ne .c con- p tA f or fuiffem arssto- 
tenta plosdepofer les armes, s'Htn yon deponendo— 
mais qu’on les quittât abfo- riir „ } f e j aljiciendo- 
Iument.pdt je jam iis le foire rHm ( hlinc ^ west m' 
entrer dans rues raifons ni le au flo T itatem non'potiti 
réduire à fuivre mon excm- d s tlUO s v~, tV r e 



nation cl c Ion Pc\e. H ai- * qn&non :nip!tni- 
reufe famille , qui non- t3:ctn f 0 i um a dept* 
feulement a eu le bonheur r tt f ed c[Uim at ^ 
d’obtenir fo grâce , ma’ S qui- ’ cufanili UceKtUm . CMm 
encore à la liberté d acculer Jmitofut De j 9taros , 

On s’exerçoit fur des mouqproconful en C dicte, 
tons, jul'ijü'lce qu’on fît en c Sous pompée contre Ce- 
■ état de le faire fur des chc- far. 

vaux d Secundarius Gendre de 

a. Caftoï. , n;joiaru4 r 

, b LorWjue Cicaan croie, 


f 
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qui a,b eo y qut in itfdgm l cs autres ï Roi infortuné * 
caftris fuerit von modo qui a le chagrin de fe voir 

apud te , ftd et am a appelle en jugement pour un 

ï Uts ateufetnr, Vos vef- crime dont les délateurs eux 
tra, ft cunda fortuna , memes ne font pasexemts, 
Caftor^on pore fis fine & de le voir appelle en ju<rc* 
propin quorum c al ami* ment devant vous , Ccfar , 
taie ej]e contenti . non par des Etrangers, mais 

par (à propre famille! Lâche 
- Caftor , ne fça liriez vous 

être fatisfait de vôtre heu- 
reux fort il vos parents ne 
% font malheureux. 

z6. Sint fane ini - l6 . Je veux qu’il v aiten- 

faïciti&,quA ej]e non de - tre vous & Dejotarus quel- 
bebant.Rtxenim De- quhnimitié , quoiqu’il ne 
jvtaros veftram fami- dut pas y en avoir; car apres 
ham abjetîam & trbf- tout Dejotarus a ciré vôtre 
cUftttm e tenebris in In- maifon de Poubii & de la 
cemvocavit. Qâis poufliere. Quj oui t jamais 
patrem antea^ui efltt, parler de vôtre pere avant 
quam cujusgener effet, qu’il eut l’honneur d’être le 
audivit ? Sedjuamvis gendre de ce Prince ? Mais 
, ingrate & impie necef- enfin , quand vous aimez 
fitudinis nomen repu- conté pour peu une fi glo^ 
diaretis , tamen immi - rieufe alliance , ce que vous 
citias homlnum more ne pouviez faire fans incra- 
gerere poteraùs , no n titude & fans manquer de 
fifto crimine infedari, refpeél. pour un Aycul , il 
non expefere vitam , falloir au moins vous con- 
non capitis arceJJ'ere . duire dans cette divifionen 
Efto , concedattir h*c honnêtes gens 5 & non pas 
q'foqut deerbitatis <> chercher â ternir la gloire 
odii magmtudo. Adeo- d’un Roi par des crimes 
ne, ut etiam omnia v't- fuppofez & non pas cher- 
tA 9 falutifque commit* cher fa perte & fa mort, 
ni$,atque etiam huma- Qu’on vous pafTe encore fi 
pitatisjura violenta / ? ' on lepeut.ces excez de haine 
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- de de cruauté : en viendra- fervum follicitare ver* 
t-on, jufqu’à vous permettre bis , fpe , promiffîfque , 
de mettre en danger la vie corru?npere , abducere 
& le falut de toute la terre , dorno, contra dominu** 

& de violer ju (qu'aux droits armure : hoc cft , non 
• de l’humanité même. Te n- uni propinquoffcd om- 
t^cr la fidelité d’un cfclave nibus familiis belltim 
par des difeours feduifants, nefarium indicere. lin 

* le corrompre par des pro- ifta corruptela ferrvi fi 
melTes , par des prefents , non modo impunité 
l’atirer dans vôtre logis, fueritjed etiam à tzn- 
l'armer contre fon maître ta aucloritate appro- 
ce n’cfl plus déclarer une bat* ; nulli parûtes , 
cruelle guerre à un parent, noflram falutem.nulU 
c’eft la déclarer à toutes les leges, huila jura eufto- 
familles. Car enfin fi cette dicnt.Vbi enim td quod 
licence d’attaquer la fidelité intus cfb , atque^nof- 
d’un domefhque demeure trtlm , impune evclare 
non-feulement impunie , peteflj contraaue nos 
mais vient encore à être pugnare ; fit in domi- 

- aprouvée par une auffi gran- yiatujirvitus in fervi~ 
de autorité, a il n’y a plus + H te dominatus* 
de mœurs , plus de loix , 
plus de droits qui mettent 
nos jours en fureté , def-que 
ce qu’on dit , ou ce qu’on 
fait dans les familles pourra 
palier impunément au de- 

• hors & fervir contre nous ; 

le Maître devient efclave , * ^ 

de l’efclave devient maître. 

17. O temps lô mœurs! 17. q tempora \ & 
Domitius b que j’ai yû en mores ! Cn, Domitius 
mon enfance Conful , Cen- HU^uem nos pueri con- 


tt L’autorité de Cefar ne 
pouvoit être que très grande , 
puifqu’oucre qu*il étoit Con- 
ful, il fe trouvait* encore Di^ 
dateur. ' 4 


b Gn. Domitius /Enobar» 
bus, ouCn. Domitius Calvi- 
nus ; lcfqucls des deux? cela 
n’eft pas clair* 

* % 


» 
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faîem,cenfo)em, ponti- fcur , * Soiivcraitr Pontife b 
ficety m xsÿmum vidi- ai'ant cité devant le Peuple , 
nius,cum triburms pie- lorfiju’il étoit Tribun, M. 
bis M. Scciurum prin- Scaams c un des plus appa- 
cipim civitatis in judi- lents de Rome, fit faifir 8c 
cium populi vocavijjct, remetterc entre les mains du 
Scaurtque fervus ad même Scaurus un Efclavc 
etim clam domum v- qUi l’étoit venu trouver fc 
crimina in do- cretement, & s’étoit offert 
» tmnum delatunnn fe accu ter fon Maître. Voyez ; 
ejfe dixiffei } cowfre- Cafior , la différence de cer- 
ner// hominem juffh , te conduite avec la vôtre , 
ad.Sc»urumq:iedtdnci. j’ai tort de mettre Domitius 
Vide quid interfit ( etft c u parallèle avec vous ; fai- 
intque Caflorem cum ions le pourtant. Domitius 
Dcm tio comparo] fed renvoya à fon ennemi Ion 
txmenille inimico fer- cfclave : vous , CaJlor, vous 
'vumrcmt/ît'tu ab avo enlevez celui-ci à vôtre 
ftbduxijh : ille incorru- Ayeul. Domitius ne voulut 
ptum au lire nolnit ,tn pas ecûuter un Efclave que 
corrupijli : ille adjuto - perfomie n’a voit corrompu; 

<t Magiftrnt Romain, qui auffi impunément que lui ; il 
étoit chargé de veiller à la contrefit le ztflc, accula Seau-i 
confervation de? bonnes rus de négliger les Sacrifices ; 
mœurs , ou à corriger ce qu'il lechargca de toif-ës les irré- * 

s’y glifioit de mauvais. verences qui s’y commet. 

« b Le Souverain , ou grand toienr , des épargnes fordides 
Pontife avoir l'Intendance .des Pierres. La Caufe fût por- 
& ladire&ion des choses fa-'tée & plaidéc devant le Peu- » 
crées , ôcd^ culte de la Rcli- ple. Scaurus fût condamné 
gion. Les Romains a voient par- trois Tributs, &C abfous * 
plufieurs Pontifes , mais il par trente deux. Si Domitius 
n’y en avoj^qu’un qui eût le'n’obtint pas par fa harangue 
titre de Souverain Pontife. tout ce qu'il préteodoit , la 
c Scaurus n’ayant voulu (droiture qu’il fit paroître i 
recevoir parmi les Augures l'égard de fon ennemi, lui 
Cn. Domitius , celui-ci ne j renvoyant onde fes Efclavrs, 
chercha plus qu’à fe venger qui étoit venu pour dépofte 
de cet affront. Son Trihunat' contre lui , ne fût pas fans 
lui en fournit l’occafion } Irccompenfe, puifqu die Télé- 
comme tant de faux Dévotsjva d’aboid après aux plug 
k fon : encore aujouni hui, 2c (hautes djgnitez. 

£b ij 
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vous Caftor, vous avez cor- rem fernum ce tm do - 
rompu celui-ci , &; vous minum répudiait^, tu 
l'engagez à accufer fon maî- etiam aceufatorem ad* 
tre.Mais ne I’avez-vous cor- hibuijli. At [cmeL ifte 
rompu qu’une fois ? Après e(l corrttptus a vobrs ? 
avoir été produit pour té- nonne, cum effet produ- 
moin , après avoir été avec Bus tejî s , & ’cum tc- 
vous , ne retournat-t’il pus cumfuijfet ,rtfugit ad 
auprès des Ambafladeurs de legatos ? nonne etiam 
fon Maître? Ne fut-il pas al huncCn.Domitium 
même trouver Cn. Do- venit ? nonne aud ente 
mîtius , lequel nous fait ici hoc Ser. Sulpitio . cla- 
l’honncur de flous entendre? yijjtmoviro , qui tum 
Ne confefla-t-il pasenpre- caft* apud Domitium 
fence de Scrv. Sulpitius , & cnenabat,& hocT.l or - 
T. Torquatus , qui tous quttto optimo adolef- 
deux fc trouvent ici prelènts cente ,fe à te ctrrup- 
& qui Ce trouvoient alors tum , tui* promiffis in 
par hazard à louper chez fraudem imptdfum tjfe 
Domitius , ne confelïat-il eonfejfus ejl ? Qui tfi 
pas que vous l’aviez débau- ppa tam impudent, tam 
ché , & que vous l’aviez crudelis, tam immode - 
engagé par vos promefles à yntainhuman tas':ld~ 
une aftion fi noire? Com- circoinhancurbemve. 

• ment appcller un procède fi nifli , ut hujus urbis 
audacieux , fi brutal > fi jura, & exemple cor 1 - 
honteux ? N’êtes vous donc rum peres , domejlic a- 
venu en cette ville que pour ue inhumanitate 
\iolerles droits , que pour nC ji rs , civitatis huma- 
♦effacer par vos crimes les n itatem inq^inares ? 
exemples de vertus qu’elle 
avoit , & pour ternir l’hu- , m _ 

inanité Romaine par l’inhu- 
manité qui eft naturelle à 
vôtre famille? 

i 8. Mais que ces chefs iS. At qitam acuta 
d’aceufation font ingénieu- coilefta crimtn a ? B/e. 
Cernent recueillis ! Blefa- famius , inqutt [ efus 
mius J dit-on , car fous le enirn nemine , optimt 
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hottvnis,nec tibi igtocti, nom de cet honnête homme, 
rnaltdicebxt tibi ] ad qui ne vous eft pas inconnu, 
regem , inquit , fcr.bere Cefar , Blefamius avoit ac- 
folebat te invidiose ty- coutiimé décrire au Roi De. 
rannum exiflï/nuri i jotarus , que vous étiez haï , 
fl alita inter reges fcji - a qu’on vous regardoit com- 
te , animos hominum me un tiran : que vôtre 
ijehe/ne>tUT oj'enfos : Statue placée parmi celle 

plaudt ttli nm foltre. des Rois avoit extrêmement 
Nonne iute'ligisC&far, aigri les efprits : b que d’oi- 

dinaire on ne vous donnoit 1 
nuis applaudiflements. c 
Vous volez bien Cefar, que 
tout cela e£ tiré des bruits 
que répandent dans une ville 


tx ur’oanis maltvolo- 
rum fermun u'it hxc 
ab tftis efj'e telle#* ? 
Blefamius tyrannum 
Gtfxrem r c tbcret ? 


« Les anciennes Editions Republique , paroiflois aux 
difent : Te tjje &ijf.\Viesx public/*, ou autres en- 

rannum. haberi, je les aîTuivi. 'droits où le Peuple étoit af* 
Cefar étoit haï , p.irce qu’on, femblé. Le peuple avoit ac* 
croyoit qu’il afpîroit à la'coutumé de marquer com- 
Royiuté. Ibicn la prelence de ce grand 

b II tft fur que la Statue perfonnage lui étoit agréable, 
de Cefar placée parmi les par mille fignes , par mille 
Statues des anci. ns Rois Ro- applaudiftcments. Ccd ce 
mains , ne pouvait que lui qu’il fît fouvent à l’égard de 
attirer la haine publique. Pompée , de Cefar, même 
Cette affeêïation à la placer avant la guerre civile , te ce 
parmi celles de tant de Rois, qu’il fit 
prouvoii 


ç^es de tant de Rois, qu’il fit rarement enfuite. 
iPriflez que les titres,Plutarque & Appien difent 


de Cnnful, de Diêfateur per 
petuel, ne remplifloient point 
l’ambition de ce Conqué- 
rant. Cicéron fent bien que 
le pas où H fe trouve e(t glif- 
fant. Il cherche donc à ca- 
cher Ton embarras par une ne* 1 

• : r t_i_ . CL' ni' 


pourtant que Cefar s’eftanc 
trouvé A des jeux qu’on cele« 
broit en l’honnetir du Dieu 
Pan, Marc Antoine lui mit 
une Couronne royale fur la 
tête , qu*il y eut tres-peu de 
. , gens qui applaudifient à cette 

gligence qui fetnble affeftée. démarche s mais que Cefar 
dans tSu t ce qui fuit , excepté j qui voyoit fUn que cette con- 


dans le pompeux éloge qu’il 
donne à Cefar. 

t Qjand quelque perfonne 
fort recommandable par fon 
mérite, ou par les grands fer- 
ivices qu’il avoit rendus à la 


duite ne plaifoit point, ayant 
rejette cette Couronne , 8 1 or- 
donné qu’ 0 n la portât au 
Capitol it eu les applau- 
diflem e,a v o toute l’AUtmr 
blet. em. s de 

Bbiij 
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vium capita •vider at : 
multos juffu Cafards 
vcxatos , verlcratos » 
necaios :-m*ltas ajf i— 
fias & everfas domos : 
armat is nrilitilus re- 


enfimus y ea te vidcrc , 
non vïcliMHs. S oins ,in- 

quar7i>eS) C.Ctefar.cu- 
jus in Victoria cccïderit 
nemo > nifi arm atns 
quem Uberi , in fummd 
rcip. libertato nati>non 
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en tains efprits mécontens mnltorum tn;zv 
& envieux. Quoi Blefamius 
diroit dans fes lettres que 
Cefar cft un tyran ? apparc- 
nient il a voit vu tomber fous 
le fer les têtes de pltifieurs 

• Citoyens.il enavoit vu mal- ... 

‘traiter beaucoup par vos or- fertum forum, qu& fem- 
drcs?Il en avoit vu beaucoup per in civili Victoria 

# endurer les verges } il en 
avoit vu périr beaucoup ? 
il avoit vu beaucoup defa- 
milles affligées , de mai Tons 
rcnVeifées , le Soldat armé 
rempli flanc nos * Places a 
publiques ? Ce que. nous 
avons toujours fouflert dans * modo non tyrannum , 
les viéloites des guerres civi- feu eti**» clementtjfî- 
Jcs , nous ne l’avons pas me- mum*in Victoria vide- 
me vi’i apres vos Triomphes; mli5 ùuam : is B'ufa.- 
Je veux dire , Ce far , que mio^quÀ vivitin regno % 

• vous êtes le feu! dont la tyrannus vidert potefî ? 

vi&oire n’ait été fatale q’uà . 

ceux qui fe font trou v ez les armes à la main. EU il 
donc croyable que Blefamius accoutume a vivre 
fous les loi£ d’un Monarque abloîu ait reg^jdé Ce- 
far comme un Tyran, tandis que nous qui^Riunes 
libres, qui fommes nez dans la plu^pariauc liber» 
fc té de la République ne trouvons dans lui qu’un 
chef plein de clcmencc au’milieu même de -la 

• .Victoire.* c 

19 Pour ce qui efl: delà . 19. Nam de Jtatua 
ftatüe : od font çeux qui en quis queritur? unajr&- 


a Cefar ne retint pas mê- 
tne dans Rome de Gaules 
auprès de fa perfonne. Quel- 
qu'une de fes Créatures lui 


eut pour confcrvcr ce qu’il 
n’avoit acquis que parles ar- 
mes; il répondit genereufe- 
ment quM aimoir encore 


ayant reprefeuté que lesarmes mieux périr que de fe faire 
éiuitni u feule yoye qu’ii i4 haïr. 
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trti'm , citm tatnmul- murmurent , fur tout n’cu 
tas videat ? valdè enim voyant qu’une à l’honeur de 
itivtdendum eft ejus Cefar , en même tems qu’il 
ftatuis , ch jus trcpais en voyent à l’honneur de tant 
non invtdemns. Nam, d’autres, a. En effet n’y a-t’il 
fi locus afert invi- pas bien de quuiy s’offenfer , 

\ li%m , nullus locus eft , de voir qu’on lui drelFe une 
a d ftatuam quidan ftatue , tandis que tout le 
Uoflris cl art or. De ' monde voit fans peine tous 
flaufu autem quid yef- fes Trophées. 5i c'eit le lieu 
pondeamîcjui nec de- où elle eft placée qui offenfc: 
fderatus unquam à te il n*y a point d’endroit oti 
eft, do nonnuncjuam eb- il fut plus glorieux de l’a- 
ftupefatiis hominibiii voir que dans la Tribune 
ipfa admtratione corn- aux Harangues , Que ré- 
preflus eft : &fortaj[s pondre à ce qu’on veut que 
eo pr&termijfus , quia Blefamius ait dit ,que vous 
nihil vulgare tedigntim n’aviez nulle part des aplau- % 
vider, poteft. diflêmens , Vous ne les re- 

cherchâtes jamais , .Cefar, - 
fouvent l’étonnement , l’admiration ojr vos ex- 
ploits jettoient les efpnts, vous ont ravis ces aplau- 
dilTemens : peut-être aufti ne les avez vous pas eu 
que parce que rien de vulgaire n’eft digne de vous. 

<* Cet endroit eft fort èm- égalenlÉttt lé prendre dans 
brouillé , peut-être eft-ce à les deux fens. Ce qui fait 
defteinjear Cicéron affeûc de croire pourtant que fes mots 
parler fans préparation. Ces doivent regarder les Statues 
mots; tam tntd'as.’vi- des Romains , qui étoienc 

dcat , tombent-ils fur les au- placez parmi celles des Rois ; 
très Statues qu’on avoir dref-, c’clt que Tranquillus rapporte 
fé depuis longtems à Cefat que l’on afficha fur le pié- 
en mémoire de fes triomphes deftal de la ftatue deBiutus , 
fc de fes conqueftes ;*ou bien laquelle n’éloit pas éloignée 
tombent-ils fur les Statues ; de celle de Cefar , ces mots en 
érigées en l’honneur de tant’gros cftaéleres : Viinam Vi. 
d'autres _i.ll eft certain qUej^effj, 8e fous celle de Cefar , 

J. Brutus en avoir une parini jceux-ti : ’Prutus quia repet 
les Rois, lui qui avoit détruit ejccit , Çonful faclus eft hic 
’ la Royauté. Comme il n’y 'q uia Compiles ejeett T^ex pof- 
a rien de fort clair fur ce .trt <oo faclus eft* 
point, je penfc qu’on peut) » 

BÜij 
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1 9(‘ ORAISON DH CICERON 

3 0-, Je penfe avoir ré- >• 30. Nihilà mi ar~ 
pondu à tout , & qu’il ne me bitrer pratermiflum , 
relie qu’une choie à faire fed aliqutd ad exlre- 
dans cette dernière partie de mnm cattfie paner» re- 
mon difeours , c’eft , Cefar, fervatur». là autem 
• de vous réconcilier parfaite- aliquid ejl, te ut fane 
jnent avec Dejotarus. Car Dijotaro reconciliet 
je n aprehende plus qu il ortttiotnea. Non en m 
vous relie aucun refleuri- j a „, m etuo,netu illi 
ment contre ce Prince ; je f UCC enfeas : illud ve - 
crains bien plutôt que vous reor } nt t ,bi ilium fuc- 
ne le foupçonniez d’en avoir c „r ere a l>qud fu p, ce- 
contre vous, ce qui afliué- rf . quc d a beft longif- 
ment eft très éloigné de les jj**, mi f,i Cre( { e C£ r aK 
îcntimcnts. II fe fou vient 6 )nid enim retineat per 
de ce qu il rient de votre te , memimt, non qttid 
bonté & nullement de ce ami f tr i t : n£cjUt feàte 
qu’il a perdu. Il ne regarde mu [ tar:tm arbitratur : 
peint cette perte comme une ? et( y c um exf imaret 
punition. Il n’ignore pas » m;dtis t hi multa t p e 
que vous aviez beaucoup de tribue , uia , u0 mmlts 
gens a rccompenfcr, & il ne . fe ■ in d , tra> p „ ne 
trouve point mauvais que f l{l[ r^ ea fumées, non 
vous aiez pris,hii,qui s’et^c fi 

trouvé dans un paru oppofé ^ riüoe i )H s M , gnjts 
au votre dequo, les recom- m RgX ^i&, 
peafe . Car fî ce fameux Roi * Sci f0nt 


" H C'eft ici une pure amphi-’ peuvent avoir un fort bot 
bologie , on 1 ! n'y en eut ia- iens. Je me. determineroi: 
mais. Quand Cicéron dit, pour le dernier, ôc ie dirois.fi 
Cum exijfimare & mulw ttbi je ne m’ayachois à une fim- 
multa effet itibuerMa. Ce tibi pie verfion , perfuadé que V 
elt-illà pour k te tnjÿanda vainqueur a droit d’exige 
nultist-ut vote qui rem tuant beaucoup des vaincus . I. n* 
egregie -reffi'lenti ou bien , 'pu trouver mauvais que vrw 
multii efl il là pour.i multis exigetlTiez de lui ce qu’il au 
tibi tribur da efftnt , « t pote roit lui-même exigé, li la vit 
qui T/iffi multa icbertnt tibi coire s'étair déclarée pour 1 
viftari. Les deux maniérés parti qu'il fsivoir. 

% r 

r i 
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deviftus Tauro tenus 
regnare jujjus effet , 
omnem^ue hune A~ 
fiam>ciii£,eft nuycnof- 
tra provincia , amifif- 
: dicert efi fohtus , 
bentgne (îbi a populo 
Rom, effefadum^uod 
nimis magna procura - 
tione UberatuSymcdicis 
terni ter minis uters - 
*#r* : p0t*/r multo fact * 
Zi#/ /è Dejotarus con- 
folarulUc enim furoris 
tnultam faftinuerat , 
hic erroris ; 


foY D 
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d’Afîe Antiochus a le Grand 
cjue nous reduifimes après 
]a viftoire que Scipion b 
remporta fur lui à fe conten- 
ter de cette partie de Tes 
Etats qui eiï de là le mont 
Taurtis , & à nous abandon- 
ner toute cette partie de 
1 ’Alîe qui eft deçà ce Mont, 
laquelle rait • aujourd’hui 
une de nos plus belles Pro- 
vin cc.^fï ce Roi, dis-je, a voit 
accoutumé de dire qu’il 
étoit fort redevable au Peu- 


ple Romain ; en ce qu’en lui 
laiPant un Royaume beau- 
coup moins étendu qu’il ne 
l’étoic auparavant , il lui avoit au Hî laiffé beau- 
coup moins de foins & de peines. Dcjotarus à bien 
plus de fujer de le confolcr; puis qu’il n’eft puni que 
par une erreur qui nous fut commune avec lui , au 
lieu qu’Antiochus paya les peines julkmenc dues à 
fa fureur. 

3t. Omnia tnDcjo - 3 1. Vous avei tout lai (Té 

taro , C&far , trtbaifii , a Dcjota- us , Ccfar , loricjne 


4 Antiochus rtoifiéme fils | 
de Selcucus Calltnicus.il fuc* j 
céda à Ton frere Seleucui Ce-I 
ionnc. Il fut furnomme le; 
Grand, difent Raph Vôlarer; 
Ranus& Appien, parce qu’il, 
fubjuguales Parthes, les^Me- 1 
des. £ jfcbe dir qu apres a voir 
défait Philopator Roi d’E- 
gypte, il conquit la Judée l'an 
3843 du monde. Ce Prince 
déclara deux fois la guerre au 
peuple Romain. I.a première 
foisen faveur de Thoans Roi 
d’Etolie , la, fécondé fois à la 
'Scrfuafion d'Annibal. Tite- 
Live dit que dans le Confeil 


que ce Prince tint avant de 
déclarer la guerre , c’étoit a 
qui donneroit des confciîs 
plus violents , ôc défi ce que 
Cicéron appelle ici fureur* 
Ofcrai je faire remarquer le 
pitoyable, pour ne pas dire le 
ridicule rationnement que 
fait ici l’Orateur ? Que la 
France feroit heureufe, fi les 
Voifins étoient dans l’opi-, 
nion où Cicéron paroît être ; 
que Ta paix feroit aifee a con« 
dure. 

b L. Scipion à qui cette 
conquête fit donner le nom 
d’Afutiquc. 


19* O R A I S O N # DE 
vous lui avez laifle le titre 
de Roi, 8c que vous avez fait 
la même grâce à fou fils. 
Retenant confervant ce glo- 
rieux t'trc, il ne penfe pas 
que ni les biens que le Peu- 
ple Romain lui a fait ni 
i’eftime iîngulicrc que le 
Sénat à toujours marqué 
pour là perfonne Royale 
ayent reçu aucune atteinte. 
'Ses fentimens font toujours 
également grands 8c élevés. 
Les efïors de Ce s eanemis ne 
l’abatront jamais, moins en- 
core les coups de la fortune. 
Il penfe s’ètic acquis par fes 
beaux exploits une gloire 
que rien ne fçauroit ternir , 
8c avoir dans ion courage & 
dans fa vertu des rcffources 
qu’on ne fçauroit lui en- 
lever. En effet quel reversée 
la fortune , quel accident, 
ou quelle injuffice des hom- 
mes effacera jamais les glo- 
rieux decrets que tous nos 
Généraux ont fait en fa fa- 
veur , car depuis qu’il a été 
en un âge à pouvoir ioutenir 
les travaux de la guerre, pas 
un de nos Généraux qui 
niant commandé en Afic , 
tn Cappadoce, dans le Pont, 

en Cilicie, en Syrie , qui ne 
lui ait rendu des honneurs 
extraord maires. Quelle 
fuite d’années fera jamais 
ouolicr , ou plutôt quelle 


C I <?E R 0 N 

cum O" filio no - 

men regium conccjfifli. 
Hoc nomine retento at- 
que confcrvato,m+llnm 
bgntfiàutn popuH Rom. 
nulliim judiiiton de fe 
Senatus imminittnm 
putxt : magno anima , 
trefho ejl , nec un- 
quam fttecumbet immi — 
e s, ne fortunes quiaem; 
Multa fearbitratur & 
jeperijje ante a faillis , 
& habere in aumo , 
est que virt:/te,que nul- 
lo modo pojftt amittere. 

enim fortnna , dut 
quis ca[tis,a:tt que. tan- 
ta p‘\lfit injuria om- 
nium Imperaiirum de 
Dxjotaro décréta de— 
lere ? ab cmntbuj enim 
efl ornât us , qui , pofi- 
quam in caflris effe 
fotuit pzr itatc-m , in 
A fia, Capodocik , Pi n- 
to, Cilicik, Syna , bella 
geffcmnt.Senatus veto 
judicia de tllo tam 
multa tamque honeri- 
fiïa, qti& publicis populi 
Rom. I tteris , tnonu - 
mentifque confignata 
f tint , qus, unquamue- 
tufias obruet , eiut qv& 
tanta delebit ohhvio ? 
Qutd de virtute ejus 
citcam} quid de magni- 
tudine animi , gravi- 
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- POUR LE» ROY DEJOTARUS. 199 
tate yCofiftantia ? qiu fuecefiîon de-fiécles ternira 
omnes dotti : atquefa- jamais la mémoire de tant 
fientes fumma quidam & de lï mémorables decrets 
ettam fola bon a e([e àï- que le Sénat à faits à l’hon- 
xerunt, hi/que nonmo-. # neur de ce Prince , Decrets 
do ad benè fedetiam ad qui font marquez dans les 
batte vivendum con- hiiloircs du Peuple Ro- 
tentam virtutem ejfe ; main, & gravez fur nos plus 

îllultrcs monument. Je lis 

dis rien de fes autres grandes qualités de fa grandeur 
d’ame , de fa gravité , de (a fermeté : vertus que 
tous les Sçavans & tous les Sages ont regardé com- 
me les plus grands biens que l'homme pu i (Te polT 
.eder quelques-uns même comme les fculs biens à 
quoi l’homme dût s'attacher, & avec lelquels il lui 
étoit nonfeulementailé™ mener une vie reguliere, 

7 mais encore de fc la faire heureu/e. v 

3 a. H&c ille repu- 3 1. Avec de fi folides 
tans, dies 0 & nocîes reHexions , non feulement il 
cogitans, non moao tibs n’a aucun reflentiment con- 
non fuccenfet ( tj]it tre vous ( car il y auroit de 
tnim non folum ir.gra- l’ingratitude & de la folie à 
tus , fed etiam amens ) en a voit ) mais la tranqui- 
o lerum omnem tran- lité, le repos où il pafle la 
quilliwt&v , quie- vieiilelTe , il croit le ^devoir 
tem feneclutis accepta à vôtre clemence. Ce furent 
refert clementia tui. là toujours fes firntimens; Sc 
• §Lü 0 ‘juidem animo je fuis perfuadé que les let- 
cum anteafueril j tum très que vous voulûtes bien 
non dubitç , quin ttiis lui écrire de Terragone a * 
hteris , quarum extm- par Bltlarnius ont encore 
plumtegi, quas ad tum augmenté fa confiance , & 
Tarrucont huiç Ble^a- achevé de difiîper lès iu- 
mio dtdifii, fe tnagis quiétudes. Vous /ni ordon- 
etiam erexcrit , ab om- nez dans ces lettres de bien 
nique follic tudtne ab- clperer , d’avoir bon conta- 
Jlraxc it. Jubés emm gc: & je fçai que ce n’ciï pas 

a Vile de Catalogue fur la , yechc, 

Jdediterranuée , avec Arche; * 
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300 ORAISON DE CICERON 
pour rien eue vous écrivez cum ben e fperare ; cè 
ces fortes dc^hofes. Caî* je 
n’ai pas oublié que vous me 
fircs l’honneur de m’écrire 
prefque dans les mêmes ter- 
mes \ 8c que ce ne fut pas* ad me te [cribere , me — 
inutilement que vous m’ex- que tais literis bene ffu* 
hortates à ne concevoir que ~ 

d'e bonnes elperances. J’a- 
voue que le péril où je vçu 
Dcjotarus me donne de l’in- 
quietude; mon attachement 

a la Republique nvinfpira filiavit, ko/pi'ium vo- 
d abord de 1 inclination lamas ut^iuf jue co&— . 
pour ce Prince* un penchant junrit, familiar ta em 
mutuel nous lia bien tôt pa% corfaetudo a t.dit , 
le droit d’Holpitaîite ; le fummam Vlto ne.e'fi- 


bono ejfe animo 
( cio te non f*nftra flri— 
bere folere. Memmi 
enim i fdem ftr 'e <ver bis 


rare non fruflra *iî* 
jujfum. Labcro terni— 
dem-ngis T)cjor*ri 
causa , quo cumrmhi 
awicitiam Refpub con - 


commerce que nous eûmes 
enfuite augmenta nôtre liai- 
fon ; enfin les bons offices 
qu’il, ine rendit, aufli bien 
qu’à mes Troupes a formè- 
rent entre nous l’amitié la 
plus étroite. Mais Iorfcfuc je 
fuisenpcine pdurDejotorus; 
je ne le fuis pas moins pour 
plufîeurs illuftres pilonna- 
ge-;. Il eft de vôtre clemence 
& de vôtre gloire, Cefàr , 
q«e la grâce que vous leur 
avez accordée foit^rrevo- 
cable; que cc qu’ils tiennent 
de vôtre gcnerofïté foit 
afTuré , qu’ils ne foicnt pas 
pas dans d’éternelles allar- 


tîiüinem magna, ej us 
officia in me fa cxer 9 
Citum 7h Vim cjfieee - 
runt. Seii cum de l'o 
lalo'o , tum ch mu tis 
ampli [fimis v ris > qui* 
bus Jemel ejjc ignetum 
à ce oportet > %ec bcr.eji. 
cium tuum in iubium 
•Vocari , nn b&ure tn 
anïrrm byminum fp //- 
citudmem fempiter- 
nam , nec acc/dcrs , ut 
quifoiam te titnere in~ 
ctpiat eorum, qxtfcmel 
a te fint hberati ti« 
tndte. 


4 L or {que < iceron en qua-f les Parthes , qui ayant pa(î<? 
lxte de Proconful comman- l’Euphrate , avoient fait une 


doit er^ Cilicie , Dejotatus 
marcha à fon fccours contre 


irruption dans les terres des 
Romains, 


» 
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Non debeo , Ct 
Ci far } q’iod fitti fo'et 
in fanttsperteulis , ten- 
tai e> aHonii'nmodo ili- 
ccndo mfcricordiam 
tu>%m commovere pof- 
>Jhn- Nihil op’*s eft. Oc - 
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mes ; que pas un de ceux que tous avez une fois ral^ 

furé , n’ait lieu de craindre, 1 . ^ y > 

33. Iî feroit inutile , Cd- 

fiar,que je m’attacliaflè ici,* 
comme on le fait d’ordinaire 
dans des caufcs, de cette 
nature , « émouvoir votre 
pitié : ce feroient des foins 

nm. IV mu „ r -, tj fuperflus'. Sans que l'orateur 

currere if fa folet fief- y pen & , vous prévenez Ce s 
pücibus,& caUmhofis, vœux , vous allez au devant 
nu II us or&t one evo- des fquhaits des maheu^ 

rcux figurez-vous Ccfàr , 
deux Rois , & que vôtre 
efprit fe reprefente cc que 
vos yeux ne fçauroient voir; 
a(Tuiémcnf;vousne relifterez 
pas a vôtre clemence vous 
qui fçeutcs fi bien relîfter à 
vôtre refTentiment. On voit 
par tout de glorieux monu- 
ment de vôtre clemence 5 
mais rien, ne lui fait plus 
d’honneur que tant d llluf- 
très perfonnages à qui elle 

a donné la vie. S’il eftbc2U 
Tif untur m \ 1,/ 

r* t,uniHT 6 d’exercer cette vertu a 1 c- 

S'mper r'gmm nom» d cr f on ncs privées , 

in bac ctvitate fan- Z . ¥ , , e r / ra . t .ji à 

futt :Jeamm “égard des Rois mêmes Ro- 
vero ,rtgH» €T me eut toujours delà vene- 

rum fanaifmum^uod J. l’augufte titrede 

n omenhir'S'> ne*m t Rq . ^ ^ out , l or f- 

terent , te vtclore .jj ( * e troUVO it dans la per- 

sonne de Tes Alliez , ou de 
Tes Amis. Ces deux Rois ap- 
prehenderent dfabord aptes 
vôtre viûoirc de perdre ce 
gloriqix titre : maintenant <jue vous le leur avez 


Fropone tibi duos 
reges : & M aninio 
cont mplarc , quod ocu - 
lis non pote\ Dabi s 
profedio m fer te or dis , 
quod irac :;ndi& nega- 
V ifli; Multa funt ttu 
démenti* monument* : 
fed maxime corum in- 
ColümitxteSy quibus f a- 
lutem dedifli. ,w 

privât* gloriof* funt , 
mnlto mag'S commemo- 
ê rubuntur in regibus. 


mu et unt : retentttm ve , 
r6,& « tç confirmatum 
pojleris ttiàm fuis tra - 
dituros ejfe confido. 
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ligenereufement lailTéi& même confirmé je ne dout 
• ../ .joint qu’ils ne le tranfmettent à leurs neveux, a 
' 3 4. Enfin, €efar, Hyeras; J 4 * Corporel vera 

* B'iclamius , Antigone qui fua , pro faiute regun h 
font ici en qualité d'Am- fuorum bi legaü tibi 
baffadeurs pour ces deux rcgiitradunt , Hieras , 
Princes, & qui depuis long- & Bhfamius, & Anti- 
tems vous font connus aut- gonus , tibi , nobifque 
fî-bien qu’à nous; Dorilas omnibus jatrrliu noti , 
qui n’«wii moins d'intégrité, eadcmque pde & vir- 
ni moins de probité qu’eux, tttte pr éditas Dorylas , 
Si qui déjà avec Hyeras à qui nuper cum Hiera 
\ été auprès de vous avec la legatus tjl ad te mifjus: 

« même qualité d’AmbaiTa- tum regummtmicijfimi , 

deur , répondent tous fur tum tib: etiam , ut fpe- 
Jeur tète de l'innocence de ro, prélatin Exquire de 
leurs Maîtres , fis font fort B'efamio, nanqtud ad 
attachez à ces deux Rois , Si. re’gtm contra dignita- 
ils ne vous font pas defagte- tem tuam feripferit. 
ables, fi ;e ne me trompe. Hieras quidam cxufam 
Infofmez-vous de Blefa- omnemftifcipit , & cri- 
mius , s’il efi: vray , qu’il minibas illit pro regt 
ait mal parlé d: vous dans je fupponit reum , mê- 
les lettres qu il ecrivoit a moriam tuant iÿtplorat, 
Dejotarus. Hieras prend fur qu a si al es plurimum ; 
lui toutes les fuites de cette „egxt unqitam fe à te 
affaire , & veut bien,fe char- Dejotxri tetrarchiâ pe -* 
ger de tour l’attentat dont dem difceffijfe : in pri~ 

♦ on tâche à noircir l’on Maî- m i s fi nt bus tibi fe pj&fla 
tre. Il en appelle à vôtre dicit , ujque ad 

mémoire , qui efi: la plus „ itmos profecutum : 
heureufe du monde. Il dit CHm ' e b al n eo exiges ,t f- 
. * que tout le tems que vous Cum f e f ui ^ e > cum ,7/* 
lûtes dans les Etats de De- ynuntra ixfpexijfes coc- 

m La conjecturé deCiceronf lui fit ce beau prefentidans!»’ 
j’eft trouvée%uflei Dejota- fuite les Romains reduifireuc 
*useut pourfuccefl’çur un cer- en Province la Gallogrcce, 
tain Amintas , qui avoir été dit Stwbon, 
fon Secrétaire. M; Antoine . 


Di 
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ncn is, cu*n m cubiculo jotarus , il ne vous quitta 

jamais d’un pas ; que cc fut 
lui qui eue l’ironneur de 
vous aller recevoir lorfquc 
tous y entrâtes & de vous 
. 4 / reconduire , lors que vous 

fant,(ogitatumfît,noft en fbteites. Il étoit ajotite- 
recufzt , quin ici fact- t-il auprès de vôtre petfon- 
n;cs,[:tum judiccs.S^uo- ne , lors que vous formes du 
circct.C. Cgfar, xjelim bain ; lôrfqu’àprés le foupé 
exiliirr.es , hodierno die vous fûtes voir les prefents ; 


^ recubu ffcsx eAndemqne 
ajfi iuit.:tem tibi Je 
pnbnijfe f>o (iridié. 

Qgamobrem ,/i , quicb 
qu& objeciA 


«£!<«/ 

entant y 


lorfquc vou$ vous retirâtes 
dans vôtre appartement; <Sc 
qu’il vous rendit le lende- 
main les mêmes devoirs. S’il 
cft donc vrai qu’on ait for- 
mé contre vôtre perfonne 
quelqu’un des affreux def- 
feins qu’on nous impofe ici’, 
il confent que vous l’en re- 
gardiez comme l’unique 
autheur. Confîdercz donc 
Cefar , confiderete, je vous en conjure que de la Sen- 
tence que vous porterez en ce jour , dépend ab- 
folunaent ou la perte & l’infamie , ou le falut & la 
gloire de deux Rois.il y a de l’inhumanité en leurs 
accufateurs de chercher à les perdre tk il fera Glo 
lieux à vôtre clemcncc de les avoir conférée. 

FindeTOraifon pour le Roy Dejotarus. 


fententiam tuant , aut 
tum fummo dcdecore 
mf et riment pejicm im- 
port turam effe régi - 
bus, eut incolumem fei- 
nt zm cum falute : quo- 
rum alterum optArc } ’tl- 
lortim crudelitAtis eji: 
alterum con f. r vare } c‘e~ 
menti a tut. 


^ • PRIVILEGE DV ROT. 

L O U I S par la grâce de Dieu , Re> de France 8c de 
Navarre : A nos amez 8c féaux Confcillers , les Gens 
tenans nos Cours de I'arlemcns , Maîtres des Requêtes or- 
dinaires.de nôtre Hôtel 1 , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Raillifs , Sencchaux , leurs Lieutcnans Civils , 8c autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendrai Salut. Nôtre bien-amd 
Jean Bauou Libraire à Paris, Nous ayant fait fup- 
» plier de lui accorder nos Lettresde perniffion pour l’ini» 
ptelfion de petits Livres intitulez : SeUtfAtn TulLii w« oais 


* 


* 
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erxtia» tr , tn Latin & François , les Fables de Plîed e v 
dattes tn François , Jacob t Vanitni è focit ata Je fit Carmin 
Nous avons permis ôe permettons par ces Prcfentes auc 
Barbon de faire imprimer leidits Livres, en tels volume 
forme,' marge , caraâere, conjointement ou feperément, 
autant de fois que ban lui femblera ; te de les vendre , fai 
vendre & débiter par tout nôtre Royaume , pendant 
rems de trois années confecurives , àcorapter du jourde 
date defdites Prcfentes , Faifons défenfes à tous Librairi 
Imprimeurs , te autres perfonnes de quelque qualité te co 
dition qu’elles foient , d’en introduire d’impretlion Etra 
gete dans aucun lieu de nôtre obéïllance ; à la charge que c 
Prcfentes feront enregiftrées tout au long fur le Registre < 
la Communauté dès Libraires 6c Imprimeurs de Paris, te 
dans trois mois de la date d’icelles , que l’imprellionrde c 
Livres fera faite dans nôtre Royaume., te non ailleurs, 
bon papier , 5 C en beaux cara&eres , conformément aux R 
glemens de la Librairie ; te qu’avant que de les expofer 
vente, les Manufcrits ou Imprimez qui auront fctvi de c 
pie à l’imprelTion defdits Livres, feront remis dans le mer 
état où les Approbations y auront été données, ès mains 
nôtre très cher te féalChevalrerGarde des Sceaux de Fram 
le Sieur Flcuriau d’Armenonville ; ÔC qu’il en feia enfu 
remis deux Exemplaires de chacun dans nôtre Bibliotheq 
publique , un dans celle de nôtre Château du Louvre, 8c i 
dans celle denôtre trés-cheiScféa^ChcvalierGarde desSceai 
de France, le Sieur Fleuriau d’Armenonvîlle : le tout à pei 
de nullité des Prcfentes. Du contenu desquelles vous ma 
dons te enjoignons de faire jouir l’Expofant ou (csjayi 
caufes , pleinement 8c paifiblement , fans fouffrir qu’il h 
foit fait aucun trouble ou empêchement. «Voulons qu’à 
copie defdites Prefentcs , qui fera imprimée tout au loi 
au commencement ou à la fin defdits Livres, foi foit ai< 
lée comme à l’Original. Commandons au premier nt 
Huitlier ou Sergent ,de faire pour l’execution d’icelles ti 
Aâes requis 8c neceffaires, fans demander autre ptrmilli 
ékjnonobftant Clameur de Haro, Charte Normande , 
Lettres àce contraires. Car tel eft nôtre plaifir. Donnf. 
Paris le quinziéme jour du mois de May, l’an de® race t 
fept cent vingt-deux ; & de nôtre Rcgne le feptiéme. Ta 
Roy en fon Confeil. DE St. H I; L A I R E. 

Rtgiftrèfur le Rcgjftrt V. delà Comn 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Van 
P a g- 97 > -^ f> ‘ii 1 •conformément aux Reglem i 
& notamment à l' Jlrreft du Confeil du 
eAQHtiJQi. d Pâtis le 19. Ai ay jyz2. 

Signé , DE L A U L N E , tyndii 
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prend droit de Bourgeoise. 

69 , 

Heritier : Archiac Ta cflc de 
plufieurs Romains. 7^ 
Honneurs divins que les 
Grecs rendent à ceux qui 
tuent les Tyrans. 166, \6y 
Hofpital.té ( droit £ ) & ami- 
tié liée entre Pompée Sc Dc« 
jotarus. ■ 2j 0 

Horten/ius ( Q ) d’avis con* 
traire à Pompée. 4^ Ses 
■ vertus , fon mérité , 6c fes 
richefles, Ibid Son dif* 
cours contre A. Gabinius* 

Hyeras , un des Amiral 
deurs du Roy Dcjotarus 
auprès de Cefar, 

1 

Î Anicule ; borne des Con^ 
quelles de Clodius. 

Iliade d’Homere : trompeté 
de la vaillanc6 d Achille.- 

S*. 

lllyrie , mifc en fdreté pa* 
Pompée. iz, 

Immortalité des gensdebisfl* 


r A t 

Importance de la guerre con- 
> tre Mithridate, & contre 
Tygtane.* 18 

Incejte commis par Clodius: 
caufe de fa more. 105 

Incejte : comment fe peut-il 
prouver? 147 

Information faite, 8 ce,' 151 
Intégrité du Roy Dcjotarus. 

374 . 

Jonie, Ville fameufe par fon 
Temple de t»iane, Notei 
» 71 

Italie fauvée par la valeur SC 
la fâgefle de fon Générale 

17 > 

Juba , du parti de Pompée* 
Note. a8t 

^«.gejehoifis pour connoidre 
de la mort de Clodius. 1 t J 
Jugurtba , Roy de Numidie 
ed défait par Marius. ta 
Jupiter a jette du haut du 
Mont Latial fes regards, ficc. 

171 

Jupiter prefide dans l’Hofpi- 
talitc, »7 6 


L JLttdtmomen: ( les) com- 
me ils regardoient les 
danfes. Note. 284 

1 armes ver fées par le frere de 
Marcellus devant Cefar , fa 
tendrefle, 199 

Lehus : exemple de tempé- 
rance ÎC de fagefle. 77 
Lentulus { Cn , , cil fais Lieu- 
tenant General après avoir 
efté Tribun du Peuple. 49 
Lentulus Cn . ) Conful avec 
Lucalus , confeille d’élire 
Pompée, 59 

L. Lentttllusfii C- Marcellus, 
Prêteurs. __ i<7 

Lepidus : fa maifon alTîegée. 

106 

Lettres forment la jemefle.îc 
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rejouillent les Vieillards.’ 

7* 

Li&turs ( doutée ) des P reteurs 
Romains, pris par les Py- 
rates. . ;• 

Ligarius , pardonné par Ce- 
far. a 18 

Ltgarint part pour l’Afrique 
avec le Proconful Conlï- 
dius. ait 

Ligarius fort d’TJtiqUe en 
qualité de Lieutenant du 
Proconful. in.llrcfte en 
Afrique en qualité de Goue 
verneur. 

Ligarius [ T. 1 Quefteur de la 
Ville a foutenu les interdis 
de Cefar. *48 demande la 
grâce de fon frere. 249 
Locres a reçu Archias Citoyen 
par adoption. 71 

Loy, C. Misnilius approuvée. 
59. Loy de Silvanus &C de 
Carbon pour le droit de 
Bourgeoise. * 9,7 1 

Loy des doute Tables : per- 
met t’elle de tuer celui - qui 
vole la nuit? roi 

Loy qui donne permiflion de 
porter des armes pour fe 
défendre. 105 

Loy publiée au fujet de la 
mort de Clodius. t<* 
Loix C Indiennes t r ouvées chez 
Clodius, tendoient adonner 
la liberté à tous les Efclaves, 

Loix feveres pour redablir les 
chofes relâchées. 108 
Louange bien fondée t fon 
éclat- ioç 

Lycaon metamorphofé en 
Loup- note. 17 6 

Luceie , Chadeau deDejota- 
rus, où Cefar a logé, 274 
Lucius Opimius : quel il étoit? 

ici 

Lucius- Ceeilius Prêteur, Sa 
maifon adîegée, iaj> 
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/ récités J ) aulus i Prêteur. 115 
L ucuiius rend témoignage en . 

faveur d’Archias. 90 

lucullusz trouvé Milon abu- 
fane de fa propre Sœur,&c, 

119 

l uculltts marche contre Ty- 
granes. n.efr forcé à fc re- 
tirer. 2?, Donne congé aune 
partie de l’A rméc, ÔC donne 
l’autre à Glabrion. 14 

Lucullus t les ) ont reçu Ar- 
chiasdans leur maifon. 61L. 
ôc avoient grande familia- 
riréavccluy. 69 

^mullus , tes exploits en Bi- 
rhinie. Son retour. 6. Scs- 
louanges, , ip 


M Acedoine ; Tuberony 
va au Camp de Pom- 
pée.- 1 A I 

Magiftrats envoyez aux Na- 
tions étrangères , y font des 
defordres qui font haïr le 
Sénat# 56 

Magnanimité du Roy Dejo- 
tarus celebrée. 374 , 185 
M egnificence de Cefar : indi- 
cible. * 205 

Marcellus fait'Gcneral , tant 
par égard à fon bonheur , 
qu’à fa vertu. Ai 

Marc- Antoine fait efperer au 
Peuple Romain de recou- 
vrer fa liberté. qt 

Marc-Caton , ÔC Quintus Pe- 
tilius, témoins contre Clo- 
dius. 

Marc- Horace , abfous de la 
mort de fa Sœur. 100 
Marchands maltraitez : dé* 
fendus par les Romains. 10 . 
M areas -Dru fus , tué dans fa 
maifon. toi 

Marcelles , leurs* louanges 
fous un nouvel éclat à i’£m- 
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pire.' . 

Marcellus , retiré à Mytilcne 
pour y vaquer à l’étude. 191# 
eft rendu à la République* 
19). a reçu récompenfc de 
fa vertu, 194. 

Marcellus : fes fentimens 
pour la Paix pendant la 
Guerre. 10? 

Marcellus rétabli par Cefar,' 

Marcellus f C) ÔC L, Lentul- 
lus, JPrcteurs. iC 7 . 

M*rius fait General des Ro- 
mains,tant par égard à fon 
bonheur y qu’à fa vertu. 

4 * 

Marins va contre Jugurtha , 
Roy de Numidic, & contre 
les Cimbres ÔC les Teu- 
tons : les défait. t ii 

Marias aima Plotius pour 
éccrnifer fes triomphes. 

&i , ia 

Marius ( C ) : quel il cftoir £ 

101 

Marins déclare innocent un 
jeune Soldat, qui avoir tue 
fon Capitaine pour dciTen-< 
dre fon honneur. 102 

Marcius?<\c l’illuftre Famille 
des Broqucs , ami de Ligrtf 
rius, prefent devant Ceiar. 

Mawtoufcts c&oicnt lesDieux 
Tutclaires. note. 1$? 

Marfeille, Ville où Milon fut 
exilé. 23 

Majjacre des Citoyens Ro- 
mains par toute l'Afie. 2 
Matelots maltraitez ; défend 
dus par les Romains. 10 
Maxime de Caifius. 

Médecin ( Philippe ) du Roy 
Dejotarus,accufc fon Mai J 
tre. 4 b t: t 

Medée en fuite , femoit des 
morceaux du corps de fon 
frcrc pourquoy i aq . 
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Met fil us ( Q, J^eft fait Lit me- 
nant General , apres avoir 
•lie Tribun du Peuple* 

49 

Metellus déclaré devant Len- 
tulus en faveur d’Archias. 

. 7 » 

Metelluj dcfîroit de voir fes* 
niions par écrit. 8$ 

Meubles de Dcjotarus rnis par 
luyàl’enchcre , & l'argent 
donné à Ccfar- 171 , 18$ 
M fericcrde , ell la vertu qui 
approche de plus pns les 
honneurs de U Divinité 

ISO 

Mithridxte, Roy du Pont. i«* 5 c 
Tygraone, Roy d’ iheniev 
leur guerre .1 ctaind r.&c. 6 
MithruiJte fe nrrpaisî à une 
nouvelle guè re. 9 

Jrlithnd te, dêpoL’Ulé, en fui- 
te -’e mande dufecours aux 
autre 4 Rois; rentre dans 
fes E ats 13. défait l'Ar- 
mée R omaiue // id % 
Jdïthtid't» envoyé un Am- 
balladeur à Pompée. 4> 

» Mitbridate , contre lequel 
Ponlpée. fut élu General. 

• note 169 

M J Jtie de Dcjotarus. 18$ 
iMonrs j 4 ppennmsy d’où Clo- 
dius avoit tiré des Enclaves* 

1,7 

Mort de Clodius : jugée jufte 
& utile. 104 

Mort des gtands hommes? 
quelle différence d’avec cel- 
le des moindres ? 109 

Mort de lodius > nuifiblc i 
Mi Ion. nÇ 

Mort de l’Arcnkeâe Cyrusi 

y >6 

Milon de la famille Hapicn- 
ne , tue ( lodius fon enne- 
mi. 91. exilé a Mar'eilîc. 
95. a fait de belles a&ions 
pendant fon Tiibunat. 


9 ? , 99 

Milettt âmi de Pômpce, ni 
Milon cflimé du Peuple, pour 
eftre élu Conful. 116- Çlo- 
dius fe range avec les Com- 
petiredrsde Milon, & con« 
duifok la brigue. Ibid. 
Milon «attaqué devant la mai- 
fon de Clodius. 119. Son 
Cocher tué. Ibid* 

Milon empêche que Clodius 
ne tienne la Ville dans Top* 
prelfion. 128 

Milon met Clodius en Juf- 
tice. 150 

MiUn fe teconnoît l’Auteur 
du meurtte de Clodius. 13$ 
déchargé du foupçon, &c- 

ï 37 

ÏKi'cn retourne a Rome. 148 
Harangue le Scnat , &c. 

J bid* 

M Ion accufc d’avoir des ar- 
mes fous fa robe; i$î. fc 
dt pouille dans le Temple. 

I id. purgé du foupçonde 
crime. 158. 

Milon : fes paroi es touchan- 
tes pour le Peuple. 179 , 

180 

Mur<n<t , & Sylla ; leurs vic- 
toires concre Mithridate*# * 

N 

\| A pies rccur A rebus pour 
un de es Citoyens. 68 ~ 
Sfôturalité ( Lettres de ) * 
elles font un Romain ? un 
François ? 

Stature fans la fcicnce e!t 
plus capable de grandes 
chofes , que la fernee fans 
la nature. 77 

nee Je Rome *, de quey 
il dépend V -17 

yÇicés , Ville de Bithinic* 

Styjl , où Cefar a gagné des 


DES MA* 
vi&oites. ' îij 

yfimpbes » leur Temple brû- 
lé , ôe par qui î 180 

PfobltJJt de M. Marcellus. 

194 

Jfouvellet Colonies eflablies 
par Milori. itS 

Jfumance , rivale Je Rome , 
détruire par Scipion. \z 
Ufumxnce , Ville où Scipion 
i’Affricain reçoit les prefens 
du Roy Atalle. 177 

O 

O C tan , où Cefar a gagné 
des viftoires. 11; 
Or.ûfcn de Cicéron pour 
Marc-Matccllus. r^i 

Oraifon de Cicéron pourLi- 
garius. î_L£ 

Ort'fon de Cicéron pour le 
Roy Dejotarus. 7 

Orateurs parloienc dans une 
Place publique devant le 
Sénat ôc le Peuple. Sfote. 

z6i 

Oflie ( Vile de ) Sa flotc cou- 
lée à fond , ou prife par les 
Pirates. 30,31 

P 

P Allât’, fon image enlevée 
d’une troupccle geo* ar- 
mez. lit. Il 4 

Tin fa avoue à Cefar des faits 
dont il n’eftoic pas inî- 
truit. ai9 . no 

T an fa porte la nouvelle à 
Cicéron , de partager avec 
Cefar la qualité d Empe- 
reur Romain. 115 

7 J an ( Dieu) à la célébration 
de fa Fcte, Marc-Antoine 
mît une Couronne Royale 
fur la tête de Cefar, qu’il 
rejetta. Jfote. - a 21 

tPdpi* ( Ly j faite pour ac- 
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quérir le droit de Bourgeoî-’ 
lie. yt 

2 >*pyrius ( M. ) turparClo-: 
dius fur le chemin d’Ap- 
pius. tt a 

Papyrius : fon fang répandu 
fur 1 er grand chemin d’.Àp- 
pius. ij j 

Parallèle de Domitius avec 
Caftor. m, 

Varthes (les) paiTent l’Eu- 
phrate. Jfote. joo 

Tanifans des Salines s leurs 
rifquesdans les Ports, &c.iÇ 
fonc gens d* condition, lé 
C olones de la Républi- 
que. Jd m. 

Pâturages s les Romains en 
tiroient une rente. t j 

Pharnacie, fils de Mithridatc, 
foutient bataille contre Ce- 
far, où Dejotarus fe trouva» 
47c 

Pharnact défait par Cefar 
dans une bataille. iS 

’Peiuarius : d’où dérive c* 
mot i Note. 2Ü , 18-. Ci- 
ceron l’employe cnnfe- 
Verrès, 28$ 

pb ut fait (bataille de) Ta u 
ron y eftoit contre Cefar. 

i a* 

VbarTale , Ville dans la Thef- 
falie. Note. • 170 

Pharfale ( bataille de) déta- 
che De otarus du parti de 
Pompé;. iro 

thilippes r Guerres des Ro- 
mains contre luy. u 

Philippe J Hi Cador, Accufa- 
teurs de Dejotarus. *74 
Vhilippus ( te ) Sénateur , dit 
qu’il n enveyoit pas Pom- 
pée pour tenir la place do 
l’un feul , mais des deux 
Confuls. Î 1 • Ü '• 

Peuple Romain eft pour foû e- 
nir les fentimeüs des Sena^ 
teurs dans leur avis d élire 


TABLE 


Pompée* 19 , 6 o 

Tcuplu d* Italie va à Rome , 
pour ménager le reublilfe- 
ment de Cicéron. ho 

Plutarque , dit Dcjotarus 
cruel. Jfote. ifc? 

Poème d’Archias , de tout ce 
qui s’eft pahé dans le Con- 
fulac de Cicéron. 88 

Posfie Latine, cft- elle plus glo 
rieufe que la Grecque. ? 

H 

Terfs'fy Roy dans T A fie > dé- 
fait par les Remains. 47 
Vlotia ( Loy de f>cine de cette 
loy encourue parClodius. 

127 

Pieté du Roy Dejotarus. 174, 

Pompée : fa puiflance (ufpe&e. 

1. fes rares qua\itcz. 5 

ItmPée » defintereflé, doux, 
affable. 1$. a furpaflé par fes 
avions la glo re de tous les 
grands hommes. 14 

Pompée confiderc comme 
Protefteur des diverfes P e- 
gions,où il eft envoyé com- 
me Chef. <6. Sa, parole ef- 
timée inviolable. 37,5b. eft 
proclamé feul General. 39. 
Son nom produir l'abon- 
dance. Ibïdr Son arrivée 
après la bataille du Pont , 
arrcie Mi f hridate te T y. 
grane, <:o 

2 >omp e demande Gabinius 
pour ton Lieutenant, Jte ne 
1 obtient pas. 48,49 

P >mpée à Page de 23 ans Ieve 
une armée, te la comman- 
de, 32 y à d’heureux fuc- 
ccs. Ibid, Va contre Do- 
mitius, te Hyerica,Roy de 
Numidic. 53. Son intégrité, 

. te fa valeur, &c. Ibd . eft 
envoyé i la place d’un Con- 
i%aU * ’ ibd % 


Tompe e demandépar les ViU 
les maritimes, o mme bon 
Guerrier, modcré> & delin* 
tercllé. 57 

Pompée créé Confuî. 92 Ses 
raiforts, pourquoi il ordon- 
ne d'informer fur la more 
de Clodius- 112 , 1 1 j 

Pompée pourfuit Ve retour de 
Ciccron , te l’obtient. i$o 
Pompée , habile au Gouverne* 
meut de l’Htar. 137 

Pompée fuivi par Cicéron 
dans les Guerres Civiles, 5 c 
par quels motifs ? 102 

Pompée te Cefar les armes à 
la main , ont fait ce qu’ils 
n’auroient pas fouifert à la 
tete du Sénat. • 109 

Pompée ordonna au pere de 
Tuberon d’aller en Afri- 
que. 137 

Pontife de Lanuve. Milon 
Didateur avoit droit de le 
ni miner. 117 

Portrait d'un General ; de 
quelles vertus fe forme ? 27 
Vr: ace fur la traduction de 
la harangue de Cicéron pour 
le Roy Dejotarus. 252 
P refens deftinez pour Cefar 
var Dejotarus. 274 , 177 
Prêteurs : Cicéron a cfté élii 
le premier. 4 

Prêteurs Romains pris par les 
Pyraics. . 

Prêteur : L. Lentullus, te C # 
Marcdlus. Note» 161. Ce 
titre fur donné aux Gene- 
raux d’ Armée. Ibid* 

Prêt ion ( lac de 3 où eft l’Idc 
de Titus- Pacanius. 161 
PféWé, Pompée y a foie mon* 
ter M Ion. 135 , 15 6 

Prévention, de Dej orarus con- 
tre Cefar , en faveur de . 
Pompée te de la iupub'i* 
qUC, NW) 2 i<> 
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Vroeonful de Cilicié : Cicéron 
l’écoit fous le titré de Gene- 
ral. note, ifj 

Province d'Afiique , ennemie 
jurée du nom Romain. ij7 
P rovinces conquifes par Vom- 
pée. af 

P rovinces : les conquêtes que 
Ce far en fait. m 

P ft, /ornée fait poignarder l’om. 

pée " • -. 27 1 

P«fr/i«j-Servi!ius battit lesPy- 
rates ; prit leurs Villes, &c. 
5g. confeille d'élire Pom- 
pée. ^9 

Vublius l’Africain : fa rcponfe 
à Cajus-Carbon , fur la 
mort de Tit. Gracchus. 
100 , 101. Sa mort caufe 
du deuil dans Rome. 109 
Vublius Nafica, quelil étoit î 

toi 

Vublius Clodius : Son corps 
brûlé à demi, 6c jetté â la 
voirie. 114. 

P»fi/;»j-Sextius, blelîé. 119 
Pa'/rvr-Lentulus, vengeur des 
crimes de Clodiu* : défen- 
feur du Sénat . 6cc. 119 
Pyrates envoyez par Mithii- 
date pour troubler la navi- 
gation des Romains deve- 
nus riches 18. tinte, défaits 
par Pompée. JbÙ. 

. Q 

O Valise^ requifes ) d’un 
General. 2? 

Que/lion donnée aux Servi- 
teurs de Milon dans la Sal- 
le de la liberté; 1 46 On ne 
donne iamais la Queûion 
aux Serviteurs pour les faire 
parler contre leurs Maîtres. 

«47 

Quejtion de torture : de quel- 
le manière on ladonnoit. 

260 


Quintilicn : ce qu’il dit fur Ü 
danfe. 1S4 

Qmniius , frère de Cicéron, K 
ami de Milon, 188 

Shttstus , frere de Cicerort. 

18S 

Quintus Petilius , 5 C Marc- 
Caton, témoins contre Clo- 
dius. t«4 

GhotfrKJ-Hortenlïus i la lu- 
mière 3 c l’ornement de la 
République. 117 

' R 

R EgiPres d’Heraclée. brû- 
lez pendant la guerre. 

70 ,71 

Regiflrrj publics bruflez dans 
le Temple des Nymphes-, 
par qui ? « 60 

Reme'Cicntcns de Cicéron à 
Cefar d’avoir conlervé 
Marcellus. U* , H 7 
République , qui a fouflenu fa 
gloire 5 C fon interell. 1 
Re ublique de Royne tiroit 
une rence despâturages 15 
Sa ruine fuit celle des par; 
tictiliers. «7 

République , ceux qui l’ont 
bienfcrvi font malheureux* 
«çe 

République ; ceux qui en onc 
le Gouvernement, Sec. M-2. 
eft fur fon d ; clin. îtç 
■ Rheres reçut Archias pour un 
de fesjCitovens. 48 

Rhin , où Cefar a gagné des 
Viéloires. ira 

Rhodes: fa difcipüne navale.' 

4<î 

Femtiins regardèrent 'es R*is 
au deilous de leurs Parties* 
H»te. 

Romains , leur mépris povtr 
le chant 6{ la danfe. note! 

-S + 

Rjadaclw Javelots, &rc, «J» 


« 
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TÇori , fait partie de la G a- 
latie* xçé 

7{ofcius , mort rgé: incom- 
parable en fon arc. 78 
Royaume du l'ont ouvert aux 
Légions Romaines. * 19 
Roy d’Afrique , ennemi de 
Cefar. 139 

Radia , fait Citoyen Romain, 
pour avoir célébré les ac- 
tions de, &c. 83 


Mi*s y Peuples chers â 
Cefar : la Heur de l’Ita- 
lie» 245, x4* 

Scaurtis(*M. averti parDo- 
mitius, qu’un de fes Efcla. 
ves s'étoir offert de l’accu- 
fer, Stic lui fit remettre. 

191 

Sdgtfft de Cefar à mcprjfer la 
mort. 20? 

SaLxmwe reclame Homcre 
' comme fon Enfant. 80 

S an cl i a m nacéc de la mort 
parClodius , & pourquoi? 

, 161 

Saluftc fon reproche à Sem« 
pronia fur le chant St la 
danfe. note 184* 

Samos ( Ville de) prife par les 
Pyrat:s. 30 

Sar- digne, Sicile* Afrique, mi- 
fes en fureté par Pompee 

5t» 3x 

Saturnins : fes Troupes dé- 
faites. TO£> 

Scélérats 1 rétablis dans leurs 
dignr.cz par Cefar. 134 

S dpi n fait general des Ar- 
mées des Romains, tant par 
égard à fon bonheur , qu’à 
fa vertu. 4 2 

Scipion a détruit Carthage .ôC 
Numancc , Rivales de Ro- 
me. 51 , 52 

tupi im Africain , pommé 


l’incomparable. 77 

Stcundarius , Gendre du Roy 
Dejotarus envoyé Callot à 
Rome. nue. 158 

Sempronia reprochée par Sa- 
luttc fur le chant St la dan- 
fe note, 184 

Scndt , Corps fort augufle , &C 
tresrefpedable. a C6 

Sertorius : fa Hotte qui alloic 
vers l’Italie, coulée à fonds 
par Lucullus. 19 

Serv . S ulpitius, prefens à l’ac- 
eufation que CaHor Ht faire 
contre Dejotarus. 192 
Servius Hala: quel il eOoit ? 

lot 

Sentit y cleve Pompee à la di- 
gnité de Conful, &c. ^4 

Sénat , Juge du droit, St non 
du fait. ti i 

Snty n réclamé Homere com-* 
me fon enfant. 80. luy a 
bâti un Tempie. 81 

Sextillius y Prêteur Romain , 
pris par les Pyrates. 

; *o 

Se.xfH.r-Clodius aide à un Sa- 
tellite de mettre le feu au 
Palais. 17 6 

Sicile y Royaume d’Italie fau- 
vée par L. Si-lla. 17 

Siégé de Cyzique formé par 
Mi'.hridate, eft levé pat la 
valeur de Lucullus. 19 
Sinope , Ville Royale du Pont 
fort riche , prife d emblée. 

19 

Sinope , une des principales 
Villes de laGalatie. 156 
SyUay&C Murcna : leurs Vic« 
toircs contre Mkhridatc#’ 

8 , 9 

Sylla , Dictateur, puniiToit de 
mort ceux qu’il haïfloit* 
ii8. Il animoit les meur« 
triers par des récomre^fes.- 
%29. 11 éprouva en luy les 
effets de fa cruauté* lbjd % 
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Soldats armez pour empêcher 
la violence, 9$ 

Soldats porrez pour tuer Ce- 
far. 12 S 

Souverain Pontife : Domitius 
l’étoit du temps de Cicéron . 

5 J 

S purius Melius , foupçonné 
d’afpirer à la ryrannic ; tué. 

158 

Statue de Gefar , placée parmi 
celles des Rois. 29 3 

9 

T 

T Arente reçut Archîâs 
pour un de fesCiroyens 
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X homiflocle vouloir qu’on 
chantât fes louanges &C fa 
vertu. * 

Theophanes eft fait Citoyen 
romain à la tête de l’Ar- 
mée de Pompée i ÔC pour- 
quoy ? 8 S 

Thra’on congédié Tes Valets, 
note. ' v Z 77 

Tenedos, bataille de Tenedos 
gagnée par les Romains- 8j 
Te ‘ taire fuccombc,& cede 
à la vertu. 110 

Tempérance de Dejotarus.atff 
Temple de Caftor , attaqué 
pour être déruir. 177, ^78 
Terragone , d’où Cefar écrit d 
Dejotarus par Blcfamius. 

199 

Tctrarque , Dejotarus l'eftoir. 
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T filament , Archias £ fait le 
lien félon les Loix. 23 
T Jl*me»t de Cyrus l* Archi- 
tecte , figue parCiccron 6 c 
par Clodius. i *8 

Teutom , Peuples de îaCer- 
inanie, ddfaits par Marius. 
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Ttberius*&C Ca jus tuez. 106 
TiforjfcJ-Gracchus , tue peur 
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avoir deflitué fon Collegilô 
defqnemploy. H 9 

TibrPj flotte ennemie à fon 
• embouchure. 3 * 

Tigrane .contre lequel Pom-i 
péc fut élu General, nom 
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Ty grave, Roy d’A rmenie , 5 -C 
Mythridate Roy du Pont.i.' 
leur guerre d craindre .Ibid* 
Tygrane,\oy d’Armenie , re- 
çoit Mithridate. oj 

Tû«.f- Patina jAtni de Clodius. 

T. Torquatus , prefent i l’ac- 
eu fa tion que Cad or fît faire 
contre Deiotarus. 2 ^ 1 
T ofeane ravagée par les Ef- 
cîaves des Monts Appen- 
f nins par ordre de Clodius. 
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T o fiant ravagée par CloiUus. 
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T ofeane : on y célébré des Fc- 
tes , ÔCc. . iS-i 

T rage dit s fur la condamna- 
tion du fils qui avoir tué fa 
mere pour venger la mort 
de fon pere. iot 

Trav il de Milon & de Cice- 
xon dans les affaires publi- 
ques . mis en parallèle. oK, 
menacez de morts cruelles - 1 
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Tre^r : Archias y a efté en- 
regiftre dans le Confulat 6 C 
la Prcturc de Luculus. tj 
Tribun • Domitius eftant Tri- 
bun cita M.Scaurus devant 
le Peuple. 19c 

Tribune aux harangues, où eft 
placé la ftatue de- Cefar. 

191 

Tribuns du Peuple : quelles 
ccoicnc leurs fonélions ? 
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Triomphes de Pompée, 1 <9 
Tuberon , Dénonciateur de 
Ligarius, il? 
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,T*Jer » êc fon pere envelopé 
dans le crime dont il ac- 
cufe Ligarius. ro 

T«f*re»belefprir , parent de 
Cicéron. 2x6, voulut aller 
en Afrique. Ligarius l’en 
empêcha. Ibid. a porté les 
armes contre Cefar. Ibid. 
Ibid. Prudence de Tuberon 
luy a manqué , SC à fon 
perc, at7 
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V ^rus prenoit la qualité 
de Lieutenant General 
en Afrique, &c. ;il 

V*tus> du parti de Pompée. 
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Vers confierez à la mémoire 
de ceux qui tuïnt les Ty- 
rans. 167 

Vers Grecs fon application. 

x8j 

ViSt'rt.e de Pompée. 169 
Vtôioircs de Sylla contre Mi- 
tluidare. $ 

V.e de Cefardansla memoi* 
je de tous les ficelés. 
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Univers : les Romains en 
font les maîtres , ÔC fur 

met , & fur teire- . 48 

V ’illes del’Afie attendent du 
fcçourjt Là 
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